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LA CRISE ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE ET SES INCIDENCES POLITIQUES 


LONDRES : M. CaDaghan favori 
pour succéder 
à M. Wilson 


FIN DE PABTŒ 

Peo de carrières polltiqses 


pays on l’éloquence est rare. le 
Jeune parlementaire qnl entrait 
an gouvernement Attlee en 1947 
semblait porter tons les espoirs 
dn nouveau socialisme *n gfr»J«- 
Pen de « fins de partie » amont 
été aussi mélancoliques. L’effet 
de. surprise — peut-être soigneu- 
sement calculé, — les hommages 
rendus an chef qui s’efface, 
n’ont pas suffi à estomper l'im- 
pression pénible que dégageait 
depuis plusieurs mois le 
tement de M. Wilson. Le premier 
ministre était impuissant devant 
la montée du chômage, la persis- 
tance de l'Inflation. la faiblesse 
de la livre, les Incertitudes euro- 
péennes et la reprise des tueries 
en Irlande du Nord. La magie 
n’opérait plus. Certes, 
poigne ferme du chancelier de 
l'Echiquier, M. Healey. l’écono- 
mie était sur la vole sinon de 
la guérison, dn moins de la 
bUisatian, mais limage qu'offrait 
le premier ministre n Incitait pas 
à l’optimisme. 

Pourquoi M. Wilson a-t-ïl 
démissionné d’une façon aussi 
spectaculaire ? Peut-être parce 
que, épuisé par un long exercice 
du pouvoir, U juge le moment 
venu de laisser à d’antres le 
soin d’essayer de reconstruire un 
travaillisme capable de faire 
face. aux. nécessités du temps. 
Alors que FEurope : social-démo- 
crate ehercbe son second souffle, 
le Labour, qui fut, historique- 
ment, l'ira des premiers et des 
plus brillants fleurons du mou- 
vement. doit rajeunir son I m a g e. 

Même si le futur premier mi- 
nistre ne croit guère à l'avène- 
ment prochain de la société bri- 
tannique pins humaine et plus 
juste que SL Wilson annonçait 
avec tant de foi lors de son arri- 
vée à Downlng Street, en 1964, 
il se doit de bâtir un « projet s 
politique un peu plus enthou- 
siasmant que le Jeu subtil maïs 
sans grandeur grâce auquel 
M. Wilson a pu depuis deux ans 
se maintenir à la barre. 

Son successeur devra faire face 
non seulement à la crise écono- 
mique et financière et à la tragé- 
die irlandaise, mais aussi & l’évo- 
lution profonde que connaît le 
Uoyamne-UnL La dévolution de 
certains pouvoirs à l’Ecosse et au 
pays de Galles, l’existence d’une 
gauche travailliste et syndicale, 
peut-être plus bruyante qu'effi- 
cace mais bien réelle, la remise 
eu question du système électoral 
par un nombre grandissant de 
partisans de la représentation 
proportionnelle, tels sont quel- 
ques-uns des problèmes que le 
nouveau chef du Labour aura à 
affronter. 

Une Inconnue subsiste : l’atti- 
tude des tories, dont Je leader. 
Mme Thatcher, s’est fixé pou r 
tâche de rendre au conservatisme 
sou image pure et dute, alors que 
sou prédécesseur. AL Edward 


conserve de nombreux partisans, 
surtout dans la Jeune génération. 

Le nouveau premier ministre, 
lui. aura fort peu de temps pour 


fois de plus, anticipées. Quel que 
soit son style, D devra apporter 
tous ses soins au maintien de 
cette paix sociale que SL Wilson 
avait réussi — et c’est bien là son 
plus grand succès avec celui du 
référendum sur l’Europe h 
obtenir des syndicats. 

B est encore un mérite quU 
faut reconnaître à M. îVUson s 0 
a su organiser son départ. Les 
cimetières de l’histoire sont rem- 
plis d’hommes d’Etat qui, pour 
avoir marqué fortement leur épo- 
que ou simplement occupé long- 
temps le pouvoir, se sont crus 
indispensables et qnl ont < raté » 
tout & la fols leur succession et 
leur sortie. M- Wüsûn était sans 
doute le dernier à se prendre pour 
un personnage historique : en 
partant à temps, îl a donné une 
leçon à plu» d'un. 


La hatattle pour la succession, 
de M. Wilson s’engage. Le 
futur chef du gouvernement 
britannique doit être choisi 
par le groupe parlementaire 
travailliste à la majorité ab 
salue des suffrages. Après 
M. James Caüaghan, secré- 
taire au Foreign Office, en qui 
les journaux londoniens voient 
le favori. MM. Denis Healey, 
chancelier de (Echiquier. et 
Roy Jenktns, ministre dé l’in- 
térieur , sont les candidats les 
plus souvent cités. Les résultats 
du premier tour de scrutin doi- 
vent être connus le 25 mars. 

De notre correspondant 

Londres. — Pendant quelques 


Mais déjà on voit s’engager dans 
les rangs du Labour une féroce 
bataille pour la succession, qui 
va se poursuivre pendant. 
doute, deux ou même trois se- 
maines. 

Dans l'Immédiat, les bookma- 
kers de Londres sont d’accord avec 
la classe politique pour considé- 
rer le secrétaire au Foreign 
Office, M. James Callagban, 


le p oteau. Telle fut la mésaven- 
ture de candidats aussi Amiiûmts 
que MM . Herbert Morrison < 
1954 et George Braunl en 1883. 


Le secrétaire au Foreign-- Office, 
que les militants préfèrent appé- 
‘ l'oncle Jim », 


so ixan t e - quatrième anniversaire. 

JEAN WETZ. 
(Lire ta suite page 2J 


AV JOUR LE JOUR 


L UE WILSON 

On ne sait si M. Wilson 
a démissionné pour des rai- 
sons politiques ou pour des 
raisons personnelles. 

Mais , après tout, on pour- 
rait assimiler son départ au 
geste d'un -garagiste qui 
renonce à réparer un moteur 
qui résiste à ses conceptions 
de la mécanique. L’Angle- 
terre trouvera bien un autre 
mécano. 


BERNARD CHAPUIS. 


: la lire a perdu 4% 
en vingt-quatre heures 

Réunion extraordinaire du cabinet 

Les dlficnltés économiques et monétaires de l’Italie se sont 
encore aggravées. La lire s’est effondrée mercredi matin 17 mars, 
perdant de nouveau plus de A % de sa valeur par r ap port an 
dollar 1874 à 878 lires pour un dollar), après une chute de quel- 
que -2 % la veille. Depuis la fin de la semaine dernière, son recul 
est de 8 % (27 % en deux mois). Les prix à la consommation ont 
connu en- février leur hausse mensuelle la plus forte depuis 
seize mois s 1.7 %. 

Pour tenter de redresser la situation et de freiner la chute 
de là lire, le gouvernement italien a étudié dans la nott de mardi 
à mercredi on catalogne de mesures draconiennes d’austérité > 
aggravation d’impôts .et de taxas, majoration dn prix de l’essence 
(certains préconisaient un doublement). L’objectif est d’écono- 
miser 1500 milliards de lires (9 mUliardB dé (fines), Botaa doit 
d'ailleurs débourser cette année 1,5 milliard de dollars pour le 
seul paiement des Intérêts de ses emprunts. 

De notre correspondant 

Rome. — Deux augmentations ensuite pour adopter des 'décrets. 


dans la machine économique. Le ment s’apprête à adopter. Son 
souvenir du sombre hiver 1973. au objectif : économiser 1500 con- 
cours duquel ils avaient connu u&rds de lires (9 milliards de 


objectif : 

ll&rds de 

francs) afin d'abaisser le défi- 


Joies 

appris à 

lumineuses, revient brusquement, de réduire la musn monétaire. 

Réuni dans la journée du mardi Concrètement, on va augmenter 
16 mar^ le gouvernement a été les tares sur certains produits 


conduit à poursuivre ses travaux importés et faire 
jusqu’à une heure avancée de la l’Etat puisse récupérer os 
nuit, après que le dollar eut coté d’impôts sur le revenu. 


sures à l’étude. Mais U est sûr 

— — . ---- __ . que des propositions draconiennes 

ture du m a r c h é .des. changes). De ont été faites lors de la réunion 
cette exténuante discussion,, à la- . pmppj twmnw^ Tp. Certains ont 
quelle s’étalent joints, en coure suggéré «fa wH > » m w i vnuMnfA et 
<fc rou te, /plusieurs exper ts, dé- de rinrtM#jr j wv- y jp^» jsan prix, pour: 
valent sortir des JpropoJ flbbs jül~ nn "durée 'd’un n-intu za • mnimt 
vont fifre soumises ce mercredi à ennrirr »*■ # 

tous les partis politiques. Un KOBtKT SOLE, 

conseil des ministres est ixévu (Lire la sotte page 33J 


PARIS : M. Giscard 
va réviser sa 



Au soir du premier tour des élections cantonales, M. Michel 
Poniatowski, ministre d’Etat, ministre de (Intérieur, a'élaft risqué à 
fa/ré état d’une * poussée parallèle » du parti socialiste et des 
républicains Indépendants, dont U est toujours le leader national, 
bien qif IJ ait renoncé, en décembre ,7975. à son titre de président 
Cette appréciation, qui avait de quoi surprendre, a été cruellement 
démentie par les faits, puisque le PS. ét le P.C. ont été /es soûls 
A gagner des sièges » le parti socialiste en conquérant pour sa part 194 
(M. Mitterrand en revendique même 202) tandis que les • giscardiens » 
en perdaient 36. 

Le bilan déplorable pour la * majorité présidentielle » provoque 
dans ses rangs une émotion compréhensible et justifiée qui se double. 
A rU.DJU d’une Irritation non dissimulée à (égard du chef de rEtat 
(lire page 9). . ' 

Il est Incontestable que le problème des relations, du président 
de la République avec la principale formation de. sa majorité et avec 
son premier ministre est posé en termes nouveaux : Les élections 
cantonales dorll on s’était obstiné, en haut lieu, A nier la portée 
politique marquent-elles, en tait, un tournant du septennat et vont-elles 
Imposer un changement d’orientation ? 

A reysée on s’interroge. — R. B. 

Les résultats des élections can- connaissent. Us préfèrent dire 
tonales ont surpris le président de que la prise de conscience par 
la Répbliqne. San entourage a roplnlon de cette redistribution 
beau affirmer aujourd'hui que la des cartes constitue, plus encore 
poussée de la gauche était prévl- .que le fait lui-même, un fao- 
slble et que le rapport des forces teur dont H importe de tenir 
révélé par ce « sondage en gran- compte, mais la conclusion est 
deur réelle » — comme dit la môme : 11 convient de repren- 


- _ 1 à l’Elysée, ont un peu ten- 

pin de quatre-vingts dance à s’affoler. Par calcul ou 
sièges pour te PA, et fl pensaient -par conviction, M. Giscard 
que les républicains Indépendants d’Ëstaihg veut d’abord ramener 
progresseraient sensiblement. De jg calme dans les rangs de ses 
toute évidence» la portée. de la amis. H aurait, dit-on, comparé 
consultatio n a été sous-estimée i* poussée sociaHsta au mauve- 
per M. Giscard d’Estatog. ment poujadiste de 1956 qui était 

Même -si le chef de rEtat n’a fondé sur des' mécontentements 
pas attendu l'Issue, des élections sectoriels. Ce rapprochement a été 
cantonales pour -préparer -une faib.en tout cas. par ui 
relance politique,, là cansattation. da^paironneiBent- JF ■ j 


récemment définie. Les dent : ceux-ci se disent attentifs 


conseillers du. président ,h . 


L’IMPOSITION DES PLUS-VALUES 

les pieds dans Je piai 


M. Giscard cTEstalng, Chirac et Fourcade se. 
réoiâssant Jeudi aprte-mkB 16 mare, après le cornet) 
des ministre*, pour achever la ndae au point du projet 
de loi sur l' impositi on généralisée des plus-valna*. Ce 


session de printemps. Compte ta» du programma très 
chargé de ceHe-cl — elle devra notamment discuter 
et voter le VU* Plan, — n n’est po certain que le 


vote final paisse Intervenir mot la fin de ta 
en JutBeL D faudrait donc attendre l'automne. En 
ripe, le taxation généralisée des phts-vaiaes 
s’appliquer «m î 977 sur les opérations réalisées eii 1976. 

La rapkfiU avec laquelle sera voté la 
vemamentaj n’est pas seulement problème de calen- 
drier. On p our ra y nlr'i 


i c on tra i re, les mettre en aouitfine? 


Les débats sur les grandes prenne DROUIN dans l'ombre les pare-feux déjà 

réformes doivent-ils être forcé- ^ admis par les pouvoirs publias 

ment d’une grande confusion ? l’opinion, à se faire une religion. aTant môme que l’an connût le 
Comme les polémiques nées du Certes, 11 est difficile, mais les détail du projet (on tiendra 
rapport Sudreau, les discussions amateurs de théorie se sont in- compte de l'éro si on monétaire, des 
sur le projet de taxation des plus- génlés à le rendre encore plus moins-vaines, dn temps de dëten- 
values qui se prolongent depuis complexe en dissertant sur la no- tien du 'bien qui en est la source, 
des mois ont brouillé la vision lion de « plus-value ». Se ratta- 

beaucoup plus qu’elles n'ont aidé che-t-eUe à la famille du < capl- fuie ta tarte page 33.) 


KEN KESEY 

VOL AU-DESSUS 
D’UN NID 
DE COUCOU 



d’abord un grand livre 

STOCK 


tal » ou à celle des « revenus 
Za r ép o n se, généralement, n’ess 
pas scientifique mais bel et bien 
politique. Il est Important pour 
de faire entendre qu’on 


le capital Pour les autres^ 
c’est exactement le contraire, et 
la taxation des plus-vaines n'a 
vraiment d'intérêt que -si 
constitue un premier palier 
l’Imposition des patrimoines. Cer- 
tes, ce n'est pas là une querelle 
byzantine, et le débat sur le choix 
final est même de la plus haute 
Importance, mais tl ne 
entamé par les dissertations sur 
le concept de plus-values. 

Le fracas vient surtout de la 
campagne menée — 
dans certains journaux — par 
ceux qui avalent le plus à crain- 
dre de' cette innovation. Comme à 
l’habitude, on vit les adversaires 
monter en épingle les risques avec 




la désaffection à l’égard du pou- 


De teDey observations ne con- 
duisent pas le chef de l'Etat , à 
envisager un changement de poli- 
tique. Cependant, comme U faut 
bien tirer la leçon de l'échec, les 
méthodes de gouvernement vont 

être, révisées. Le J ’ 

rêfiexfon "engagée 
TEtat concerne, 

faction de réfana 

qui s’était Imposée 

Pompidou en avril 1972 après le 
relatif Insuccès du référendum 
sur FEurope — dans des condi- 
tions comparables à celles de ces 
cantonales, -puisque le pouvoir, là 
non plus, n 'était pas directement 
en cause — se présente également 
à l’esprit de M_ Giscard cFEstaing ; 


jorité, troublé par le « libéra- 
lisme » giscardien, ou peut-on 
encore croire qu'une partie de 


A dater do M 22 mars, 

è 0 heure 

le nouveau numéro . 

d'appel téléphonique du journal 

SeWon h 

devient : 

246-72-23 


DEUX HISTOIRES DE L’AMOUR 

C£ia de cinq, à aœpt 

* C ”° an minWupe - CHo de nié porte simplement le titre général 
cinq à sept Beaucoup dtilsto- de Familles. 
ri«». et des meilleurs, boudent la En un style quelquefois polisson 
tendance qui porte aujourd'hui les (sujet oblige), mais superbement 
recherches historiques vers le passé construit, et toujours pleine d'une 
k B ®?îf De - 119 ®® vengent éloquence souriante et retenue, 
de cette - dérive - par quelques Jacques Solé. professeur à J’unlver- 
“ rai sité dé Grenoble, écrit l’histoire de 


boutades, comme les' deux 

citées, relatives aux charmes nulle- l'amour. 7l”ïraîte* d’abord 

ment défraîchis de Cflo. Je ne suis seigneur fout honneur. — du mariage, 
pas certain que ces historiens trop || la volt plus charnel, plus libre. 

fî»S>,iî^înJ° U ^ Wni rlte0n dCI pte d " :lé ™« Mton w par 
“ raBon - pan al la, clos*, popu- 
Ja bena. puant k mol. pour 16,1- M K Moyen a™. 

Pma, et même poor Irrépressible, la Mais parmi les élttes, les noces au 
“"«"re SM nettZrnt plCT^! 
S Bll “ “T» 014 »». Pl“a Imposées 

hiiw ^ *** COnv0nance3 . celles qui 

oies etpares de tsmlHe exemplaires), veulent d’abord la richesse mutuelle 
à dèoouvrir « que M jadis la d« conjoints et la graTd£7ï£ 
’™ ‘ point, Many o« 


découvrir 

sexualité- Curiosité _ 

âbS’dS’e^^'.lÆS tob'^rna " P rjé^ 


rassorab,B gleterre 


comment natesent les petits bébés— Breiaone^aJiW ?] anC ^ ^ Qrande ' 
Cette pulsion Intellectuelle, caracié- dés 'le tto^eptléme üwT Mlfr 

dsra,t trare aPéquat. voire élevé. 


et se diversifiant : cbîIô de Jean- 
Louis Flandrfn; son dernier livre 
sous-tibè : Parenté, maison, sexua- 


EMMANUEL LÉ ROY LAD U RIE. 

(Lire la suite page 1 ij 



Page 2 — LE MONDE 


IA DEMISSION 


ilM 


Surprise, sinon stupéfaction, c'est le ton 
général des réactions à la démission de 
M. Harold Wilson, sauf à Washington. 


• A PARIS, M. Claude Labbé, président 
du groupe U-DJt. à l’Assemblée nationale, 
a déclaré « • On pense à Churchill et aux 
grands hommes d'Etat que l'Europe a connus. 
Ils n'auraient pas quitté le pouvoir au milieu 
du gué. Démission ou ' désertion ? Au lende- 
main dn « sommet » de Porto, ce geste nous 
incite à réfléchir sur la solidité des dirigeants 
socialistes dès qu'ils sont aux prises avec de 
graves difficultés économiques et soumis aux 
influences du marxisme. Nul ne peut s’empê- 
cher de penser à ce qui pourrait advenir chez 
noos à un socialiste sexagénaire plus à l'aise 
dans l'opposition qu’en race des difficultés du 
pouvoir. La France saura se préserver d'une 
telle expérience. - 


étrangères estiment que la politique anglaise 
concernant l’intégration européenne et les rela- 
tions gerraano- britanniques ne subira aucun 
changement. On rappelle que M. Wilson avait 
à plusieurs reprises fait part ‘de son projet, 
et qu'en conséquence le gouvernement ouest- 
allemand n’a pas été véritablement surpris. 

M. Willy Brandt. président du parti social- 
démocraté, a rendu hommage à M. Wilson 
qui. pendant treize ans. « a Joué un rôle pré- 
pondérant dans l’histoire de la Grande- 
Bretagne ». 


- Les admirables qualités d’homme d’Etat de 
M. Wilson manqueront à l’Angleterre et au 
parti travailliste. - 11 a estimé que cette démis- 
sion était due à des considérations plus person- 
nelles que politiques, ajoutant que, le 16 février. 
M. Wilson lui avait confié qu’il avait « beau- 
coup de bons successeurs ». 


• A WASHINGTON, le porte-parole de la 
Maison Blanche a indiqué que M. Wilson avait 
fait part an président Ford de ses Intentions. 
Il a dit que cette information avait été trans- 
mise - en temps voulu D s’est toutefois refusé 
à préciser sous quelle forme et à en fournir le 


• A BRUXELLES, la Co mmissi on euro- 
péenne ne cache pas sa stupéfaction. Mais l'évé- 
nement pourrait fournir un prétexte inespéré 
pour retarder le Conseil européen qui doit se 
réunir les 1“ et 2 avril à Luxembourg, alors 
que le projet de convention sur les élections 
du Parlement européen au suffrage universel 
est loin d’être prêt: 

La délégation britannique a cependant fait 
savoir à ses partenaires que la démission de 
M. Wilson « ne devrait rien changer aux plans 


• AU CAP, le premier ministre sud-afri- 
cain. M, John Vorster. estime que la démission 
de M. Wilson pourrait influencer de façon 
significative 1 a politique britannique e t 
européenne. 


• A MOSCOU, l'agence Tass publie la nou- 
velle très brièvement, en donnant comme expli- 
cation l’âge du premier ministre. M. André 
G rom y ko n’a paâ modifié son projet de se 
rendre à Londres le 22 mars, en visite officielle. 
M. Wilson a d’ailleurs déclaré loi -même 
qu’elle serait l'occasion de «- discussions 
substantielles ». 


• A SALISBURY, le premier ministre rho- 
désïen, M. Ian Smith, s’est déclaré « surpris et 
intéressé - par la démission de M. Wilson, 
mais il a ajouté qu’il ne ferait aucun antre 
commentaire -avant d’avoir plus longuement 
réfléchi ù. ce sujet ». 

Les nationalistes rhodésiens ne voient pour 
leur part que peu de signification dans ia 
démission de M. Wilson, ils estiment que le 
devoir dn parti travailliste comme dn parti 
conservateur britannique est de « décoloniser » 
la Rhodésie et de « supprimer le régime illégal 


0 A PEKIN, pas de commentaire. Un porte- 
parole du ministère chinois des affaires étran- 
gères a laissé entendre que la Chine évitera 
comme par le passé tonte réaction officielle sur 
une question interne de ce genre. 


• A TOKYO, on estime que cette démis- 
sion ne devrait pas affecter les relations 
anglo-japonaises. On s’inquiète davantage de 
savoir si elle va provoquer un changement 
dans le programme de la visite, an mois d’avril 
prochain, du secrétaire au Forelgn Office. 
M. James Callaghan. 


i LA HAYE ne dissimule pas sa satisfaction 


de voir reportée très vraisemblablement La 
prochaine réunion dn Conseil européen. 

Le premier ministre Joop den Uyi a déclaré > 


• A JERUSALEM, M. Ygal Allon, ministre 
des affaires étrangères, a déploré la décision 
de M. Wilson, en précisant quU était dans le 


• AU PORTUGAL. M. Mario Soares, secré- 
taire général dn parti socialiste portugais, s'est 
déclaré profondément surpris, - d'autant pins . * ilVrîE I UittC 
que M. Wilson avait obtenu tout dernièrement IA 
un vote de confiance au Parlement ». 


UN SOCIALISTE PURITAIN 


Le premier ministre veut laisser à son successeur 


brabhx combats, M. Harold wa^ personnel, qtit’îiii a vote d'à Ira les T ’trnits g ' typiçuomen ™ trrtit umi- le temps de s’imposer avant les prochaines élections 

son abandonne le ring politique, à a la fois admiré et détesté, répond ques. et surtout insulaires, en 

la grande surprise de ses campa- à la nature pro, f onde d’un homme faisant étalage de ses goûts Londres. — La grande scène rv. , que, en dépit des Querelles qu 

triâtes et de l opinion mondiale, eleoe dans la tradition d’un soda- simples, ne manquant jamais de des adieux jouée martii après-midi D® notre correspondant ont secoué le Labour la semahw 

qui se demandent yit ne s'agit lisme puritain en lutte contre souligner qu’a préférait le thé et 10 mars par BÆ. WÜsorr devant dernière, le calme est déjà reveni 

pas encore d une nouvelle teinte l'injustice sociale, mais sans véri- la bière, a uchampagne et au vin. la presse londonienne a été moins problèmes avec l’esprit sufflsam- an sein du parti qui. selon lui. a 

de ce « roi de 1 esquive » che- table perspective politique. Cet intellectuel a toujours pris théâtrale qu’humoristique, et par- ment clair. toujours été une * église très 

"oronné-. Les modèles de son enfance ses distances à l’égard des « intel- fols sarcastique. Une seule fois Mais le moment de cette ouverte ». 

Comme tout au lana de sa. MIT- namlnient tins th» Arnnann it lttrhialx ». ■nntn-mment h VSnrml -..-1 ' /»V,ntcrt •> T S><- L’effet produit par sa démission 


™ ,nS ~ . , Les modèles de son enfance ses distances à l’egard des e intel- foJS sarcastique. Une seule fois Mais le moment de cette ouverte ». 

Comme tout au long de sa car- n agitaient pas de drapeaux lectuels», notamment à l’égard _ e t non sans avoir d'aboid retraite est-il bien choisi? Les L’effet f 
nère, il ne s’est confié à personne, rouges , mais le foulard du boy- des « marxistes de bonne famille » essayé d’esoulver la ouest Ion — le réponses de M. Wilson . sur ce au-delà c 

Il est resté jusqu’au bout ce soit- scout. C’est Baden-Powell (rue ou’îl avait remcmitrés à Oxford.. Tuvamiat- mîticn-o «JL i„ ^ suiet peuvent paraître contraûic- l’Océan r 


: confidences, l'écolier, clief de troupe d’Hud- n n’a jamais, comme GaitskeU c 


tuns que de ses propres ministres. Plus tard, cette « tête ronde :< du 
Au golf, ü a toujours joué sans Torkshire gardera une certaine 
partenaire, et au restaurant des rigueur puritaine dans le travaü. 
Communes ü a préféré déjeuner surmontant à peine, de son propre 


seul ou en tête à tète arec sa areu, un sentiment de cvlpdbüité 
femme. Au gouvernement, ü ne quand, le dimanche après-midi, 
laissa à personne le soin de ü ouvrait un roman au lieu de 
résoudre les problèmes qu’ü jongler avec les statistiques, sa 
consentait seulement à discuter distraction favorite. 


Des slaloms politiques impressionnants 

Dans l’ancienne petite maison beaucoup des thèses du <s galtskel- 


d’Hampstead des ■ Wüson. on n'a lis me ». 
jamais tiré le tapis du salon. „ „ 
co m m e on le faisait chez son rival 11 ” e 


de soirées de détente où l'on par- 

lait de tout, et pas seulement de ^PlfL ho f tlle ■ * Je me battrai 
politique. C’est que. justement, la ™ ju® 

passion de la politique, le goût Si?.? 1 ** “ °? e ^ttre- » M. Harold 
du pouvoir, ont été les seuls mo- Y üs< ^ 1 !Lx t . oulou f s , V^éleré arien - 
teurs de cet homme qui, dès le h** discrètement la vague mon- 
plus jeune âge, n’a jamais cessé tonte pour la chevaucher au 
de penser qù’ü entrerait un jour moment uculu. Il a toujours 
tm 10 Domino Street contourné l’obstacle, estimant 



tolres. D'une part, U affirme que préoccuper, en dépit du fait que 
la date de sa décision était fixée la nouvelle a Immédiatement 
' depuis deux ans. mais que depuis accentué la chute de la livre et 


plusieurs semaines il en avait la baisse au Stock Exchange, 
informé la reine de façon très Comme on demandait enfin au 
précise ; d'autre part, U explique premier ministre si des « pres- 


qu’il souhaite passer la main, sions domestiques » ont pu l*ln- 
alors que la première phase de fluencer, il répondit fermement : 
sa politique anti-inflationniste « Il n’y a pas eu la moindre pres- 
approche de son terme et que de sion. C’est moi qui décide ces 


drait donc que le premier ministre 


. Hi 1£ MANDAT 

pians dés le lendemain des élec- nr t ■ niAMDnC 

Sons générales de 1974- Ut LA UIAMdkC 

La question du « timing sa ivrr fnUâfllUK 

également été posée aux Uti lUMMUNu 

Communes, où M. Wilson s'en- 

tendit offrir les « meilleurs vœux » 

2L^£j hatCh<:r - L* Chambre des communes 

roppœi^ poursuirit toutes est éfcre pour cinq ans. Le 
en déclarant, que. le Labour était mandat de l’assemblée ac- 
d QU ® 14 tueUe ex p i r er a donc à l’au- 

rt d “ P? 7 * tourne de 1979. Mais le p bis 


La Chambre des communes 


au 10 Douming Street. contourne loostacie estimant 

ri y arriva en un temps record SïSiÆ. eEÏÏmSSSPm ShSSS (Dessin de konkj 

( a quarante-huit ans. ü fut le te chances de l emporter n étaient 

plus jeune premier ministre de- ambtadSs'i lu Bevan ’ en ^ ef ^ tes- amitiés i peu d’émotion. « Oui. a-t-11 

puis plus d’un siècle f. Il s’y est T ^ocnmt ses amotguites et ses cosmopoUteSm connu, c’est un triste -moment 


“œ? 81 ® *Î., QU 2- Ia tueae ezptera donc à l’au- 
tourne de 1979. Mais le. p tes 
t£S ,it souvent, en Grande-Bretagne. 


ÜSlWntï le V™ 1 ** pnmàkci 

J i fa dteoüithon avant l’échéance 

Sï5 , Lta. B A a S?fl J w normale. - au moment qu'ü 


_ ■ i *«. « Y . temnorisalinns nntammxnt rur cosmopolites. connu, ces i un tnste moment a men emenau, ete rejeree par 

ntamteTiu en battant un autre 2g°3?i5S» M nnmM un™ dm»-* ^ bien ^ égards. » Mais il se reprit M. Wüson. A l’en croire, les 
record du siècle, celui de la Ion- “L‘ M - g 0 ™, w £*°B était * 3071 bien vite après cet aveu en évo- Tories n'auraient d'alDeurs pas la 

gevite gouvernementale, avec huit ^ à f ns ^ ataia f Politique. nt le fi^uqni peult sur moindre envie de se rendre réel- 


I FHSïï SBas 

it M. Wüson. A 1 en croire, les sion. oue M 1 


re gouvernementale, avec huit *• u ? 713 J® vouaguc. quant le fanleaT , Qni pesait sur moindr 

4e pouvoir en temps de paix. sachant parfaitement encaisser épaules depïsïL longtemps, lement 

«Za grâce a un sens politique %Zj r if^%eiï£r « «'Sint tmfË la derniiïZaSrtéc. Le p 


Le premier ministre considère 


roueries, disent ses adversaires. tenenL confiait sa femme en i 

Ce virtuose de la virevolte a pra- Pour lui. Ut politique est essen- une séance des Comms 
tiqué un slalom politique impres- tiellement a l’art du possible d pendant dix minutes, ü 


ian!» 1 *»*? t ir omener mon chien labrador ] ' 


abonnant. Il a successivement sou- qu’ü faut apprendre et maîtriser, faire entendre sa voix, noyée sous Aa Lj. ^ conférence 

tenu Bevan, leader de la gauche 11 le pratiqua en maître, justi- te huées de l’opposition. Rien, pre^ où 11 a «m« doute 

‘P‘r. 1S5 J- i xur l ys’ÿs ,ne,r ,.ri ™ cmrhatta et son prit "Mii-eEe cnoonnele sthmd» pour dernière fois le (Snite de la première page) majorité do groupe travailliste 

1954; ü appuya Gaitekeü en 1955 du compromis par le souci majeur plus îtie «la peispeetlve. «roue roio de piemler ndnlstze, M. vra- n héoéfld. ~~yhnl é-nr» très entend rester Adèle àunemé^ 

pour s'opposer à bu en 19m sur de maintenir l'unité du parti il Belle empofenade parlementaire». æ devait de présente l’éven- thoded'électlon qui iréærve la 

la politique nucléaire. Il lui suc- est encore trop tôt pour apprécier où ü peut donner Ubrement cours ^ de ses « frucs Bcoutumiers. souveraineté du î^rleme^etf a ui 

cédera en 1963 en reprenant fü aura réussi dans cette lâche- às^t^œorç^.àuneélo- Æ £5loa?S a crtS» a^tSdTJ'ScS: 


M. Callaghan favori 


Le mépris de I' « upper tlass» 


“-î FaGe 4 «“fistion embarras- par la gauche ou la droite du 5 “t autre avantage de n’accor- 
SSSrt «“te* 11 « manqué Jamais de SrtL üEetâdte c^nSS* que ** aucun rôle aux organes du 

cSSé^^ow C> cAcrt^mS sartil u™ fariq JS! ^“-flamme mTwUsou a toujours rorempUr n Ç uche - 


tant le marxisme (il affirme stor.e). issu également d’im müicu *2*“?™*’ “J Devant les journalistes, comme I du Labour dlsaitautrefols : ae . l'schiquier, et Roy 
encore aujourd’hui n’avoir jamais modeste, avait suivi la même d ü l'avait déjà fait quelques heures s Si vous n’Êlcs vas capable de ““üstre de l’intérieur. 

lu le Capital». « professe un filière. Mais à la différence du ggf plia tôt à Downing Street, I gaSp^T^d^ ch^alx à la mler nommé. Européen 


chaque week-end plus de 


1961 illustra la maniée de nau- m:svrabics. politique au sang froid puisse ne chaque week-end plus de 500 tes subsistent Le Labour a. certes, toujours d’avoir abandonné son 

«■Iles couches politiques qui, a Elève boursier, puis brûlant pro- P lus jamais fredonner ? A-t-tt à documents™ été maintes fols menacé de rnp- J*®!'® de leader adjoint lorsque 

force de trarau, concurrencèrent fesseur a Oxford, députe, pua ce point accusé les coups du 5011 branle, parfois féroce, s’est tare le passé, mais autour- ^**5 ne manifesta pas assez 
puw remplacèrent les represen- ministre A trente et un ans (le combat politique qu’ü préfère sot- naturellement exercée aux dépens cHuil la ligne de clivage entre le d enthousiasme pour la partiel pa- 


tants de la bourgeoisie cl de plut _ __ 

raristrocratic qui contrôlaient Bretagne ait connu depuis Pittf.ü cfÿ" èt^"'^oT&àint''ullérleu- relations n’ont jamais été cor- s’a^Kiteerr MaTnTé 0 toos'IeT dé^ cœnmun. 

perdis le ne publique. M. Heath. a toujours garde son mépris pour rement ? diales. Mais, se drapant dans le mentis de M. Wilson, beaucoup à La gauche du parti paraît pour 

«m adversaire privilégié (on a la. «upper class» f classe pririlé- manteau de la générosité, U a l'intérieur comme à. l’extéricurdu Ttestant affaiblie et divisée. Ijî 

M « ti)«£ pardonné » à ses ennemis travaillisme soupçonnent le pre- «Ip*lSP ÿ® 1 énergie, m. Benn, 

lait sm études à Oxford, n est élo ne 1 i a mla: ministre de lâcher les rênes I e cha f“Pton des 

député en 1M5. n est ministre du empêché ensuite d évoquer le fait parce qu’ü entrevoit à l’horizon peut craindre, en 

commerce en 1947 dans le gourer- qu’au cours de sa carrière, la un obstacle périlleux. effet, que beaucoup des parlemen- 

nement Attiee. En février 1SG3. il «t presse lui avait attaibué deux D’une manière inattendue, des telres auxquels U s’adresse, pré- 

mT™ JSSSSr cris ® s cardiaques, trois hémor- jugements de même nature s’ex- fère ?. t L quand même soutenir la 

SÏÏ* ragies cérébrales, une leucémie et nrtaœnV «n.^ dans les milieux candidature de M. Foot, le mJ- 


que teLdPpSïïFîi tiT ^ lui ~ même & l'arène plutôt des Journalistes avec lesquels î 


de tlon britannique an Marché 


la «upper class» Iclasse pririlé- 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 

achète 



sa 1947 doua le gourer- qu’au cours de sa carrière, la un obstacle périlleux. effet, que beaucoup des parlemen- 

tes. En février 1953. n «t presse lui avait attribué deux D’une manière inattendue, des telres auxquels U s’adresse, pré- 
^ crls ® s cardiaques, trois hémor- jugements de même nature s’ex- fère ?. t L quand même soutenir la 

ragies cérébrales, une leucémie et priment an.^ dans les mideux candidature de Ml Foot, le mJ- 
» 1964. Il devient premïï? c ^P cers rf . fi^^^ers, que ce soit en Grande- î^ stre du travaU - Ce dernier a 

gagne encore les élec- Que * dans d’autres parties Bretagne ou à l’étranger. La City, f^conseprer une aureole « révo- 

œ. mais u est battu en de r anatomie qu’il est difficile de qui pourtant n’a jamais été tendre l?**onnaire ». tout en défendant, 

conservateurs, n revient mentionner en publia *_ envers VL Wilson, paraît admettre ÿ façon très loyale. la politique 

Aussi. 1 un de ses coUègues qu'il était, tout compte fait, du eaMnet Wilson 

SsMut “ Chambndâ * observé, sans doute avec rai- l’homme le plus capable de conte- Pou tres personnalités encore 
au bout de quelque! S 0 ”' aue Wilson a toujours été nir les revendications des syndl- poui raient prendre le départ de 
est confirmé dans ses beaucoup trop sens ible eaux Jiis- cats, de poursuivre une politique i a Çpume. M. Crosland, ministre 
ar les élections, en no- foires des journaux», alors que de limitation des salaires et de ° e 1 environnement et théoricien 


M. Attiee se protégeait de toutes prévenir tuae 


. — — **»,»*«, — guerre sociale désas- du « socialisme démocratique », 

_______ les critiques de ce genre en lisant treuse. Dans d'antres capitales, on pourrait émerger comme candidat 

seu l e m ent la revue humoristique se demande également, sem- ^e compromis si aucun résultat 
. „ „ punch/ Toujours est- 11 qu'au ble-t-il, si un autre premier mi- 9.1air ne devait sortir du scrutin. 

• M. John Tomlinson, député ïnoment de quitter le devant de nistre réussirait aussi 1 bien dnog Ses chances paraissent cependant 
et attaché parlementaire du pre- ^ scène » premier ministre n'a cette tâche. très faibles, de même que celles 

mier ministre, a été nommé sons- SL55?S5îï. er , de «?% ochcr , 4 ,a 1345 ““"B “B. les trois cent ^sottes pemonnautés dont on 
secrétaire d'Etat sn Forelm PJSf I” 1 ra ' dissent députés dn labour ont SS„ Ies “oms comme Mme Shlrley 

Office. M. Harold Wüsir- ma ««niais. erré té ls procédure de l'élection wmtams. ministre de ls consom- 

r „.s “f™ 10 _ uso n a . i S uant ,i aux valsons de son du nouveau leader. l£s candidats niation. ou M. Edward Short. 

au 001113 i? e ^ dé P aj ?L. ÎL«* «cliqué d'abord devront se faire connaître avant leader * la Chambre des coin- 
conférence de presse en soulignant qu après trente et une années au lundi et les résiltats du premier raines. 

que les réunions prévues à Parlement et treize à' 13 tête du tour de scrutin seront annoncés 011 Penser que les voix de 

Londres pour l’année prochaine “■“ oirr ’ 11 était raisonnable le jeudi suivant 25 mars. Le. mu- la .gauche commencent par se 
— conférence du Commonwealih p ^ ce J pUote - Jonté absolue étant requise, Q est P™r.sur M. Foot ou M. Benn, 

et Conseil euroDéen notamment _ ^ cou .- probable qu'un second^ rote sera liont victoire est cependant 


HOTEL DE CASTIGUONE, 45, FS Sllat-HOfWré - 75008 Part* 


Tâtêphano 265 07 SO ou 865 77 80 


et Conseil européen notamment — probable qu'un second vote sera ?° at te victoire est cependant 

rendaient nécessaire l’augmenta ^ tree , t à nécessaire le 30 mars et peut-être ^Probable. Aux tours suivants. 

?.. , îî®. coUègues méritants. De plus, un troisième le 5 avril l’aile gauche aura donc à dénar- 


*u_ __^ SS3 7 e 1 J , 7 1- î!®i collègues méritants. De plus, un troisième le 5 avril. laile gauche aura donc à dépar- 

QQhüi re d es adjoints du il doit laiœer à son successeur le La gauche proteste contre cette ies candidats restant en 

SU ? oiei8 ° or0c S'A Ce ~ f® 33 ? 3 te s testoüer dans ses fonc- procédure traditionnelle au’ella üce - 865 votes devraient alors 

s f cond t par Uons , les ,. élections qui compare à une assemblée de car- aUer ^ M- Callaghan plutôt qu’à 

! d ?i“ et Par jeux auront lletf dans dix-huit mois ou üinaux choisjssStte^oT SSs M. JenUns ou àSA ëïïï-. Ce 

^ e J? SS? au plus tard, que les fidèles aient leur mot à ca ^ cu ^ raisonnable peut cependant 

a^'uRf^nSÎ a^l ^ Uson a mülqaé dire. L’ infl uence d© certaliSleaï ^ Wen être démenti pul'évo- 

ans, est entré à la C hamb re des q u’une trop longue période an ders syndicaux ne manouera ww lubon de la bataille. 
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PE M. HA ROLD WILSQ\_ 
L héritage : l'Irlande et l'inflation 
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EUROPE 


lOTan» H. Harold WHaon -, ■ DES PRECEDENTS 

rsranu au pouvoir an mais 1974, devant occupé le Bruxelles, lu une suprême habileté 

ufuêa quatre ans de gouvernement !tat ta d â «5 BOllume p»n- du M. Wilson pour maure lin aux „ , 

«un‘ ÏÏeüo^e; ? e “ q ™"" =°î“ Ü£L!ta 

MSi-**** =.trsr iz\?.\ 2 £. ■ d BïüM , ssatrs 

seur M. Edward Heath, h venir & riBS " 4,11 leede * 1 du. Labour. Toujours «temtreion prochaine de winiton 

bout dune cascade de flrèvea oui • LES RELATION*! ivurTre é8, ' iI «ï» ’ê - référendum sur OtmdUtL premier ministre pour 

paralysaient petit à peut le STOMCATC “ rEur °P* ’ n a •*"* *W» d«i ajouté fi ï 

depuis | automne qui a valu^iu * ““ charisma déjà ébranlé de 

leader travailliste son succès éioc- , cre ® 4 s*™ doute le chapitre le “■ Wilson. ■* 

tarai Trte mince succès, d'ailleurs, J 1 ?® b Ji 1 . ant d « ,a dernière légls- dû te jnutemîin sir Anthony 

qw devait In ch or M. tyjjson à ,^ r W ' ,3 ° n - Après de laboiisuses • t/NTTE DU PARTL ■ Bden acceptait de toi mccMer 

convoquer à nouveau les électeur» "Sîî? aHon * premier ministre a Préoccupation maloure d» m wii- Anthon * “*■ « »■ M «‘ 

sot mois plus tard dans l'espoir.™ ? bten “ ,a neutralité bienveillante de son deputS ou’il mtUaa avalent flénjlBtoimfe don 

nêspartlallB mnn, delta -°?L ml r JJ-* *■ SSST ■* 212^^5 S 5 SS 

I ri é parlementaire. aeiSnfde fi ■ redres " 81 ,a droite du part' l«ta à nouveau le «n«u»- Ainsi, pour su Antho- 

Les premiers six mois du gouver- n nl(» i ^ 8ct ” ie,mi « et de la mon- à se creuser. Il est difficile de savoir Men ** nouvelle rut annnn- 

nement Wilson ont été plutôt heu- Confédé^Hon dB ,a !»***<»>* P Din » les déclarations «ëe le 10 Janvier 1957 — quelques 

reux. D'entrée de Jeu. le Labour àîïîSï “ nUfié - tecandïa.res des hérauts de la “«“■*»“ iprû r«p*mjon de 

rem« au travail ta minêuralTta mïïTZ Si Blmjkpom - gauche. J:mme te! me mbres du SriTJSÆ'jLÏ; 
employés de eantrata êloclrlqu” ï d .‘ »"»«»- ™6“™ m ou u. Tony Bonn, SmsÜÏÏÎÏ 

S B - * Bro l« "e minimr» do rtndusMa 4 l'époque de « S<Sr o° ujLÎSm 


. Union soviétique 
iREBÈDEMTS f ' - — 

— M. Poliansfci n’est plus ministre de raqrïculture 

guerre, trots pre- * ^ 

res bdtaiiniqnes ont 

eurs (onctions sans De notre correspondant 

élections générales. 

t^iah^'drwTnri^ Moscou. — La disgrâce de inquiéter M. Kouiatov, qui est 

ÏÏw Dmitrl Polianati s'accélère : charge des Questions agricoles au 

»!» * oartlr de UttL après avoir été chassé du secrétariat du comité central. 


nfote soviétique, celui qui fut l'un jusqu'à la veille du congrès, seuls 
des «jeunes loups s de la hierar- les facteurs météorologiques 
date vient d’ètre limogé de son avalent été mis en cause. Ce n'est 


SlîCCto 


LA UVRE : Deux années de baisse presque ininterrompue 



:bony Edeo et u. Mmc- poste de ministre de l'agriculture, qu’au coûts du congrès qu'un eer- 

rami o émission né alors Lia nouvelle est annoncée ce mer- tain nombre d’orateurs se sont 

n’il» étalent premiers ministres credi matin 17 mars en première élevés contre les services de 

Ht oà l'on s’y attendre Page de la Pravda. sous forme M Poliansfci coupable d'avoir mal 

Ainsi, pour sir Antho- d>un décret du présidium du applique les principes généraux 

u nouvelle rat limon- Soviet suprême, qui déclare seu- définis souf Tautorité de M. Brej- 

lanvler 1357 — quelques lement que M. Poliansfci « est nev en mars 1965. 

après r expédition de appelé à d'autres fonctions ». L'homme qui remplace 

rt motivée p*r des ral- Le limogeage de M- Poliansfci M- Poliansfci au ministère de 

wt«. La reine Biixabetb était certes prévisible : personne l'agriculture est un spécialiste fort 

avancer de trais semai- ne .pensait en effet qu’il puisse peu connu de ces questions, n 

retour de ia Jamaïque conserver longtemps ses fonctions s"agh de M. Valentin Karpovltch 

f voir fa démiralon do de ministre, après les vives cri- Messlats, âgé de quarante-huit 

üer minime « nom- tiques dont il avait fait I’objêt au ans seulemenL D'origine russe, il 

le lendemain, un «ne- cours du congrès. Le fait que occupait depuis 1971 les fonctions 

i la personne de M. Mac- M. Poliansfci soit resté membre du de deuxième secrétaire de la 


1963 quD était parvenu A conju- 
rer la «révolte ds palais ■ qnl 
avait suivi le scandale Prormno, 


comité central permettait repen- République du K3xafchstan. ou 
dant de penser qu'il ne serait M- Brejnev s’illustra naguère 
libéré de sa tâche que dans quel- dans la mise en culture des terres 


| WtcMn xept Jours pins -tord. | 

BELFAST : les cafholiques sont 
inquiets. 

(Do notre correspondant} 
Belfast. — La démission de 
M. Harold Wilson a provoqué une 
certaine anxiété en Irlande du 
Nord, même si la coalition loya- ' 
liste de ÎTÏ.U.U.C. a exp rimé 


ques mois. Il reste maintenant â vierges Le nouveau ministre de 
savoir quelles sont ces autres l’a cri culture s'est occupé, pratl- 
lonctlons auxquelles 11 va être quement pendant toute sa car- 
appelé. Elles devraient normale- ïLère. des questions agricoles : 
ment être suffisamment impor- sorti en 1953 de l’Académie des 
tantes, au moins du point de vue sciences agricoles dé Moscou. Il a 
hiérarchique, pour justifier son dirigé, jusqu'en 1958. une station 
appartenance au comité centrai, de matériel agricole iM T-S > dans 
M. Poliansfci était membre du Ia de Moscou : de 1958 â 

! bureau politique depuis I960 et 1063. il a été chargé de différentes 


S ’il était ministre de l'agriculture activités, aussi bien au service du 
puis févSerTSTl date f la^ueUe g^i que de l'Etat ; 11 a ensuite 


Matskévltch- M. Matskévitch. qui de la région agricole de Moscou 
occupe depuis cette époque les 11063-19641. puis secrétaire de 
fonctions d'ambassadeur à Pra- 1 «wanisation du parti pour la 


gue. avait ainsi «payé» pour la r^j on S,® 1 ?? 0 ® 11964-19851 De 
désastreuse récolte de 1972. Igi ** Me5 , s ^ a 

M. Poliansfci,- lui, sert de bouc les fonctions de ministre adjoint 
émissaire pour la récolte de 1975. de l'agriculture pour la Fédéra- 
Rien n’indique que cette recher- ÜDn de Rn5sfe 
che des responsabilités puisse JACQUES AMALRIC 


dans les limbes puisque West- 
minster l’administre de nouveau 
directement. 

M. Harold Wilson est l’un des 
premiers ministres britanniques 
qui aura eu le plus d’influence 
sur la province depuis la partition 
de lHe en 1931 : Ü était au pou- 
voir quand, en 1968, les premiers 
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LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
COMMUNISTE A L’AGBICULTUSE 
EST SUSPENDU 


Lisbonne. — Le parti 


I I 1 apprend la mort, 'survenue 

L Coma exprimé en dollars ; 2. Cours exprimé en dimtaebonurlES ; ■ . _ ■ ~ ordonna renvoi de troupes pour JnS^mSstre beig^de^a 1 ]^- - JS' 011 ^' tA ’ F ^fLr~ ** 

3. Conrs «primé en Hmes tandis. 1 ~ t- rétablir le calme- après terio- «X communiste manifeste sa «uur- 

Bu deux mm. la a perdu entra 15* %-rt 2M % de » MARS 1374 MABS m - Sf 1 plésST^e ^aca- d^SSSslWj 8 S"à 

valeur pu rapport aux principales devises.. Lorsque HL Mwa est revenu f . - “° r s QO 3 -était dans l’oppœitton. démie Goncourt. PrSLr 

au pouvoir pour U seconde fols en mus 1974. la- livre « flottait s députe 2^7 doDara LM dollar P proposa, pour fSoudre la crise 

Juin 1972 et avait déjà néehJ, en vingt et un mois, de u % vte-à-vte un tw DM - 4>7 dm irlandaise; un plan en quinze oû Tl comraunlste - a 

franc, de 13 % vis- à- via du dollar et de 26 « vis-à-vls dé deutwbemàzK. ' 1142 francs 9,01 francs 16 fut un apéctellst? du drJït . .... 

■ ' rin pouvoir «ntre la mmoritô tua* AUmt Ulor avait mené de Dana J[ communiqué publié 

catholique et la majorité protes- pair sa vie profeasiounene et sa mercredi 17 mars, le P C. s etonne 
dont Iss grèves avalent obligé la talion des augmentations annuelles la campagne dû référendum m s'est 1X11 conseil d’Irlande «t carrière uoUtique. qu’une telle mesure ait pu être 

mus grands partla da Hmluslflo da saisira à 6 livras par semaine, baaueoup aasagl depuis) dotant fnrinatlo ^n dU ne 1 ’5525S2 % PH« seule base dWl^- 

britannique » ne pb» - Wumer - ; - . ^Tau iSSL.®; Sï SSf i? î^dî gf"^ ttfiWRr/ÆMtt 1“ 

q '^S ,S -° Ur ® 514 Pn> ’ • L’EUBOPK d!une niptare du Iront iravalllisto année, 11 avait éu, lors d’âne ^îw?' uiPlSSé ^°5lmÊur C d’*îtaI M^Vltor ^Louro. rappelle-t-on, 

mettent mk , q “® Après l’entrée officielle de la rBnaî î chaque fols qu'una importante visite à Dublin, des entretiens vers sous l’éUcraetta libérale. Peu avait été accusé par le Journal 

M. Heath leur avait si obstinément . u . . question politico-économique surgit t secrets avec des représentants de après, u devenait ministre de ia A Luta d’avoir incité des travail- 


britannique é ne plus - tourner ». 

que trote jours par Mmmne. En pro- » L'EUROPE. d!une rupture du Iront, travailliste Innée, iTaiÆfr ”«T Km ’M» WÆ SSlfcTB fiT’vite ' R0pdta^«£ 

mettent aux grévistes “ q “® Après l’entrée officielle de la rBnaî î chaque fols qu’una importante visite à Dublin, des entretiens vers noua rétimietta libérale. Peu avait été accusé par le Journal 

M. Heath leur avait si obstinément r ^Li_ nro *___ b H . . , question politico-économique surgit t secrets avec des représentants de après, u devenait ministre de ia A Luta d’avoir incité des travall- 

relusâ, des négoctebons pour anl- «ranae-ormagnu aaiw îe^Marone c’est le cas. pour les naflonallsatlons, Stan Pein Provisoire, raile poil- Justice. P”te_. occupa^ viols leurs agricoles à la violence au 
. c „ ver à un nouvel accord salarial p 0fflmun * ™ • 1»™®' 1 ® 73 - u so “* Bn particulier oei le de l’exploitation j-lque de 1TRA. go mal 1974. lors 5?iîjs4 à* uSiet B enrin dViBW^à meeting organisé dans 

in han (QVt qu] üendralt com P t ® * '‘inflaüon ^ gouvernement Heafo M. Haro d d|1 ^ d0 te me/ d u^, onJ( f. e JWSSÆ P^ 00 ^- S» “ «valflurai «irt L tanc- TAlentajo- L’aanisaüon avait été 

1 galopante. M. Wilson permit k rôco- Wilson, qui evert Pourtant. dipta a pour le politique dns revenu! tlou.de «ra-pramlrr u.M»tre de reprise par le tourna! conserva- 


nnirr In noJltraiie dns revamn r*. iq „ «T™? 1 t* 0 ™* üe vice-pretnier ministre de reprcae par ie juurua, conserva- 

SSSVfSSSSIS: ^ rAffJMttSt ‘•ïï^doremunlta déclare 

ssssrrjsv-mr • inflation et chômage, • »— *« au ■s.i'ÆasÆ: gsüSKïïrïSinf‘o“® 

son. à l'automne de 1974. coïncida ’® rme f ^f t A 7 ?*ï fl 1 c>c L a ' » C ’ 831 ,B P ,ua lourd héritage que D’une façon générale, la po- ï ^S,uï Aftm ui ™ campagne de presse menée contre 

avec le débul de la crise écorto- bon s ouvra le 1 avril 197A.A la fin M. Wilson laisse à son successeur, piÿtum protestante, votant nnlo- i -époux depuis 1929 de Suzanne Ver- le secrétaire d’Etat, communiste, 

minus dans (b monde occidental. de l’année, le leader du Labour Malgré un ralentissement de r Enfla- Ü 31 ®* “ est toujours memtree mé- but. auteur dramatique, essayiste «/ait partie de l’offensive lancée 

Pendant tout son mandat. M. Wilson annonce officiellement que le g ou- tion ces. demi ors mois, et une relu- £? vai *ii!? e8 ' *•» fa réaction contre la réforme 

^*.=mtata,'byd™»d^T» rereerarad MUnlq» a ^unu uu^ ta «fcurti» dd cbtadg^ ta livra ^42^^ ^«1?? S K &jLS£ J2SSL!! *LfS* 

d. riuflalion et du chômagd. rnabgu’.Haut eucore que ta a repris sa course deecendanle. lom- » Beuaculb. jg ul. en H Mute lrr. l&^S 


faction, mais qu’il faut encore que lès 


termes de la renégociation soient bant pour la première fois de son -Dans l'immédiat, c’est surtout 

i_ approuvée par le peuple. Le réléren- h lata Ire, au-dessous de 2 dollars, le parti travailliste soclal-démo- 

dum sur l'Europe — procédure «ans Le chancelier de l'Echiquier, M. Dente crabe I8J1LP.), la principale 

En Grande- Bretonne. la pro- Précédent dans l’histoire britannique Healey. avHlt promis de ramener le formation catholique, qu i est 

ioa industriale a légèrement — a lieu le 5 juin 1975 après une taux d'inflation à 10 Vo A la fin de 1111 

resse en janvier de 0J %, campagne , qui divise profondément 1976. Mais l'Important plan de réduo- ftTOlt apporte ™ scratien îerme - 

= awnir taMiiA ri» 14c an le pays et le parti travailliste. Pas tlon des dépenses publiques, qu’il a R. D. 


duction industrielle a légèrement J 


progresse en janvier de 0J> %, campagne , qui divise profondément 1976. Mais important plan de réduo- 1 apporte on soutien renne, 
aurès avoir reculé de L4 5ê en te pay ® •* le travail,i8le - Pa3 0»» des dépenses publiques qu’il a H» D- 

décembre 1975. L’indice, qui s’eSt assez profondément cependant pour annoncé le mois damier a été vive- 

înserit à 95.7 fbase 100 en 1970), *i UB * te - «d • ayant triomphé aveo ment critiqué par la gauche du parti AlfDIIII - , m kfc- rntinairrmir 

1™ ^rWr rfP une substantielle majorité, les parti- Cependant, la haussa des prix reste VUUIW . Ufl DOil COnnaiSSeUT 


est toutefois encore ïnférienr de unfl substantielle majorité, les parti- Cependant, lé hausse des prix reste vuol1 “ ’ m Dgn 

ÎSJ- ta SÜiJWî'S SS 7 t.S SUS SS;'**?: de 13 < " iest Ê #n ' rlandaise - 

»iyst 5 n jss , ïï ssî^'ïwsrrfrr- — m.-*.-— w 

pas changé. P“. rapport aœc ot w toujours pas w «a ammml6 „ févriBr «« Dublin. —Le premier mtotetr. 


connue ta nroductlon industrielle " rè S ,a démàcnittqaé -de la majorité, oiinion:- Le- déficTt. commercial, qui fDe notre GormspondSth.r e^agnole, M. Arias Navarre chef 

n,. mTwirt m On ne sait toujours pas si cette avait dlmmué en Janvier, a de pour ” du gouvernement espagnol, résiste 

MtaJtalMonîquI WBrfuleuiment ««u uugmmti un lévrier (ta mil- Dublin. --Lu premier mbitau on pour le moment aai preaions. 

tolt mois précédents. - taSMtamnura qui^rnui Horm. de livres). ■ la République d Irlnnde. M. Cnegravé. 5e tou s eem qnl réclament son 

Alltt) « pertenalras de Louera, u ... gui. é le aune de le dissolution de la ittpart mais te menace de sonl 

— r — I S, ISLANDE. .- . punycndon conmlmllonnMI. dültar. cJSpf“«SrîSt tî 


Espagne 

UNE BEVUE RÉCLAMANT LA DÉMISSION IMMÉDIATE 
DE M. ARIAS NAVARRO EST CENSURÉE 

- Selon une haute personnalité de nouveau cessé le travail, ainsi 
espagnole, M. Arias- Navarro. chef que les dlx-sept mille travailleurs 
du gouvernement espagnol, résiste de Plrelli. — tAJPJP m A J* J 


Chypre 


BALLY 


BALLY 

monteur 



^EftLANDE. .- . wmvenuon coiwunrlionnMte ouister. càïïoT«too. cette 

■ Pa mdnr ie ntajàralt que M. Wllion i MtaTemiprM lé neomlto dTS ^tff^é^^ta’irSdmts du l’ ANCIEN PRÉSIDENT SAMPSON 

Im wÿrall. ug uwyan miraculeux de démtetan du eta-ebr gouvegrament 3 mare i Vltorto et aurait de- , «D* (Ilfif 

. debafrçfser Jq Pays du - -bouter Jrfan- britannique alore qu“H ea ren4ali sux mandé au chef du gouverne- , ■ JUU ' JUWL 

date ^ En ngjimiant M. MPrty» Bees fl «anvqyéin tôlégmmoe^ ment de tout mettre en œuvre P0[|D c SUBVERSION» 

aacr^ahe d’BJal à. ILhlwatei do Nord, à M. Wilson pour te, remercier de sa v> ' ax le raaouvelltenent de . " 

coopération de cesderyléree siméee. tragédie. Mi™,, rjjvj., _ ml Ninon 

* P srtteuliiram « l l , ance.qul concerne Béloa l’aeence Associate d Press . Sampson, président éphémère de 
«. Heath.. W: wwiam vivrnpl^.. qui ina.a««iras de.rtMar, ' . qui. cite 3» sources mlmmées. ugSuL chypriote après le 

représenta fa'.Bdmmrnemem^nrtar- u. «Mumüavâù rWjiue -éenàlne le .gouvernement a beapcoup coup f-Bat mniaîe du lt jujltet 

valour 4 Beltal. avait.élé. fSSiyne mina iSpÏHtsiaSIn» anSme di* Pf rd ?,,| lte , l tu^erédlMUté et <fe 1974. a été. arrêté, mardi 16 mars, 

du mouvement «t das mûffiptes iten- son prédécêssèunH. Heath -au sul'ei 5? n “5, _H n . T *f“ B ten " dans sa résidence de la banlieue 

"«SStaÆ'SïS StaS^du'SSrdîSSSSr 2 Ü"« a SeL I î.. 5 ? 5 S.Eœf 


coup d'Etat mUi taire du lu Juillet 


a évité smgneueemeut buta décision éttAe automé. de 'Oubl 

•ueautasHe. et « htal. ueuMtre. otlfeQjaggeiUrs fréquems avec 
la suppression pragrastta deTInr pipmlér MnBbp d-lrlanda. Il sembla 

temémem sa™ Jugement, On -ne peut dIVon ici,' avob' une connslHsiu 

pba dira que. le r&ultal en éu plue' profonde dot subtllnén el des coi 

convaincant. L'avenir seul dira si la piaaltét de la gusèdon Irbu^aiS 

systùme Rasa aura mlaus praTilé 4 C'«4n éh ■ grande. pndijl 

la cause de la paix en- Irlande .que de., mp flans avecvifôL&raniiRlare 

le -système Whltatew. Toujours est-il d’&i&fte a« 

que deux an»' après finstaJIaffon de qtie^éâ' ! iüyiÂB&» «TUtsfer dm hil n 

M. flMS â BëMssL oii-èdt.revémf ; 4u' 

gouvernement.' direct de ;la prorince. j a ‘ateftâwhtfWl Bè é ft 1 

par Westminster. dB la ^ coeflawT ’foyaflste. 'iM: tW» 


skm sociale risqué de provoquer de NIcoste par la police chypriote 
tenant des contacts u «hute du chef du gouverne- grecque n sera Jugé pour subver- 
auto rites de Dublin ment et de plusieurs ministres slon‘ contre le gouvernement de 
rs fréquents avec le b commencer par M. Praga. mw bSafcarios. ■ 
nrtande. Il sembiajL ministre de l’Intérieur, critiqué Selon un communiqué officiel 
une connaissance! rivement dans les milieux poil- publié mardi à Nicosie, M. Samp- 


ttques pour son comportement I son. qui. 


dans les incidents de Vitorfa. 


n’avait occupé que huit jours ses 
fonctions de chef d’Etat avant - 


article rendant compte du pro- ! 


De» dnq grands problèmes ,«wés *'***!£' lU*i« démocratique. D* 

u u/ugnn 1 anr&e iQ7d ias rfmnr «tluHne dm» an InoinS' soixante I narL un monvpment de 


& M. Wilson* après 1974 , Je* deux . .. . *- — . — — — b ™ «r u ulu 

derniers n’ont pas trouvé Je début «* droœiscriptiona bHtenMqueè dé- qui dure depuis quarante Jours, a entraîné l’invasion turque. Dans 
d'une solution. Beau salât de'médî- P®™* 3 ” vo ? x wnKjrés .Irtan- dans les usines Michelin de Val- te crainte de réactions violentes 
talion pour le nouveau leader du da *- ta rsl80n P° Ur laduelfo. ladoUd et cTAranda-del-Duero. 'P^rtfsans de l’Eofca B Cooi 
Labourp. et pour Mm». Th«KI»r. «as» toL II mteon pourauHmft M préoccupe ta Mjtorltés. A Bar- J 

* P»*w» i» iéum*Mflbn dm rir- «donc, trente mille ouvriert an SïïSÏÏ£?lJÏ?' irBa 5 e *S™- 
. NICOLE BERNHEIM. I«ta ..; - J, U : MS « IcHrSSu^Tc 1? lc Sf ^ 


* ; dB «f'fSü, 

’^nocratique. D autre vemement contre les Chypriotes 
mouvement de grève, grecs mêlés à ce coup d’Etat qui 
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EUROPE 


AMERIQUES 
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U débat snr la sapra-nationalité 


M. Sanguinetti : je sois en complet accord 


Pauvres aux Etats-Unis 

IL — La faim en cheveux blancs 


avec mon mouvement 

A. l’Initiative du Centre d'étu- supranationalité sans unité idéo- 


des pour l’indépendance natio- logique. St 


réunion-débat a supranationalité, 


pour IC progrès, de la revue gaul- -une idée passéiste, -une pôle imi~ Annala/îhes. du-voiuk, « pour «a autres, «= ïMoemom aux personnes necessi- — üii" 

liste r Appel, de la publication tation de l’ancien empire romain- Appalacues. sera le seul vrai repas de la jour- teuses est distribuée par les dlffé- ^ 

Y Elan et de l'Institut de politique germanique? Etre indépendant , née. Le matin die s’est contentée rente Etats qui. dans certaines % «SE, r 

étrangère sur le thème «Non à demande . «m sommet, conviction. Washington. — Ds avancent & d’un bol de café an lait et d’un limites, peuvent en modifier les £££, 

l'Europe supra-nationale ». Les volonté et caractère. L’rntelli- petite pas, au milieu des feuilles biscuit sec. « Le soir, dit-elle, je conditions d’attribution ou le ilS;’ 

orateurs mit vivement critiqué la pence, les capacités, les connais- mortes que chasse un vent acide me jais parfois cuire une sou- montant. Une personne seule inrttehrW 


Dans son premier article. De notre envoyé spécial ALAIN-MARIE CARRON f 

(« je Monde » du 10 mars), 1 résultats scolaires moitié mot 

notre envoyé spécial a décrit 

l’évolution <Tune région res- sent à quelques mètres de là, Ceux qui n’ont pas de retraite 
tée longtemps la plus déshé- àans les cuisines. privée dépendent de la seule 

ritfe rC^ Etats-Unis. les pottr Bebecca, septuagénaire assistance sociale. L’aide du gou- *?"£,. * B®?*®?* *”* 
ï™i*2hL bavarde, et pour les i. ce vernement aux personnes nécëssl- i5555“-SiSS? 28?“» 

Appalaches. sera le seul vrai repas de la jour- teuses est distribuée par les dlffé- îr.^Svbfl» 


• le thème « Non à demande, au sommet, conviction. 


orateurs mit vivement critiqué la gence. les capacités, les connais- mortes que chasse im vent acide me fais parfois cuire une sou- montant Une personne seule ï» 

politique européenne du gouver- aancea, ne. suffisent pas. il n'y a de février, entrent dans le près- casse et des oeufs au plat, mais recevra, en. plus de son allocation 00 

nement, avant que M. Alexandre pas de destin personnel pour un bytère de l’église Saint-Stephen si je devais paver ce déjeuner, je mensuelle, quelques dollars sous + tL 

Sanguine et i, hôte d’honneur, ne homme d’Etat en dehors du des - par une porte latérale, se ras- ne pourrais jamais. » Le repas farine de food-tamps. un snp- 

prenne la parole. L’ancien sccré- tin de sa nation. Toute indépen- semblent par petits groupes, servi Ici (une entrée, une cuisse plément au titre de l'aide au îroi- 110 saa 

taire général de rUJDJL, faisant dance nationale passe par un Quelques-uns restent à l’entrée de poulet et des légumes, un des- sième fige et une assistance médi- 

référence à la récente prise de consensus national qui ne rob- de la pièce pour finir leur ciga- sert) coûte en principe 80 cents cale gratuite. rianT^n 

position des gaullistes sur l*Eu- tient que par un consensus social, rette; ü est interdit de fumer (2Æ0 F), mais ce n’est pas une t*. n’ont oas le mono- ÎSiSJ 

rope (le Blonde du 17 mars), a Or ü n'existe pas aujourd'hui m dans le réfectoire. Une quaran- obligation. Le jour où nous avons rate dl^a faim daïf district tKJ? Et ? ts ‘ 

«*55®: a Je iuü en complet France. Lorsque Yen possède la tatoe de rietilardaNote efcBtenra, partagé leur repas à peine dix ^ÆJLrtS? t^immSSS 2& il SEJ 0 ^ 


mère. Brenda a seize ans; elle 


rp&ïà aajranr ttsrsxust »«* ««** f«n« par mois w «m sr yssrs s ai ts 

?" £■ ^JS^ fS ^SbJSf Si foutra que majàa lgati Dans te ffisotet te CotamWa. toucher leurs allocations. remplir düL ^£^ndI5S£ a^rtÏÏÎ 'dtof “oSiS^te 

sSt'SvSESFj&i £2f»ïïi S^*3ÏÏBJESÏ?^J?K: ÏBÏ52 9S SS_ ’Sfiül'SS: SÆ 


o ~, TvjWvjr wMttoûaneut rTrlT.r, „„ .!ZÎ Ta rr.,f ou 86 trouve Washington (la pa- plusieurs fols des papiers adml- famine. Aujourd'hui, vingt et un charité qui apporte trois jouis de 

trôner SJS, ^ . SatofS^phan n’est pas nlstratife Oa bureaucratie amé- mille enfante du primaire béaé- nourriture^Daïï dra cS 

%are W fautdl Inïîixrit SnMinca îS à très loin du centre de la ville;, ricaine est un monstre de conta- ficient d'un petit déjeuner gra- d’extrême urgence lui sont 

STjS&SÆtfJmYSfl S AS®, 1 XS“TS =ion et d-lnafflcâctté). pour subir toit à récolf Or chteoanto^t stoaife Z* ' 

certains Français une notion sen- suis surpris que nous soyons S , • , u combien de tempse 


de sa nécessité. L'Europe est pour m. Sanguinettl a affirmé : « Je s Stance aux nm™ X 

certains français une nation sen- suis surpris que nous soyons Se tîSto 

mentale à laquelle Os renâclent considérés comme des suppôts de Ï52 ^om- kSs ^recenK 

lorsque Yon veut entrer dans la de M. Giscard d’Estainç. LV.DJI. îflfi a Stel 

réalrte des choses. Seul le Centre soutient les institutions de la Sacent trois 
semble acquis aux thèses de la y République, un point c’est Lg“ Ï^ÏSSifc'SSÏledta 
supranationalité. Toutes les au- tout.» i «SeI 

ires formations sont divisées à ce SSLiiSKT^ÏÎ 

sujet. Il ne peut pas y oooir de a, se. rue salat-tenolt. pste-vr.. JSaffigÿ Hg’Jgt 


n'avez-vous plus de nourriture , 


Définition du senil & la pauvreté 


Brenda? 

— Ils ont supprimé les tickets 
d'alimentation if y a trois mois. 


M. JOBERT : l’Europe ne LE FRONT PROGRBSBlï : une tfa ^ 

pourra être que confédérale, menace imminente. * S 

M. Michel Jobert estime, dam Le Front progressiste (gaullistes quitté un logement vétuste et 

un article de la revue Paradoxes, d’opposition) organise, les 27 et traversé de courants d'air pour 

de février-mars, que « l'Europe ne 28 mars, un colloque sur « l'in dé- entrer dans un nursing home. 


L’ administration américaine a Price Index, 
défini la pauvreté en 1964, an à la consorr. 
établissant une relation entra les en effet, le 
dépenses alimentaires d’un mé- alimentaires 
nage et les autres trais. Elle a moins vite < 


Price Index, un Indice des prix 
à la consommation. Entre-temps, 
en effet, les prix des produits 
alimentaires avaient augmenté 
moins vite que ceux des autres 


quand mon frère a eu dix-huit 
ans. Quand nous sommes venus 
du Kentucky, nous ne savions pas 


à quel point ça allait être dur. 
Mon père devait nous envover 
100 dollars par mois, maie il n'a 


acheter des cigarettes et il n'est 
jamais revenu. Ma mère et mon 
frère sont sortis pour chercher du 
travail, mais c’est plutôt dur en ce 


pourra être que confédérale et pendance de l’Europe ». Le comité une pension de vieillesse. Avait-il 
que son pouvoir de décision doit directeur de cette formation a mal calculé son budget? 
être fondé sur la volonté des d’ores et déjà souligné : L'avait-on trompé ? Il s'est 


moment 

— Quand avez-vous mangé pour 


décembre 1973, menace imminente contre notre | et voilà qu'on lui coupe le chauf- 


cost diet, qui correspondait à la par mois, alors que tel qu'il est 
somme minimum que le minis- calculé (chiffres d’avril 75). Il est 
ière de r agriculture esttmalt m .de 420 $ : les pauvres ont perdu 


> souviens pas™ Je mange pas 


préfigure de façon encore bien existence nationale. Cette « Eu- fage. 


beaucoup, vous savez. » 

Quelques kilomètres plus loin, 
une autre rencontre, à la porte 


• fugitive, ce que pourrait être son 
exécutif. 

*11 est clair que cet exécutif 


qüe Giscard i YEstatngA Tous ont de telles histoires à 


r peut être amené à engager 


iger sa lution des indépendances natio- sans importance. D'autres ne 
Parle - noies, du renforcement du bloc sont-ils pas plus malheureux 
m un atlantique et de la confrontation qu’eux ? Ceux qui ne peuvent 


s de Seattle, pris Ici comme 


ne laissera d'ailleurs pas entrer 
les visiteurs. Elle marche, voûtée 
comme une vieille femme, sa voix 


un schéma fédéral, doit compor - voulait le général de Gaulle et fusent de se emmener 

ter. en bonne logique, deux Cham - pour laquelle nous müiUms est dans ces hospices bon marché 
bres représentant, Tune les popu- cette du renforcement des indé- (toujours des entreprises privées). 


qui lut retenu pour calculer le exemple, la différence peut aller 
seuil de pauvreté. C’était assez de 28 A 120 $ selon qu'il s'agit 


parait exténuée. JSÜe est enceinte 


d’une famille de deux personnes 


« Avez-vous de l 
la inaison? » 

Pas de réponse. . 


lotions, l’autre les Etats . Ce qui pendances nationales par la dis- qui ue sont souvent que des 
montre combien est excessive rotation des blocs militaires et la « mourolrs». A ceux-là, six ou 
l'appellation de •Parlement que solidarité avec le tiers-monde. Le sept pour la paroisse Saint-S te- 
s’est donnée Vassemblée actuelle. » Front progressiste combattra donc pfaen. on apporte les repas à 
résolument et par tous les domicile. 

* « Paradoxes n, 38, nu de Bas- moyens ce processus mortel pour Pour un vieillard qui déoend 
sano, :ûW 8 Paris, téL lü-ss-LS. i a nation française.» entièrement de UandS 


i obtenir du propriétaire 35% droit 


achètent pas : elles doivent les 


« Le bébé a-t-ü besoin de nour- 


sano, 75008 Paris, téL 723-55- LS. 


gouvernement, le problème est 


Plusieurs P.C. d'Europe occidentale 
cherchent à coordonner leur action 
dans le domaine sodal 


simple, n peut espérer recevoir 


d'utiliser le budget alimentaire food stamps qui valent 33 #/, 
comme base de référence pour mais elles n’ont souvent plus 
les efustementa annuels, on dé- assez d’argent liquide pour le 
cida de recourir au Consumer taire. „ 


riture ? 

~ Plus maintenant J’ai été voir 
le do cteur. Le cœur ne bat plus. 
La nourriture, ça n’est plus lm- 


beauebup de mal i se loi 


Prochain article : 


de ce qui lui des food stamps (i 


l mille enfante vivent dftpx des 


reste sera absorbée par les dépla- meniation) qui permettent de se les n’appliquent pas le pro- 
cements. Un ticket de transport procurer des vivre à prix réduit- gramme, parce, qu’il n’a pas été 


UNE âUERRE OUBLIÉE 


ma u uviiuuiic o u SI ai en commun coûte aujourd’hui Avec les 200 F par mois qui rendu obligatoire par unedécl- m «n iom „„ » 

L Humanité de ce mercredi (Allemagne fédérale, Autriche, ctr SSSÊiJ^™ ““ viUe sion de Justice. Des parents «te p a«e pour chions' vaValv^èï 

17 mars annonce que « les reprê- Belgique. Danemark, Espagne, « Ü01V ., aptéricaine, on ne vit pas, on pauvres ont trop honte de leur moyonne3S cents. Un kilo aa vianûe 

sentants de plusieurs partis com- France, Grèce, Italie. Norvège, 56 ûèplacer souvent - P 00 * 1 81161 survit. situation ■ pour faire inscrire CÜŒ 18 Jucher : environ 1.45 douar, 

muntstes d’Europe capitaliste » Portugal, Suède et Turquie) ont . . . .. Ieu rs enfants. D’autres, qui ne (2) te 2 9 janvier 1975. le New York 

tenu le 13 mars à Bruxelles c une La demiere Ségrégation “EL 1 ? 1 ® ,P an 7 Tefi . Inscrivent au Thou , .publiait un reportage réalise 

réunion préparatoire en vue d’une 6 ^ contraire les leurs sans remords. l'Artansae qui citait des cas 

rencontre destinée à examiner „ , crŒi * «w*. tilt vivent dans des zones géographl- g un programme sembla- ^ W 

comment riposter à la politique ££2X 1 %L, 2“ *“* difficiles à développer. te d'été, ww jSSrtîr'ï !ÆSJS* fl £ 

antisociale et cr.tipopulaire du °chetent de la nourriture pour Xa pauvreté des Noirs et des .* Îïfîï*- pereotmes âgées en CaUloreie en 

grand capital et des forces poli - chat ou- mangent ce qiCÜs trou- Indiens est historique et liée à la P a 6® »« Mais, pour qu un enfant signale d'autres. 

tiques qui les soutiennent, et dans les poubelles * (1). Pas question raciale. Mais te vieillards 

comment csinrer la défense et la seulement des vieux. Pour toutes américains sont parmi les plus** — 

satisfaction des revendications les *?L pwsonnœ qui vivent de ras- pauvres des pauvres (seules les 
pi a j urgentes de travailleurs. "ST 111 ®® .lalitnentetign femmes divorcées ayant dre en- -nr -ri ' ù 1, , 

üt'IS'ÆJ 68 sys,èmes - M. Ford consolide son avance 


recherches- 
, interdisciplinaires 


moléculaires 

Bases théoriques. Applications à 
la- chimie et à la biologie 

P.ir ?. DELATTRE 
Préfacé de R. Tl WM 


a* "clteïte^iïf/OTOcSwf'îar M. Ford consolide son avance 

itl S®g SSJS aux « primaires > de l’Illinois 

pays sont appelés à combattre " ( ” urs ae la “^eme penoae, plus, un sur six a un revenu Les élections « primaires - de nili- délégués qui Biègerani dans ren- 

cetle politique. Ces informations Lei Blancs des Appalaches souf- des*? moSs » é n^î,r^ n0la du mBnJl . 18 matB 80 a0,den * ce,m ® de la «nvartlon. Sur ce 

J*® 1 ®®* 6 ^ ur 7«rme*.,rc de tirer, frent d’une pauvreté « Insulaire », DortSn est de P un sur rirs^nmî^ du républicain par unB nette pîan-là, les luttes sont beaucoup. plus 
tLtïZr £ ^ reprendre un mot de 1*»: ffïSÆjâSa dî £binS°£ viclolre ***** potü ™ «« tenébreuare bien qu’elles se rarnè- 
Sretopp^ derantopî notûlst ' e Galbraith, parce qu’ils soixS^S? ans? A N wSoS Æ^^ a ':. r ^?“ J 9£ ^ Brneur nent à un prob'ème pouvart s'énon- 


maine, compte tenu des spéd- 


Cwiil ur-rrir ai la P4ÜCE.J ficités nationales. ) Le parti 

, n -, _ — ,■ jcr . communiste de Finlande, le parti 

IP I. 19_r — h?-. J S r {f-port 5 F) socialiste unifié de Berlin-Ouest. 

système, structure, l fx£Si mL,K du trav ° il s ' ita,ent 

fonction, évolution n Le parti commuTtiste français' 


le revenu moyen des personnes Confonde, M. Ronald Reagan. Ce car clairement : maire de Chicago 
âgées de soixante-cinq . ans et dernier — natif de l'Etat — ne s'at- depuis vingt ans, M, Richard DaJey. 
plus était, en 1370, de 1500 dollars tendait sans doute pas à une perfbr- grand patro n d’une des demiôreâ 
par ^ manca. beaucoup plus brillante, a la « machines » électorales des Etats- 

Or cette papulation du Irai- veille du sera lin. Il laissait entendre Unis, - contrôlera <*-MI tout (c'est 


[U 'arriver second derrière M. Ford 


genre) ou partie des cent 


, . . étiit rnrrésenïé par Raiinvondl MATSAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES ont plus de Bolxaote-rSnoa^:i e *P nmés serait a lui donner salis- bon de 1 minois à fa convention 

Essai d'analyse cpisicmologiqiiç | T rC ppo f t Roger Trugnan n. (Le| JA ! SSÜL? 1, SL ,te „ : VL & ^ b p^! | r f_ cUan et a J,f ncou iag .* r . ? pe rsévérer démocrate de New-York, )s ,12 juillet 7 


Prvfuce de A. LlCHNEROU’ICZ 


premier est membre du comité 


- Chacun tte mofts-déc. sysHme. emmure, ij.ic- teuJ de la section de politique 


■ objet d’un chapitre danjjyse étrangère) fl). 


EPEDA 


evec queIqi,B 40 ° /d d03 «Orages soixante-neuf membres de la dôlôga- 
ontplus ‘de“ 6otoate-5^^^ exprimés suffirait à lui donner salis- bon de 1’fllinois à fa convention 


Le même Jour, l’organe 




sur !es Utèmes âtaterte par rautew, en dîdogw nn rw»5r ^«L,„ 

cansonl v.-ec Uâ. cl qo’ï puurra ainsi bér^CNT ffun comité central au parti cotmnu- 
ècüiram nouveau an n qui'cancenu te démarches mste tchécoslovaque, qui s’était 
ne retw scrcntiEQne. - (Ettrau de ü prèUce.] élevé contre l'Idée que les Com- 

cn munistÊ3 doivent use tenir au 

lÇri, lSop, jb fig, 45 F (+ r«rt S F) plas p r ^ s ,* e iQ r éoiité Tiolionule » 1 


la mycologie et ses 
corollaires 

Une philosophie des sciences 
naturelles 
par G. BECKE R 
Préface de R. HE1M 
lia fora atteint presque Ingénument da*e 


meUiettr modèle du commu- 1 
nisme. » I 

LTfumanüé écrit à ce propos : 1 
l « Rappelons que pour sa port. 


le parti communiste français est| 
résolument opposé à Vidée qu’ü 
existerait un modèle universel de 
construction de te société socia- 



iatlon, En I960, cette catégorie daflS 600 défl au président sortant. Pomma de toute façon son 

reP iwJ 1 teM 1 s To de là population, C ,est * P® u P ^9 CO qu’il a ractieilll. Influence au sein de cette délégation 

*8 ■ [41 Çi, en 1850 2^ %. Ce n’en est pas moins un résultat sera prépondérante, et qu'elle n’est 

™ SSE??* ?" ”“ locre - unB daal,e ao » acquiw d'âvanca â aucun pritentent. 

comme récrit un Commentateur vné- certaine de ceux-ci préférant s*abste- 
oùtt“ Î2ÏÏ!- •" oaz * <“ m dunB Mcurfaucn qui ne le, 

semble — l’aîeuJ entretenu aar ses tf ® Wfss ^ ÜB > on P* 0 * es P érar créer assure d’aucun avantage concret 

descendants — ont Ici, comme eu un coiuniu urêalstibte en aa faveur *. C'est ainsi que ni ’- - x — -- 


nit&na ampiieffl aux jUib Mules ïMés do ü I listé. » Le journal cite les dècla- 


Il LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE I 


cmq an&. parfois à so lxanta-trois) \ et ûe ressource, (il aurait dépensé qui remporte 48 °/ b des suHragoa 
social, moisi 70OQQQ dollars pour sa campagne (mais qui a demandé aux -dèlè- 

daSTla pauvret^ouaSd te ‘r«£l ÜM1S 15 wu ‘ Winots >- 11 sa «teiite aufe» qui pourraient w> réclamer da 

sources qu’on leur assoie ensuite! à preT ‘ ÜTa w ™halle poliüqua, on lui de prêter allégeance bu maire 

sont Insuffisantes. Le gouverne- 1 nB vo ’ 1 P® 3 08 tlu ’ désormais Daley), buM par le gouverneur Wal- 

nwnt américain gère te retraites dtesoader la convention républicaine lace, avec *%. Ce dernier n’ayant 

des employés fédéraux, civils ou I d'accorder r - Investiture » au «10- lait campagne dan® TEtat ni en iws 

mi litaire s. L’admlntetratlop. de la casseur de M. Nixon, ni en 1872 peut considérer ce score 

Sécaroe sociale sert ara persan- 1 Dans le camp démocrate, les comme - passable ». 11 «n va de 

71 ^ tx . a choses sont beaucoup moins Sim- -meme pour M. Saïgeni Shrtver, qui 
5?^ mes. Selon One tüglo dont iugmb «Sent TB'h don vol*. « ,ul eot 


aes raurtis» Oes inasea eoSèrejr»nt du P .CF. 


tourtes te penste A tfotwrvaboii 1 la lois • (Edraii 
ft la prélat* I 

197*1, 241 54 F (+ port 5 F) 


tll D-auiro part, ifi sroui* do 
travail cbargv de préparwlo docu- 
ment fiait de la conférence des 

ss."irtyr» , S3?ï 

i-asawBrâ-à'saa 


seule adresse de vente 
37. A.VH4UË DE IA RB*UBU(JUE 
PARIS XP h Métro Parmentier 
TéL357A635 


I mam ponrîmfi te p,BS - une rè9lB niHnol» obtient 18 B A> d« voix, ce qui eei 

soixante-cinq ans est de 94 dollars I n ‘ a P*» VwduaWUé u» aedeura presque flatteur par rapport â «m 
et le montant wiwimim de appelés a se prononcer a deux comportement dans les -primaires» 

305 dollars. En général, cela ne niveaux et selon deux modes de précédentes, mais real» très iolRiijfl 
permet pas de vivre : une retraite scrutin différente. Ite indiquent tout ses ambitions lnHlale«vjour a JM 
complémentaire, proresslontielle ou d'abord, en une sorte de référendum, qu'il puisse encore jâ K crÆM 
privée, e^ nèces^ire. On la soos- teuT «préférence» pour la® aspirants illusion sur son 
è la * nomination- de leur partt. Ce maire» de l'HII 

te fraudes et flÊtcumssnents de procédure par laquelle, le môme leur, &lgfc mort, p IM. ' 
fonds ne sont pas tares. sort désignés à travers l'Etal te 


^ypjli t J* 1 







' . 5Lr* * 


m m 



.1 monter ■PMfr* 
élude 




Il 


'!> 




• * - Lfc MONDE — 18 mors 1976 — Page 5 

PROCHE-ORIENT 


Libres opinions - — 

Lés Kurdes et le droit 
des peuples minoritaires 

rrén a . » > . . . . . . 


pot GÉRARD CHÀLIAND (•) 


i question coloniale, 


D ®™? >e ^glement j, peu près global de la 

«rf!°i t>U “ n8 118 C0Saè dB prBfK3re ÜB rimpc.„ lw nuuunma 

tzï æsjssrz 

™ « SS BSaLr*» jy-ir *" * 

moins a conserver leur IdmSlé. ms pomma, donundsnl 

i-déSndsn’rtm^T™ nn m S e . JSS , 

!’urtdîmo™nl‘ , ra l ill8,, ' it4 culS,rel "' dron à rimodémmdnsttol. 
iorawX 1”. lnstenc “ inlemaflonalas (rtsolullon 

LTÏTm ™i I 48 OinirBle de TONU do 24 octobre 18701 

“ M misli. sort dans son principe mOme. son dans son appli- 
mtata.™™' “ dralt “ cullur nls OOÎ dovraienl consliUier un 

Ïïïï " moracripilWe. Ils sont déniés aux minorités dans un nombre 
considérable de pays, notammsnl panni cous Issos du processus de 
orcidental l ' 0nae dBS P® u P |Ba dominés par les puissances 

11 est vrai, môme si l'argument peut sembler choquant à certains, 
imILa* é !f p,US ,acile ’ d*™ ,es deux dernières décennies, d’arracher 
I Indépendance aux- puissances coloniales d’Occident que de voir 
octroyer I autonomie par les Etats du tiero-monde. où ce* problèmes se 
pose, ceux-ci. soit par souci de centralisation, soit par nationalisme 
du groupe majoritaire, ne voulant rien céder de leurs prérogatives 
Dans ce contexte, le peuple kurde détient lé privilège d’ôtre sans 
doute la seule communauté dépassant les quinze millions qui n’a 
pas acquis le droit à l'existence nationale malgré des luttes s’étendant 
sur plusieurs décennies. (Acluellement, sur les cent cinquante-trois 
Etats souverains du globe, 'moins d’un tiers ont une population supé- 
rieure à celle du Kurdistan}, 

Est-Il acceptable que. de nos Jours, des millions d'êtres humains 
soient privés du droit d'user de leur langue à l’école, dans de* publi- 
cations. dans les rapports avec l'administration, alors même que. 
dans leur grande majoritèHls-n'en connaissent pas d'autre? C’est- le 
cas des Kurdes 4le . Turquie. d'Iran et de Syrie. Est-if acceptable que 
ce problème né puisse être abordé dans les instances Internationales 
dans la mesure où celles-ci né tiennent compte que de* Etats ou. au 
mieux, des mouvements soutenus par des Etats ? Estnir acceptable' 
qu’une campagne ne puisse être menée en Occident en laveur des 
Kurdes (ou de toute autre minorité opprimée) sans que leurs reven- 
dications s'expriment & travers ie terrorisme publicitaire et le scandale 
dont se nourrissent 'si voiohtlè'rs les médias ? 

En Irak, où le mouvement national kurde était, pour des raisons 
historiques èt démographiques, le plus puissant, et où lés Kurdes 
avaient obtenu- dès- f^époque du mandat britannique un minimum de 
droits - culturels, lp situation se détériore systématiquement depuis 
la liquidation de leur résistance armée, il -y a- juste uq an. 

L’autonomie, il est vrai, au terme d'une lutte' de près- de dix ans. 
leur avait été accordée en mars 1870 par le gouvernement, baassiste 
d'Irak. Mate celfcMâ, avant même dètra appliquée, n'a cessé d'ètre 
rognée, provoquant ainsi" la reprise des hostilités en 1974. En mars 
1975, le mouvêmèpt national kurde était étouffé par un accord entre 
le chah- d’Iran et le gouvernement irakien. II. est Indéniable que celte 
défaite kurde est aussi le fruit des insuffisances; du mouvement national 
dirigé par le général Barzanl, marqué par le !poîds ch» la société 
traditionnelle èt de _ ses pratiques, par. une vtetoh politique étriquée, 
trop soucieuse de tactique at ondine aux alliances tes plus discu- 
tables (notamment celle du chah, qui devait provoquer l'effondrement 
du i mouvement). - - . ' \ 

Depuis un an, le- gouvernement irakien procédé à l'arabisation par 
transfert de papulation des. réglons pétrolifères et frontalières naguère 
peuplées de Kurdes (Kl rkouk, Khanakin. SI ndjar). Cette déportation a 
affecté, salon les Boûrces Irakiennes, cinquante mille personnes (les 
Kurdes avancent le chiffre de deux cent mille) et doit, pans un-proche 
avenir, atteindre des proportions beaucoup plus élevées. Des camps 
d'internement ont été créés au sud de l'Irak (Dlwanya et Nasriys) 
où sont parqués dea dizaines de .milliers de Kurdes, notamment ceux 
réfugiée d'Iran après l'effondrement du 1 mouvement armé qui -sont 
retournés en Irak pour échapper aux .camps d 'Internement Iraniens. 
Deux cent cinquante patriotes auraient été exécutés (Mossoul, Abu 
Gralb, etc.). Sur le plan culturel. la. détérioration- se traduit par -la 
lermetura de la faculté' des lettres kurdes à Bagdad (née en 1959), 
la suppression de la direction générale .pour la culture kurde — 
ainsi que du ministère des affaires du Nord. — la destitution de 
soixante-dix Kurdes du corps enseignant de l’université de Sulémanyè 
leur remplacement par de3 Arabes d'origine baassiste. 

Le peuple kurde d’Irak connaît en’ ce .moment la période la plus 
difficile de eon histoire depuis la création de l'Etat Irakien par la' 
Grande-Bretagne. Ces événements se déroulent au milieu d’un silence 
résultant de la rareté des informations, de la connivence de Je raison 
d'Etat et de l’indifférence des opinions.. Môme, les fractions J es plus 
ouvertes de ces dernières, observent ô l'égard des Kurdes — comme 
de mainte autres problèmes de minorités — une réserve souvent désap- 
probatrice, car leurs revendications paraissent insuffisamment Justifiées 
et le contexte de leurs luttes trop complexe. Cest omettre que le " 
tond du débat -s* situe d'abord dans le refus de -laisser las minorllés 
être opprimées, dans la réafflrmatton de leur droit 'absolu & conserver 
leur identité culturelle. Cela constitue’ pourtant un minimum, avant 
môme de rappeler leur droit è l'autodétermination (qui peut mener . 
soit a la fédération, soit, 'éventuel! omem. è te sécession). Il est 
important de secouer les "conformismes des formule» ritualisées, des., 
attitudes et des mentalités à l'égard de ce typé de problème dont lç*;. r 
Kurde» sont une ; des plus tragiques illustrations. . :• " 

La dicta tara exercée au nom du nationalisme de- la majorité. - 
Justifiée par la raison d'Etat,, quand ce n'es) pas au nom . de la i révo- 
lution ou du socialisme, reste une Injustice .intolérable quand elle 
nia le droit des peuples minoritaires à transmettre leur culture et à 
■Ichlr. 
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BAGDAD 

CONFIRME L'EXÉCUTION 
D'UN HOLLANDAIS 
ACCUSÉ D'« ESPIONNAGE 
AU PROFIT D'ISRAËL » 


(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — One vive éi 

tirai s'est emparée de J ‘opinion 
publique néerlandaise après ' la 
ctmflrmattou, par l’ambassade 
d'Irak à La Haye, de l'exécution 
de M. Leendert Aronson. de natio- 
nalité néerlandaise. Le fi novem- 
bre 1915, le gouvernement, de 
Bagdad avait affirmé que 
M. Aronson avait été condamné 
4 mort, mais pas encore exécuté. 


lité israélienne- H semble acquis 
quil a été arrêté en mars ou avril 
dernier au Kurdistan Irakien. 

il s’était rendu en tant q 

t volontaire médical ». On méde- 


cette fonction- A cette époque 
avait perdu tous ses papje 
d’identité. 

{Selon la gouvernement lntten. 
SL Aronson aurait adopté la natio- 
nalité Israélienne et se serait pppelé 
Alexandre JOaronn. H avait 

Kurdistan le m mars 1975 sous ï'ae- 
easatioâxd’ a. espionnage an profit 


MM. KHSIN 6 & ET ABBÀ EBAN 
FONT L'ÊOCÆ 
DU PRÉSIDENT 5 ADATE 

. Dans une. intervention, mardi 
16 mars, devant la commission des 
affaires étrangères dû Sénat. 


américaines à l’Egypte, le secré- 
taire d’Etat, a fait remarquer que 
M. Sadate « avait grandement 
affaibli, sinon, mis fin, à l’tn- 
ftuence soviétique dans son pays 


sans rien demander en échange 
aux Etats-Unis ». 

hL Kissinger a encore affirmé 
que l’attitude de M. Sadate avait 


les premiers pas t 

ta tirât ton de la. paix au Proche- 


fait passer le Proche-Orient d’un 


| M. FRANÇOIS-XAVIER OR- 
TOLI. président . de la com- 
mission des Communautés 
européennes, a terminé, 
mercredi 17 mars, une visite 
de- quatre Jouis en Israël. 
M. Ortoli est le premier pre- 
sident de la Commission 4 
faire un voyage officiel à Jé- 
rusalem, où- Ü s'est entretenu 
avec le chef de’ l'Etat, le t 
mier ministre ainsi que 
ministres des finances, 
commerce et de l’industrie, des 
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Liban 


NI. Joumblatt dénonce l’intervention de la Syrie 
; en faveur dn président Frangié 


La situation demeure confuse à Beyrouth, te 
général Ahdab a déclaré, mardi soir 16 mars, à la 
télévision libanaise, que Chaire était a à la 
recherche d’an règlement, politique », et a appelé 
les militaires à se rassembler dans les casernes de 
Beyrouth. 

L’Armée de libération de la Palestine — contrô- 
lée par la Syrie — tenait toujours, mercredi matin, 
le carrefour qui commande l'accès au palais prési- 
dentiel, empêchant de ce fait les deux colonnes 
qui avaient fait mouvement vers la résidence du 
président Frangié de progresser. 

k L’intervention Indirecte » de ta Syrie a suscité 
le mécontentement des partis progressistes libanais, ■ 
qui soupçonnent les dirigeants syriens de vouloir 

Beyrouth. — Déjà critiquée à 
ots couverts depuis le cessez- 
le-feu du 23 Janvier, la * paix 

■ puissent réaliser leur volonté ». 
vrrrH<rnpnr n . , «wrinc ««r mrM , B a qualifié d’ s Inadmissible D 

venu dan, * cri* lÆTS ^«f-JTSSBiTSSS 
des barrages contre Cannée lé- 
gale du pays pour l'empêcher 


les priver d’une « Kcfoire » pour des raisons 
d’équilibre politique. Le chef de file de la gauche 
libanaise. M. Kamal Joumblatt. aurait refusé de se 
rendre A Damas, et a lancé, mardi soir, un appel 
aux Arabes et aux Palestiniens, leur demandant 
de « laisser la vote libre aux Libanais poux qu’ils 
puissent réaliser leur volonté t. 

Pour sa part. U. Assem Kanso. responsable du 
parti Boas syrien au Liban, qui reflète le -point de 
eue de Damas, a dénoncé le coup de force du 
général Ahdab, le Qualifiant de c show télévisé » 
et de s manœuvre des forces qui ont conclu l’ac- 
cord du Sina! et qui projettent de démembrer le 
Liban, en manipulant la fraction musulmane de 
l’armée libanaise ». 


Beyrouth. — Déjà critiquée à De notre envnvé cnërinl problè 

mots couverts depuis le cessez- ue norre envoyé spécial étalent à 


étaient à" l'origine de la crise. 

On s’était d'abord étonné que 
le gouvernement de 'Damas mise 


accord. Les Syriens semblaient 
avoir accordé leur confiance au 
chef d’Etat libanais, comme si 


dant à deux organisations de la 
résistance palestinienne. l’Ar- 
mée dé libération palestinienne 


celui-ci était réellement 
dessus des partis 


«r Pgf«1«S êr SiitoüS 

Mouvement de £^L t aU 

tonal de couver- ?F__ général 

ger vers 

Baibda 

Balim Khaddam, ministre syrien 


D’antre part, M. Abdel 


décision de ' la Chambre des était accusé, depuis longtemps. 
d'avoir, par son action parti- 
sane. envenimé le conflit 

Une série de voyages 
à Damas 

Le régime syrien avait cepen- 


conservateurs. — la dénonciation - -- — - - — 

virulente exprimée par M. Joum- du coup de force du général 


ite Monde daté du 17 mars). 

Dans une conférence de presse, 
mardi soir. M. Joumblatt. leader 
du Front progressiste, s’est livré 
publiquement à une violente atta- 
que contre l'attitude syrienne. 
~ï citant pas nommê- 
; visait, M. Joumblatt 
appel aux « frères 


Watt ne manquera pas de trou- 
— — écho dans une grande 
le l'opinion. 

majorité des Libanais 
avalent accueilli avec soulage- 
ment. en janvier, la médiation 
syrienne, qui avait abouti à un 
cessez-le-feu après neuf mois de 
tueria Mais ils se sont rapide- 
ment rendu compte que l'accord 
politique « global » conclu à 
cette occasion ne représentait 
qu*un vague compromis, et ne ré- 
glait pratiquement aucun des 


Ahdab. bien que le Mouvement 
de redressement national, qui, 
dans les deux camps opposés. 


' Aux Nations unies ' 

Les divergences entre Damas 
et l'O.L.P. paraissent s'aggraver 

_De notre correspondant 

Nations unies (New-Yrâÿ). la création d’un Etat palestinien. 
— En demandant la~ création serait disposée à coexister av« 
d[un g ' conseil pour la Pales- ratât hébreu. Bien sûr, le déJégui 
tlne », semblable au g conseil Palestinien ne renonçait pas pu- 

*"*!**•>**>... «Làm, *, “EX™'" ‘ 

mtnausm ou « comité t«t l'accent 


. des Vingt 
comité pour les droits inaliéna- 
bles des Palestiniens!, Je délé- 


raisonnables. Le délégué syrien. 


pour sa part, a proposé (dans les 
milieux proches de rOJLF. 
gué syrien. M. MowaJfak Attaf. féP disait encore « choqué : 
n'a vdi-inOMoit loti mua- te “£™î n) 14 d - ™ 

SLZLTSZàîAt. 


Des fissures étaient apparues w<MfMS 

ces temps dgmiere dans l’^hance posant de placer le Vietnam du 
“ * “ “ ' Sud libéré par le FJ! J,, sous la 

- tutelle de l'Organisation interna- 
, ™®L i W5lU ? n ?. pouvaient tionale. ou les maquisards rhodé- 
"" e£re siens suggérant de transformer 

î n ^? 0n 'ra? n prE SL r dés ® ccord f3 r pff£ Mitions unies ?»”note 
avait surgi peu après que le co- a de m andé un diplomate arabe. 
" té ' 6 dB ■ L'inte rvention syrienne ne con- 

à mtoSSSà *SFÏ* tiecairalt pas seulement sur le 


pêchée par le comité sur le ter- gâte de rO-U» die menaçait 

Tant sur le fond que dans le Sf 

ton, les Interventions des délégués SJ", 

syrien et palestinien contrastèrent S^ P ^S^r^r I S lIs i®T^!! r ' 
par la suite L'OJ*F. affichait 

une attitude modérée et pragma- joaqu Ici été feules, 

tique s’afforoant de poursuivre j? 12 *, la prœnière fois la Syrie 

dâ buts réalisables. Soareprê- battertes * et on par- 


sentant, M. Zedhi Terri, insista ^ 

Sjffï SX de . cn^ua^ 

fes SW’®, 

après 1967. ‘IÂié en filigrane. grTfc.,.te Liban, la Jordanie et la 
cette Intervention pouvait indl- VaJestine en un seul Etat, 
quer & Israël que POU. après' . . LOUIS WIZNITZER. 


Ceux-ci ont éprouvé 

fierté à tenter de trouver par eux- 
mêmes un début de solution & la 
crise, sans être obligés de faire 
appel . aux c frères » syriens. 
Devant cet élan nationaliste, le 
régime baassiste a-t-il oublié 
qu’on lui avait reproché de vou- 
loir exercer une « tutelle » pe- 
sante sur le Liban, d'avoir témoi- 
gné de « préférences à droite », 
notamment en critiquant les re- 
vendications du front telamo-pro- 
gressiste, et d'avoir tenté de met- 
tre au pas certains éléments de 


î grande effervescence dans les 
milieux politiques de Beyrouth 
et une série de voyages & Damas. 
Alors que llman Moussa Sadr, 
chef spirituel de la communauté 
musulmane chlhlte, et une délé- 
gation du parti phalangiste se 
trouvaient . déjà dans . la capitale 
syrienne, l'un des adjoints du 
lieutenant Ahmed El Khatib 
(« armée du Liban arabe ») ; 
M. Tasser Arafat, leader de 
rOLF. : M. Zouhelr Mohsen. 
chef de la Saïka, et M. Nayef 
Hawatmeh. secrétaire général du 
Front démocratique pour la li- 
bération de la Palestine, s’y sont 
à leur tour rendus. Pour 
certains d'entre eux. Ü s’agissait 


La Syrie a un râle difficile 
dans la crise libanaise, et la plu- 


général, elle va devoir, au cours 
des prochains jours, prouver 
qu'elle ne cherche pas à favoriser 
certaines parties plus que d'autres. 
On a noté à cet égard que le 
journal EZ A mal, organe du parti 
phalangiste, a annoncé, dans i 


Les médiateurs syriens — dont la 
venue à Beyrouth, prévue pour 
ce^ mercredi 17 mais, n’a pas été 
confirmée . — vont devoir prou- 


qu*ils ne cherchent pas à 
aposer un point de vue et qu'il 
! limitent au -rûie d'arbitres. 

FRANCIS CORNU. 


' Pour son imp rméahïe, un homme élégant 
i , a son fournisseur britannique. 

’jp ovr hes cravatés de soie, il aura maintenant 


mèfen sîeur t almaîn 

2 61 , me Saint-Honoré (angle rue Carrihan) 
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ASIE 


AFRIQUE 


Chine 

La campagne « anti-révisionniste ^s'organise 
sans s'enrichir de thèmes nouveaux 

De notre correspondant 


LA CRISE ENTRE RABAT ET ALGER 

La presse marocaine fai! an large écho 
an manifeste de MM. Fehrat Ahbas 
et Ben Khedda 

De notre correspondant 


io mais. 

du Quotidien du peuple, consacré du coir 
à la. latte contre le <r révision- teuis ét 
nlsme » (le Monde du 11 mais), qu’une 
Du jour au lendemain, les arti- tances i 
clés de presse qui, pendant plu- lieu, pe 

'étalent, «uoti- que cel] 

telles on, fin 
itian rasseml 
ont et la p 


: scission » quel- 


pièces du dossier 
contre les <s révisûr 
perdu toute origine 
lonnes ne s'empliss* 
de témoignages ou 


té. Les co- 
lt plus que 
de comptes 
qui pâra- 
' essentiel, l'edi to- 


contenalt une 

gne se développe de manière 
très organisée à partir de ce texte, 
qui prend le caractère d’un docu- 
ment de base. 

Est-ce a dire que cette cam- 
pagne touche à son terme ? 


die n du peuple du 10 
gérait l'idée d’un 
comportant d’tme^part l’élimina- 

ping et peut-être de quelques-uns 
de ses alliés les plus proches et 
les plus compromis (le ministre 
de . l'éducation par exemple), 




rus tre, le tout dans l’ordre et la 
discipline, et sans que la produc- 


aient déjà été réglés. 

L'année, en particulier, reste 
étonnamment réservée. Le Quo- 
tidien du peuple n'a guère publié 
jusqu’à présent, en provenance 
des milieux militaires, qu’un 
court article dans lequel il était 
incidemment question de la cri- 
tique du « programme révision- 


graphie montrant quelques soldats 
de la garnison de Pékin plongés 


était-elle le Croit d’un accord 
entre des tendances adverses, ou 
n’était - elle qu’une suggestion 
avancée, il est vrai, avec la cau- 
tion du président Mao ? Voilà 
qui n'est pas encore entièrement 


Rabat. — -Mous avons élô aux 
côtés du peuple algérien quand il 
menait sa révolution contre te colo- 
nialisme français (~), ou lourd’ hui 
nous sommes également avec .lui 
dans le redressement courageux que 
les authentiques leaders do la révo- 
lution ont entrepris pour. changer le 
visage ténébreux que les dirigeants 
actuels ont donné & l'Algérie. El 
nous resterons à ses cOtàs Jusqu'à 
ce que se volonté triomphe . » 

Ce passage d'un éditorial du 
quotidien de l'Istfqlal Al A/an?, le 
16 mars, est un exemple parmi 
d'autres des approbations unanimes 
que le manifeste de MM. Fehrat 
Abbas, Ben Khedda, Hocine Lahouel 
et Mohamed Kheireddlne (te Monde 
du 12 mars) a suscitées dans la 
presse marocaine. Depuis qu'elle est 
connue, cette initiative occupe la 
- une - des Journaux sans distinction 
de tendances. La Matin, proche du 
gouvernement, a publié Intégralement 
le manifeste en Indiquant qu’en rai- 
son de la situation - répressive - qui 
prévaut à Alger, les agences de 
presse n'avalent - réussi à trans- 
mettre que des passages du texte ». 

Tous les commentaires ont rendu 
hommage au «courage» des signa- 
taires du manifeste qui, vivant en 
Algérie, n’ont pas hésité & s'attaquer 
au régime établi. C’est également ce 
courage qu'a salué le s ocré ta Ira 


général du parti du progrès et du 
socialisme, M. Ali Yata. en prenant 
la parole à Rabat à une réunion 
politique le Jour même où la diffusion 
du manifeste fut annoncée. 

Dans tous les Journaux la distinc- 
tion est faite entre les dirigeants de 
l'Algérie, dont l’hégémonie est dé- 
noncée, et le peuple algérien. Ils 
condamnent le comportement des 
responsables et leurs - échecs - sur 
(b plan économique et en môme 
temps ils expriment de nouveau leur 
fraternité à l'égard de la population 
du payB voisin. Et cela pour ne pas 
compromettre l'avenir et l'unité - du 
Maghreb arabe. De môme, le com- 
muniqué officiel qui • annonça la 
rupture des relations diplomatiques 
du Maroc avec F Algérie (te Monde 
du 9 mars) s'était abstenu de 
confondre dans sa réprobation gou- 
vernants et gouvernés. 

L’éventualité d'un affrontement 
armé n'est pas écartée par certains. 
C'est ainsi que la quotidien da 
l'Union socialiste des forces popu- 
laires (U.S.F.P.) Al Mouharrir, écrit : 

Nous devons donc nous pré- 
parer & affronter toutes les évsntua- 
lltés, les éventualités de la guerre 
que Boumedlène aurait pu nous 
déclarer de propos délibéré, mais 
qu’il peut & présent nous déclarer 
malgré lui. » 

LOUIS GRAVIER. 


. Afrique du Sud 

Le discours du chef des Zoulous 
porte un coup sérieux à la politique des homelands 


irg. — Le 
le chef des 
a Invité VA: 


Correspondance 

discours toute participation dans la prise 
Zoulous, de décisions du pays auquel ils 
rlque da appartiennent » Four sa part, le 
gouver- révérend Alan Hendrlckse, prési- 
! Monde dent du Coloured Labour 
une vive Farty, qui représente les tn té- 
mais les rèts de trois millions de Métis, 
ît à son s’est dit d'accord avec M. Buîhe- 
3n privé, lezL M. J.-F. Mayet. l’Un des 


Indlan Councü), voit dans 


suscité par un système 


ici cri 4e désespoir 
— système ignorant 
besoins de 60 % 


de e nations séparées ». Sa 
déception quant à ces « home- 
lands » n’a fait que croître ré- E™* ^eTh 


an estime ici que 
ilezL en faisant un 
îtré son désir de ne 


territoire aux quatre millions de 
Blancs, le reste allant aux quinze 
millions de Noirs. En outre, le rz: 

« homeland » du chef ButhelezL £p2ivH^.ÏÏ5! 
le Kwazulu, qui doit lui aussi 
devenir une « nation », est com- 
posé de dix parcelles distinctes 
séparées par des territoires 9? It; 

« blancs » et paraît donc Ingou- 
vernable. 


premier 


M. Colin Eglln, chef du parti 
progressiste sud- africain, a dé- nance - 


ilaré lundi que le discours du Beaucoup de Sud - Africains 
chef Buthelea était un « avertis- estiment que le moment choisi 
serment vigoureux de la part d’un par le chef Buthelezi pour s’ex- 
dirigeant ayant décidé d’agir en primer, juste après le succès de 
laveur de modifications padfi- l'intervention soviétique en An- 
ques du système d'apartheid ». gala, pourrait Indiquer qu’il 
« Tous les Sud-Africains devraient entend lier son destin aux forces 
■méditer ces mots, a-t-il ajouté, du nationalisme noir travallant 
car Üs expriment la frustration au renversement, dn pouvoir blanc 
croissante d'hommes privés de dans le pays. 


. _ où l’armée, loin d'étre 
muette, prend par principe une 
part active à la vie politique et 
est même censée servir d’exemple 
aux autres couches de la popu- 


Indices et mystères 


tique quotidienne ne sont pas d’un 
grand secours pour éclaircir ce 
mystère. Certes. M. Chang Chun- 
chiaa vice-premier ministre et 
membre da comité permanent du 
bureau politique, toujours consi- 
déré comme l’un des représentants 
les plus crédibles de la c gauche », 
fait beaucoup voir, et reçoit 


D'autre part, en dépit d’appels 
répétés aux cadres dirigeants pour 
qu’ils c prennent les devants » 
dans le mouvement de critique 


de premier plan qui 




de premier plan du gouvernement, 
comme le vice-premier ministre, 
M. L1 Hslen-nlen, n’ont pas refait 

surface depuis deux mois (1). Mais 

des « réviskmistes », raies sont les 
responsables locaux ou régionaux 

fes porte -parole continuent à 
répondre qu’ü n’y a « rien de 
du peuple devrait les ÿ ëncou- ^ 

rager, mais, comme le suggère 
d’ailleurs ce même texte, on théorie, 

conçoit que nombre d’entre eux, 
qui S’étalent égarés sur une fausse 

Vgft aJent préalablOTrat besoin (1) Kyoao. citant _ 

aidés à corriger leurs voyageurs, écrit goe M- U est 

_Ancime Indication.^ enfla.. n;ç gSEwS^SSSSS 

mtre sur la manière dont ont été provincial, ■ lui-même erittaué pour 
prises les décisions que paraissait aa gestion. — (NJ3 X .k.) ^ 


depuis le 15 Janvier, 


ALAIN JACOB. 


Espagne 

• LE PEINTRE JUAN GENO- 
VES a été arrêté, lundi 15 mars 
& Madrid, annonce l'agence 
Europa Press. Juan Genoves 
avait peint dernièrement une 
grande affiche faisant allusion ' 
à l’amnistie, commandée par 
Justice et Paix. — (AJPJPJ 


I UN JEUNE BASQUE, connu 
pour ses activités d’extrême 
droite, a été grièvement blessé 


A TRAVERS LE MONDE 


• LA GRAND - CROIX 


à ML Robert Glüet, ancien 


officiel du mercredi 17 mars. — 


socialiste. — (Reuter J ' 

Pakistan 


Grande-Bretagne 

l’on croît appartenir à l’ETÂÛ • UNE BOMBE a été désamorcée 
La victime, M. Eloy Ruiz Cor- J * ■* 


tadi, a été hospitalisée à For- 
tagaJete. Il avait été dénoncé 
à plusieurs reprises comme 
ayant participé à des agres- 
sions contre des piètres 
basques. H y a trois Jours, un 
chauffeur de taxi, accusé par 
1*ETA d'être un informateur de 

S lice, a été abattu de deux 
lies dans la tête. — MJ-PJ 


• M. KHAWAJA I KTT AIR QT7D- 
D3N, ancien préadent du parti 
de la Ligue musulmane, prin- 
cipale organisation d'opposi- 
tion. a été expulsé du Pakistan 
lundi 15. pmrs. B a été embar- 


Paris-Nice a 

tous les jours, 4 vols Air France, 
au départ de Roissy. 

Choisissez votre horaire: 


Paris — *■ Nice 

Nice — * Paris 

08 h 50 — s- lOhlO 

07 h 30 — > 08 h 50 

11 h 10 — 12h30 

10 h 50 — ► 12 h 10 

15 h 30 — ► 17 h 00 

18 h 30 — ► 19 h 50 

20 h 00 —►21 h 20 

20 h 00 — ► 21 h 30 


Pour vos réservations, adressez-vous à votre Agent de voyages 
ou à Air France. (TëL 535.6161). 


Il AIR FRANCE 


londonien, à Neasten, au nord- 
ouest de la capitale. Un porte- 
parole de Scotland Yard a 
indiqué que la bombe, de près 
de 3 kilos, avait été décou- 
verte au bord de la vole. Le 
désamorçage 1 de ce nouvel 
engin porte à trois en moins de 
quarante-huit heures les atta- 
ques à la bombe dans 1e métro, 
imputées à 1TRA provisoire. — 


Norvège 

I L’AB OLIT ION DE LA MO- 
NARCHIE et l’Institution d'une 


tien. a été expulsé du 1 

lundi 15. mars. H a été 

qué à bord d’un avion à des- 
tination de Londres, n avait 
été arrêté au Pakistan-Oriental 
(auJomcfhui Bangladesh) au 
moment de la venue au pou- 
voir de M. Mujfbur Rahman. 

Il était rentré récemment dans 
son pays, mais le gouverne- 
ment a refu sé d e lf “ — 

comme un ressort 
tenais. — (AJ* J 

Portugal 


ont fait une dizaine de blessés, 
dont deux ont dû être hospita- 
lisés. La police est intervenue 
et a tiré des coups de feu en 
l’air pour ramener le calme. 
— (AS JP J 

Yougoslavie 

I SEIZE PERSONNES ONT S7TE 
CONDAMNEES, les 15 et 
16 mars, à des peines allant 
de dix-huit mois a quinze ans 
de prison pour diverses acti- 
. yités dirigées contre le régime. 
Ainsi, & Novi-Sad en Voïvo- 
dine, trois femmes ~ et sept' 
. retraités, qualifiés de c komin- 
formlstes», ont été reconnus 
coupables d’avoir voulu ren- 
versés le régime par la force 


A Sarajevo, en Bosnie, un 
avocat et un artisan devront 
faire huit ans et cinq mw et 
huit mois pour avoir « grossit- . 
rement attaqué le système 
yougoslave et ses plus hauts 
dirigeants s. Enfin , à Bosnakl- 
Brod, deux Yougoslaves ont été 
condamnés à .trois ans et six 
anode prison pour « association 
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DIPLOMATIE 


L’ajournement de 


négociations 


pom l’intervention de Moscou en Angola 

déclare le département d’État 


Btate - Unte'S'-- p rf« A dï 

nne série de conversations fcech- 
niQiiea prévues entre les deux 


ne pouvons pas mener nos affaires 
comme d'ha- 
ottude. De 9 actions comme celles 

comporter ions sanctions rptnal- 

%sL°f “ t<ai. tum ISSL 

iS/SLi* “ w» Tmcéter aux 
jouant se o«^ inrf, o^. 


™ d’Etat iTSsâ „£££? 
iœ en meme temps que 
^dat ions sovtéfco - amérï- iL Punseth a placé H.m 6 an» 
tout iachatde pétrole catégorie différente les négocia- 


uüAurenxe les nés 

— — — •> lainüir o otb stratégiques a SaJt-2 ». jj 
idant Indiqué que a expliqué que les actions sovlé- 


été suspen- 
'*■ que 

ait pas 


ux soviéto-amé- 
rait été décidée 
æard en raison 


ate, espèrent Déposant auparavant devant la 
reprendront commission dés affaires étrangè- 


! avenir ». 33 


■ cia contrepartie des 

achats de pétrole soviétique par 
les Etats-Unis, n’étalent pas remis 


En revanche, M. Panse th a 


ment, h la demande rte* Etats- 


devatent se réunir prochainement. 


souligné l'intérêt pour les Etats- 
Tlnis de conclure, sur le jj]an str- 
trique, « des accords stables 
avec l’Union soviétique, sans to 
"" a: de prèvisii 


Angola, nous pensons que ■ 


tefols donner «u jarevisjon, mm w 
approximative, quant à l’Issue des 
pourparlers. 

« L'aventurisme soviétique » 

Dans la même intervention, 
M. Kissinger a donné «rpr séna- 
teurs l’assurance que les Etats- 
Unis s'opposeront à toqt c aven 
turisme » soviétique, tout en s’ef- 
forçant d’infléchir l’attltnde de 
rUJL&S. par une coopération 
économique et technique pad- 


par le Times de Tjonriceg. et esti- 
mant que les forces nucléaires 
tactiques de l’OTAN seraient 
inopérantes en cas d’attaque 
soviétique en Europe (le Monda 


cléedres soient disponibles au 
moment et aux endroits voulus. » 
— (AJFJP.) 


fiqna « Les Etats-Unis — adit 
le secrétaire d’Etat — ne recher- 
cheront pas la confrontation à la 


et aux actions 


tpèchée. Mais ce quHl 
V empêcher, c'est Tvtt- 


LA DÉTfiHORATWN 
, MS RAPPORTS 
ENTRE l£S DEUX ALLEMAGNE 
S'ACŒflUE 

(De noire correspondant.) 

Bonn. — Le gouvernement fé- 
déral allemand a - annoncé, le 
18 mars, qu'il avait refusé rauto- 

rteation d'atterrissage sur l’aéro- 

port de Bonn-Cologne à un appa- 
reil de la compagnie est-allemande 


ouest-allemand (D.K.P.), qui 
commence à Bonn vendredi pro- 
chain. 

Cette décision marque'uné nou- 
velle étape dans la détérioration 
des relations entre les deux Etats 
allemands- La veille. M. Fride- 
richs, ministre fédéral de l’éco- 
nomie, avait pratiquement inter- 
rompu sa visite officielle à la 
Foire de Uepzjg pour protester 
contre le refus des autorités est- 
allemandes d’acréditer trais jour- 
nalistes ouest-allemands, repré- 
sentant la Deutschlandfiaik , de 
Cologne, et la Voix de l'AUe- 


PRKWERŒ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucune UmUe d’&ge 
Aucun diplôme exigé 
Demande» la a ou veau gaw« 
gratuit numéro 695 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée eu 1S73 
«omn!** M COûtrtla pédagogique 
do l'Etat. 

L rue des Patlts-Champs. 


75C80 PARIS - CEDES Oa 


M. BéDing, porte-parole du 
gouvernement de Bonn, avait in- 
diqué que la RFA prenait in- 
cident très an çéadBux, car c cette 
pratique est contraire à nos arran- 
gements avec la R-D-A- et & ^es- 
prit de rade final de la omfé- 
n tnce d’Helsinki ». M. B31Bng a 
cependant précisé que la décision 


nlfestatlons sportives, des appa- 
reils est-allemands sa sont déjà 
posés sur les aéroports de la 


DANIEL VERNET. 


Les chaussures 
des < grands > 
hommes : 


bottes, basket, tennis, pantoufli 
C'est une gomme extraordinaire : 

50, en 6 largeurs par 
poîotare et- demi- pointure. 

LE PALAIS DE LA CHAUSSURE, 
39, de la République, Parts-71' 
(face métro. Parmentier) 

TéL 357-45-92 - Pas de succursales, 
parking gratuit. 

Catalogue gratuit sur demande. 


Hi-fi : le sorcier de la rue de la Pompe 


L’acn^a dernière ü inaugurait son 
magasin de la nie de la Pompe. An 
milieu dn scepticisme de sas smis qui 
voyaient mal ce technicien “inspire” 


joanThoLRiiKweTœebsed 

en effet si ce n’était pas lapins grosse 
erreur qu’il ait jamais commise. Car 
ü n'a plus une seule minute à lui! 


msne, fngtnïkwt en dDeitmte des comjx 


ne’ soupçonnaient pas. Un sorcier, 
PhlHppoïàeb? OnladiLLm se ver- 
rait pI^tcoïïmMm chef tTarches- 


Cc so nt , par 
;JBL4350Jo 
JÛQ watts, Tin- 


>00F. 


ne], lui expose en détail Quod2xl0 
,lDC * Sans parier tfe la dernière cnSafîoa 

de cct infatigable chercheur: un am- 
pli spécialement conçu pour la voi- 
ture et qui, pour la première fois, 
offre à rautomobilisie des perfor- 
mances comp ara bles à celles des 
meüleuis appareils d’appartement. 


Résultat : les clients de Philippe 
Taieb- ont fimpresion d’entendre 


litc. 145 me de la Pompe. 75016 Paris 


leurs vieux disques pour la première Téléphone: 55358.46- . 


Pour ses feutres gris, 
un homme élégant a son chapelier. 
Pour ses chaussettes brodées, 
il aura maintenant 


balmai 


monsieur oaimain 

261 , rue Saint-Honoré (angle rue Ccanbon) 


Baur doter votre famille dlm vrai capital culturel 




sur un examen gratuit du tome A de 
l'Encydopaedia Unïversalis 

à retourner ou Club Fronçais du Livre 
7, me Armand M oison t- 75754 Paris Cedex "15 

Veuillez m’envoyer pour un examen de- 10 Jours, gratuitement 
et sans engagement de mo port ie Tome 1 de rEneyclopaedla 
Unlvenate. H Je n'en êcas pas sarisfott, je vous le retoumerob 
. oivant 10 jours dans son emboUoge dorigine et Je ne vous 
‘ devrais alors absolument nen. 

SI je désire le conserver, je béoéncieraidesfocSltés de paiement 
exceptionnelles réservées aux amis du Ctob D onço tt du Livre 
pour la torotté des 20 volume» de rEncydopœdk» UntvenoBi. 
Ces comMotu me aèrent indiquées dons I* bulletin ocoompo- 
gnont 1e Tome L 

Nom - 


Offre voloWe urtfqwemenrpttir lo France métrepoCn*«L 5539 


Le Tome 1 à livre ouvert, cher vous, pendant 10 jours. 

Lbrt abstrait, révolution de l'affiche. T'analyse mathé- 
matique ou l’ancien- régime, Tolchimie ou les théories 
d’Adler, tous ces sujets et bien d'outres sont traités dons 
ce premier volume de rfîicycfepoedà Uhnwwlis qui 
compte 1 100 poges et pèse près de 2^ kg. le Club 
Fronçais du livre, le.’plus prestigieux dés Oubs Utté- 
roirçs, vous offre sons aucun engogement de votre 


sur Tun ou foutre des 285 article*, sur Tune ou foutre 
des 263 -signatures illustres ou des 1 200 Wusuotions, 
photos schémas tableaux. Vous déciderez ensuite en 
tou» connolssance de cause de Je conserver ou de 
Je retoumerà nos frais. 

51 vous déddez de souscrire à rBxydopaedio Umvcp- 
salit, vous aurezta pos*fflte derecevtA- en une seule 
fois les 20 volumes et vous bénéftoerezdes conditions 
réservées aux omis du Qùb Fronça» du LMew 


Parce quele monde est fasdnont mystérieux; 
plein d'énigmes et de richesses, il esc passionnant 
de pénétrer ses secrets. Parce que la réussite ap- 
partient cf ceux "qui savent" il est vital de progres- 
ser choque jour sur les chemins delà connaissance. 
Parce que c’est ou temps présent que se prépare 
Ta venir de vos enfants, faites connaissance avec 
l’Encydopoedia Unfversolis : une source perma- 
nente de progrès pour toute io famille. 


30 (X) collaborateurs passionnés. 

Imoginez d'abord une 'assemblée extraordinaire’ 
composée de plus de 3 500 auteurs, savants et spé- 
cialistes internationaux, des hommes d'une haute 
valeur intellectuelle dans tous les domaines — droit, 
histoire, philosophie, théologie, physique, biologie, 
génétique^ médecine-— ec d'une compétence moty 
diolemenc reconnue. Une assemblée qui réunirait 
Prix Nobel membres de rinsdtut ocodémldenv pro- 
fesseurs et cinéastes. • 

Ensuite, pour seconder œs sommités, u qfa«u cons- 

tltueruneiqulpe*êditorlate'pe«ncnentede«2rédo& 


Lo plus ïrrtelfigenté escalade du savolr-que Ton oit 


Une exdusMtértrois niveaux de lecture. 

U&Kÿcfepoedto Uweraats est construire en 3 parties^ 
le CORPUS, en 16 volumes, ou {encyclopédie alpho 
bétique proprement dite; le THESAURUS, en 3 volumes, 
qui esc une table des modères thématique et une 
encydopédie de complément où sont réunis 13 500 
articles; et enfin, TORSANUM, en 1 volume, véritable 
def de voûte de fensemble, qui répond aux grondes 
interrogations de l'heure et met à voae fftsposiuon 
des ortJdesetdes statistiques retraçant J’évolurion des 

principaux phénomènes culaxels,sdenifflquesetsodoux. 

• Lecture îmmédlote ; grôce à Tordre olphobétlque, 
vous pouvez aller directement au sujet qui vous Inté- 
resse; 

• Lecture prolongée -.vous pauve z Tire non seule ment, 
ronfde qui vews intéresse, onide pouvant couvrir piu- 
sieiiis pages, mois encore vous reporter aux 'canélois', 
qui so nt jndicjués 6 lo fin de fottide. Ainsi en toutes 
drocinstanceL vous réswz moîre-de Torgonisotion de 
votre décoàvèrtet'ô lo promenade' ou selon un plan 
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POLITIQUE 


tes élections cantonales 


HORIZON 1978 


T OUS ceux qui ont le bouc! ds 
l'avenir de notre pays doivent 
aujourd’hui es poser, sous 
l’angle Institutionnel, une question 
devant laquelle beaucoup cherchent 
à se dérober : « Que se passera-t-ll 
en 1978? » 

En effet, et sans que personne 
puisse prévoir avec certitude à partir 
des éléments actuels cb que seront 
les résultats électoraux lors de la 
prochaine consultation législative, 
l’hypothèse d’une victoire de la 
gauche unie est plus que plausible. 
Alors, et si cette hypothèse devenait 
réalité politique, la France serait, 
sans que la lettre de la Constitution 
puisse en être rendue responsable, 
placée devant une crise Institution- 
nelle. 

Nul en peut; en effet, méconnaître 
que le président Giscard d’Estalng a, 
dans la pratique, accentué le carac- 
tère présidentiel du régime. Le pou- 
voir exécutif procède de lui, dépend 
de lui, n'est contrôlé que par lui. 

Si l’on compare les usages actuels 
avec ce qui se passait sous le géné- 
ral de Gaulle ou le président Pom- 
pidou, on est amené à penser que 
le régime libéral et représentatif est 
non ppint devant mais derrière nous. 
Est-ce un bien ? . Est-ce un mal ? 
Or peut en discuter. Ce qui est 
certain, c'est que c'est un fait et 
que cependant la lettre de la Consti- 
tution n'a pas été modifiée. 

Si donc on suppose qu’en 1978 
une ma/orlté issue de l'union de la 
gauche sortirait des urnes. Il ne res- 
terait au président de la République 
qu’à se soumettre ou se démettre. 

Certes il pourrait. Il devrait même, 
de par l'article 8 de la Constitution, 


CHER. — M. Chartier (moi), 
réélu au second tour dans le can- 
ton de Sun -sur-Aurun, a obtenu 
1 596 voix (et non 2 108 tel qu'in- 
diqué dans nos résultats) contre 
1 553 voix à Mme Fiévet (PS.). 


par PIERRE MARCILHACY* 

nommer le premier ministre et 
confier ce poste à un homme de 
eon choix. Il devrait ensuite, et sur 
la proposition du premier ministre, 
nommer les ministres. Mais ces actes 
essentiels accomplis, le cabinet 
ministériel devrait aussi avoir la 
confiance de l'Assemblée nationale, 
soit que, suivant l'usage, Je premier 
ministre engage dès l'abord sa res- 
ponsabilité sur une déclaration de 
politique générale (art 40), soit que, 
de sa propre Initiative. l'Assemblée, 
sur dépôt d’une motion de censure, 
s'empare du problème (art. 50). Dans 
l'une et dans l'autre hypothèse, eJ le 
gouvernement était mis en minorité, 
N serait démissionnaire d'office 
(art 50). Le président devrait donc 
choisir un autre chef de gouverne- 
ment chargé de constituer un autre 
cabinet ministériel, ce nouveau per- 
sonnage étant toujours menacé de 
la censure par le vote des députés. 

La seule arme dont dispose le 
chef de l'Etat en cas de conflit 
avec l'Assemblée nationale, c’est le 
droit de dissolution (art 12) ; mais 
s'il fait usage de ce droit, 11 ne 
peut procéder à une nouvelle disso- 
lution pendant un délai d'une année. 

Si donc le président de la Répu- 
blique, refusant par hypothèse la 
décision nationale exprimée au niveau 
de l'élection des députés, était, sur 
dissolution, explicitement battu, on 
voit mal comment 11 pourrait conti- 
nuer d'exercer ses fondions. 

Il reste, et c'est la seulB hypothèse 
que nous voulons retenir, que le pré- 
sident de la République pourrait 
accepter le verdict électoral et 
choisir un premier ministre suscep- 
tible d'avoir la confiance explicita 
de l'Assemblée nationale. Maïs alors, 
il faudrait bien en revenir au respect 
des articles 20 et 21 de la Consti- 
tution aux ternies desquels, notam- 
ment : « Le gouvernement déter- 
mine et conduit la politique de la 


nous avons supposé qu'en 1978 la 
majorité serait de gauche, alors que 
celle qui se dit « molorité présiden- 
tielle » est de droite, 11 y aurait 
conflit et crise non point ministé- 
riels mais Institutionnel le. 

Telle est sommairement exposée 
la situation qui nous attend ou nous 
menace suivant l’appréclalion des 
unes ou des autres. 

Les uns et les autres, d'ailleurs, 
voient avec étonnement l'autorité du 
président de la République, Issue du 
suffrage universal direct, pouvant 
être mise en échec par des élections 
de députés de caractère parcellaire 
en raison du mode de scrutin actuel 

Leur étonnement m'étonne. On ne 
prend pas des libertés avec un 
texte constitutionnel sans qu'un Jour 
le destin politique ne vienne montrer 
la sagesse de dispositions toutes 
Inspirées par le souci de la conti- 
nuité. de l'Etat 

Devant cette menace de crise, Il 
n'est que deux solutions : l'une, 
assurer le respect de la lettre du 
texte constitutionnel actuel, en évi- 
tant que le chef de l'Etat soit placé 
en première ligne dans la bataille 
politique. Alors, les majorités peuvent 
.changer, le président reste. H Incarne 
l'Eta L « Il assure, par son arbitrage, 
le fonctionnement régulier des pou- 
voirs publics ainsi que la continuité 
de rEtat. - {Art. 5.) 

La seconde solution, c'est le pas- 
sage à un véritable régime prési- 
dentiel confiant tout l'exécutif au 
président élu en mâmB temps que 
l'Assemblée nationale et restituant 
au Parlement la plénitude du pouvoir 
législatif. 

Ne pas choisir aujourd'hui revient 
à accepter l'insoluble ou même la 
catastrophe. 

Notre conclusion lient en quelques 
mots extraits de l'article 5 de la 
Constitution cité plus haut : - la 
continuité de rEtat -, car c'est elle 
seule qui permet aux hommes d'une 
nation de travailler et de vivre en 
paix, et c'est elle qu'il faut défendre 
que l'on soit de droite ou de gauche. 


LES CONSEILLERS GÉNÉRAUX DE LA RÉGION PARISIENNE 

La gauche a rajeuni ses notables 


jjisrid ni 


Dans les sept départements de la banlieue Dix-sep t conseillers appartiennent à la majo- 

{ Essonne, Hauts-de-Seine, Seine -Saint -Denis, ri té présidentielle. Tons ont plus de quarante 

Val-de-Marne, Val-d’Oise. Yveline» et Saine- ans. Deux médecins, un pharmacien, quatre 

et-Marne), la création de cantons supplémen- cadres supérieurs, des chefs d'entreprise fign- 

taires a évidemment accru le nombre des élus rent parmi eux. 

nouveaux. D y en a quatrovtngt-dnq. Qui Deux conseillera sont plus dimcüement clas- 

son i‘ ïls J ... . . . . . , sables i M. Barat, qui se réclame du centre 

Trente-huit sont communistes, parmi lesquels gauche 4 Herblay, et M. Faugeron, sans éti- 
quatorze n’ont pas plus de quarante ans ; onze qnette, à Soisy-sous-Monimorency. 
d entre eux sont permanents du parti, n y a 

aussi cinq enseignants, six cadres, ingénieurs, Ce rapide recensement montre que le parti 

techniciens ou agents do# maîtrise . quatre fonc- communiste et, plus encore, le parti socia- 

tiormaires et trois membres des professions Hst® ont procédé à un rajeunissement de leurs 

libérales- Cinq des nouveaux conseillers sont «notables». Le premier puise volontiers dans 

des femmes. 1&3 militants qu’il a formés aux responsabilités. 

Vingt-huit sont socialistes, dont seize n’ont pas 1® second d a n s les catégories socio-profession- 

plus de quarante ans. D y a onze cadres, ingé- nelles qui peuplent les grands ensembles pour 

meurs, techniciens ou agents de maîtrise, dix cadres de la banlieue et dans le milieu 

enseignants et une seule femme. Mine Le cuir enseignant. 

(Pontoise!. ANDRÉ LAURENS.- 

ESSONNE. — Six commu- M. Lenonnand, 65 ans (Sèvres!. directeur d'école, 61 ans (Her- 
7 listes : M. Blin, souffleur de Un Républicain indépendant : May). 

verre, 31 ans (Brétigny - sur - M. Baiy, président d'organisation Veux Centre démocrate : 
Orge) ; Mme Marti, secrétaire de professionnelle. MM. Février, phflrmwhn 58 «.ré 

direction. 47 ans (Corbeü-Esson- SKINE-SAINT-DENIS. — Sept (Gonesse) et Claudel, agriculteur 


nés) ; MM. Lefranc, Ingénieur, communistes, dont quatre i 


(vallée du Sausseron). 


30 ans (Etampes) ; Lalrota, secrér nents du parti : Mme Robert, Un républicain indépendant ■ 
taire fédéral, 51 ans (Vigneux) ; 38 ans (Montreuil - Nord), M. Nomblot, brasseur 66 ans 
Bernard, architecte urbaniste, MM. Macé, 47 ans (NeuHly-Plai- (Liste- Adam). 

50 ans (Vlllebon) : Englander, sance), Isabet, 37 ans (Pantin Quatre modérés majorité ■ 
Inspecteur du trésor, 32 ans Ouest), Boursier, 38 ans (Pierre- Mit Cszric, cadre supérieur' 
(Saint-MfcheL-sur-Orge). fltte). DU journaliste, M. Foulon, 57 ans (Beauchamp) ■ Berthod.’ 

Six socialistes : deux techni- 38 ans (Montreuil-Est) ; un des- comptable. 50 ans (Ermont) ■ 
ciens, MM. Pelchat, CJEJL. 40 ans slnafceur industrie L M. Thomas, Dernier, chirurgien. 60 ans (Lu- 
( Gif -sur- Yvette); Hardouic. navi- 48 ans (Aulnay-sous-Bois) ; une zarches) ; Lamontagne, directeur 
gatian aérienne, 54 ans (Mont- secrétaire de mairie. Mme Cou- de maison de retraite, 53 ans 
geron) : un cadre juridique, ion, 47 ans (S tains). (Sarcelles-Saint -Brice). 

M. Funes, 38 ans (ChDly-Maza- Trois socialistes : un jouma- Un conseiller sans étiquette : 

Tin} ; un physicien, M. San vol- liste, M. Ftzzter, 52 ans (Bondy- M, Faugeron, cadre, 60 ans (Soï- 
sln, 35 ans (Saint - Chéron) ; Nord-Ouest) ; un contrôleur des sy-sous -Montmorency > 
un informaticien, M. Despierres. P.T.T- Ml chauzy, 48 ans YVEIJNES. — Quatre commu- 
ne ans (Saint - Germain- lès-Cor- (Bondy-Sud-Est) ; un ensei- nistes, dont deux instituteurs : 
befl) ; un économiste, M. Gaihaut. gnant, M. Mahéas, directeur MM. Mlserev, 43 ans (Maurepas) 
36 ans (Terres). adjoint de CES., 37 ans (NeuLÛy- et Le Toullec, 50 ans (Meulan) • 

Un modéré majorité : M. Mar- sur-Mame). un professeur, M. Gaston, 46 ans 

cou. méde cin, 49 ans. D’n UJ)Jt. : M. Lefort, artisan, (Salnt-Cyr-1'EcoIe) et un inter- 


HAt/ïS - DE - SEOIR — Sept 55 ans. prête, M. Seleskovitch, 56 ans 

communistes, dont deux députés : VAL - DE - MARNE. — Sept (Houilles) 

MM. Frélaut, ex-ouvrier, 48 ans communistes , dont deux secrè- Quatre socialistes, dont deux 

(Colombes Sud), et Jans, ex- taircs : Mmes Mathieu, 32 ans Ingénieurs MM. Mainnriain 
métallurgiste. 48 s? 3 (Levai! ois- (Arcneil) et Le Caïn. 41 ans (Vil- 39 ans (Rambouillet) et Mo ulin, 
Perret), et deux sénateurs, MM. leneuve-le-Rol) ; deux employés ; 62 ans (Triel) ; un Instituteur, 
Aubry, ex-ajusteur, 44 ans (Anto- Mme Garand, 33 ans (Ÿlncennes- M. Picard, 32 ans (Mantes-la- 
ny). et Schmaus, ex - fraiseur, Fontenay Nord) et M. Roméo, Jolie), un cadre administratif, 
^5?»* ^ e k ct T9^ J pjeri, M. Le 32 ans (Cbennevlères) ; un insti- M. Desbordes, 35 ans (Foissv- 
Dauphin, 42 ans (ChàtiQon) ; un tuteur : M. Bargezo, 38 a rm Nord), 

“““î 11 * 3 9.. (Champigny-sur-MamB Est) ; un Un réformateur : Ml Martin, 

(Nanterre Nord) , un retraite, typographe : M. Kayser, 48 ana attaché d'administration, 36 ans 
(Le Kremlin-Bicètre) et (Vlroflay). 

M. Poussy, secrétaire fédéral. Un UVJt. : M. Wagner, dé- 
43 ans. puté, 65 ans (Velizy-vUlacou- 

Quatre socialistes : un prof es- May), 
seur, M. Campuzan. 37 ans Deux modérés majorité : 


Apres ta 

an 


seur, M. Campuzan, 37 ans Deux modérés majorité : 
(Bolssy-SaJnt-Léger) ; un zespon- MM. Comte, entrepreneur, 55 ans 
sable mutualiste, M. Lagauohe, (Le Chesnay) et Péricaid. Jour- 
36 ans (Créteil Nord) ; un infir- naliste (Saint-Germain - en-Laye- 
mier, M. Cathala, 31 ans (Créteil Sud)- 1 

Sud) ; un éditeur, M. Vlllette, ■ SEINE -ET- MAR NE. — Quatre 

59 ans (Fresnes). communistes, dont un député : 

Un républicain . indépendant : M- Barda, 48 ans, ex-électricien 
M. Clouet, président de société, (Valres) ; un ouvrier, M. Fradou- 
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et leur, su!fe$ POLITIQUE 


»ng va réviser sa stratégie 

szz *,rr ^ La- 

dé 1972 S JEton? nlS tu 5ÜS 11 'SiJZfSfUj*. s J amt rumSfcic 

qoe deux toits forte latte»- » Voilà qui 

de déjà to : coup sûr. te 

mmmm mw^i 
mmà m^§§i 

■æsêss pfiiàa 

,-ÆBfë : "I i^taSfùifî SK* 

du premier min lot™ aQ Deuxième correctif, qui vient en 

vraiment “r^ü a f?£îv. n ® dit pas du courant soc ial -démocrate est 

SS do s-enfer- ™ Wfc. æ’gL^rtffgf 

PompldS ■ n*Ei 1 S < ÎS°^‘ ? me a «■ tenté de te copier 
satosirp ~ “1®??**°“ “ * a ^ 5011 Ptiïfit. mais il reconnaît 

satisfaire sa droite et sa gauche, aujourd’hui son échec. Dès lors, 
n ... J?"5Ï & f ° tT ^ ï* majorité pré- 

Deux correctifs SSSSt“ e . t pom ^ t . él î? d. ie 

contenir, et non pas- de r entamer 
Sans doute. Mais cette pro- encore moins de le retourner £ 
ression de fol s’accompagne dé- son avantage. Est-ce la fin de 
sonnais de deux correctifs. En l’ouverture & gauche innotonpi 
premier lieu, les proches du pré- préconisée par le chef de l’Etat ? 
sident de la Rpéublique croient Celui-ci semble en tout cas avoir 
nécessaire de modifier le rythme mesuré, à la lumière des scru- 
de réalisation des réformes. H tins des 7 et 14 mais, la difficulté 
faut, disent -ils, que le chef de de l'entreprise. 
rEtat cesse de parler longuement Certes. M_ Giscard i-rggtaüwg 
de ses grands projets, ce qui h’a pas -Oui de se pencher sur le 
a pour seul effet d’inquiéter tableau des résultats de 
inutilement les Intéressés. Un dernier. Ses conseillers n’ont pas 
membre du cabinet présidentiel encore déterminé la nature exacte, 
explique : « Ceux- qui se ptat- de l'électorat qui a préféré^ repor- 
gnent de l’excès du changement ter ses voix sur la gauche, et des 
donnent souvent en exemple des conclusions plus fines devront 
réformes qui ne sont pas faites— être dégagées. Des sondages vont 
et qui sans doute ne se feront également être effectués. 
jamais 7 » H ne s'agit pas d’étre d’ares et déjà, comme i*a indiqué 
plus ou moins audacieux, conclut M. André Rossi, porte- paro' 
lTslysëe. il s’agit d’être clair . gouvernement, la majorité ; 

En somme, des actions ponc- cidé de se mettre a en ordre de 
ruelles seront Jugées préférables à combat ». Son chef semble prêt à 
" ■" i Ceux qui la suivre. 

~ ■"* THOMAS FERENCZL 


Après la nomination de H. Juillet 
an cabinet de H. Chhnc 


de M. Jacques Chirac, premier faire depuis deux ans. 
ministre «e Afoqite du 17 mars), , PAnT GT mvnaiT'> 

provoque, plusieurs commentaires <PAOL CTttBBBT - > 

ft'Sjf J0nmwn * m ^ redi t’AUROREt la dexpitee chance. 

« La « génération perdue » du 
LE QUOTIDIEN DE PARIS : un gaullisme [celle qui vote eoda- 
sollde chef d’état-major tecb- listel peut-elle être récupérée. 
nique. recçmqidsB.o 

2 - t-éOe en fai 

« Sans doute M. Juületne évidemment Vun des problèmes 
«W uumtt-a pat. mrlajeitu ™, , e vaiml m , aocuur jm, 
politique, te Tôle tasctnmt et fa , m eamüatim Ott 

amer de tatonajU m». MaU ce chmet ££ malade. L’homme, an 
f aiseur , gel aomudt fa loi du fmc atr. direct, souvent brutal. 
WSttme de la V- République, f ort ‘ne ee lait va» a’musions. Peut- 
toujours fait l’apôtre de la lleu- Hre se dit-Tbii-méme quia tût 
tenance au premier ministre par bien tard. Un redressement 

* ta. soutxratneté du Ta ^ ide spectaculaire, senti sans 
président. Amsi avaxt-ü organisé d JJ t . •£ Ornière chance de 
le tir contre Chaban quand celui- gouvernement. » 

(PHILIPPE BERNERT.) 


L’HUMANITE > vas un regain 


r osai 
jeu 

gnon. Ainsi ne xrianquera-t-ü pas 
de répéter ensuite à Chirac de 
a ne jamais jouer les Cha- 
ban ». f„J Ce n’est pas contre 

Giscard que C h ij&c rappelle e - compte tenu des antécédents 

2LJZ£¥m% 5£ politiques de U. Judlet, de sa 
avec lui. et la décision a été prise inclinations connues, ü est prém - 
précisément dans le /eu de ta rf &te qug -«m retour officiel va 
bataille des cantonales. Alors eu t r ainer un regain des thèmes 

pourquoi ? Poser le problème *" - - - « — ■ 

ternes d’alternative entre mammum* ««—- 

Sécurité et le changement. Juillet déré comme ta mefltaure an ne 
sécurisant ou r ’iiÜet réformateur, électorale s de la droite. . 

ïsmssam 

gj£i»aa*s.gffggjg 

sn rüas^rArt A 

K*™™ > «Wcicuus. A 

«irvTÆ . iinangL ' 

Les reproches de M. Pierre Juillet ; 
à M. Chabon-Delmus 

Ou» eon livre TArdeur. 11. Jacccœ - Certes. poursuMl Plerre MlIct, 
airtrervDelme» «la» alnal nna ™ca «a. élscrm- 

oor«r«uari ouv ^ . VS-ri d’un lvclhMIaé dc, 

. Il me damanda sl_ r avals ^ am ènnJo sotcaliama en France.! 
compris les raisons qui ravalant tait. ^ communiste, un socialiste,. 6n esft 
s’opposer continûment à mol, pré- DB qua c’est. On peut s’en gardât 
Usant qWfl s ’ s g fs s a.lt de faire 
obstacle à roort action- et. non ù ma 
personne. 


Rogné et grogne dans les rangs de l'U.D.R. 


Si ITJJXR. a ifité la première formation 
de ia majorité à réagir aux résultats des 
élections cantonales, c’est parce qu'elle 
se sent la plus vulnérable au succès de 
la gauche, estime que sa place éminente 
parmi les composantes de la majorité lui 
impose des responsabilités particulières 
et ne veut pas endosser sans murmure 
le passir d'une action politique qui s’est 
pas décidée par elle. 

On revit ainsi dans ses rangs le temps 
■ de la rogne et de ia grogne » que les 
gaullistes, au cours de leur histoire, ont 
déjà connu. Mais alors que jadis le silence 
qui leur était imposé par leur chef lorsque 
celui-ci occupait les responsabilités 
suprêmes provoquait une résignation 
morose, fl n’en va plus de même 
aujourd’hui’ Le bureau exécutif de 
rUJXR« lundi, et le bureau politique du 
groupe parlementaire, mardi, ont tous 
deux porté témoignage d’une volonté dln- 
dépendance. d’une résolution offensive et 
d’une affirmation de personnalité toutes 


nouvelles. Ces sentiments ont non seule- 
ment été approuvés par M. Jacques 
Chirac, qui a participé â ces deux réu- 
nions. mais ils ont même, au dire des 
participants, été encouragés vivement 
par lui. 

Tout en réaffirmant comme une péti- 
tion de principe, son appartenance à la 
~ majorité, ÎDJXK. veut désormais agir par 
elle-même, prendre seule des initiatives, 
donner l’exemple anx autres formations 
de la majorité. Fort» de sas cent soixante- 
treize députés. des sections qu'elle a im- 
plantées dans tout le pays, des mandats 
locaux qu’elle possède — encore — en 
grand nombre, elle a la conviction 
qu’elle est la force indispensable à la 
majorité actuelle. 

LTJ.D.R. ne proclame certes pas la 
sécession, mais elle veut prendre ses dis- 
tances. Ces résolutions qui résultent des 
rapports faits par les députés et les 
cadres du mouvement, et qui reflètent 


l’évolution de l'opinion publique, mar- 
quent aussi les déceptions qu’ont provo- 
quées dans les rangs gaullistes les pro- 
pos, les projets, les comportements, le 
style même du président de la Républi- 
que. C’est pour cela que M. Labbé. prési- 
dent du groupe U-DJR. à l’Assemblée na- 
tionale. a décrété, non sans quelque em- 
phase. « la mobilisation » de tous les 
députés gaullistes pour une action 


tint» préalable avec les antres groupes de 
la majorité. 

Bien des membres de 1 TLD JL. démobi- 
lisés par l'allégeance silencieuse ù 
M. Giscard d’Estaing. qui depuis deux 
ans leur était imposée, espèrent retrou- 
ver une certaine vigueur en jouant à 
leur tour le rôle de « cactus - ou en pra- 
tiquant le - oui mais -, qui a jadis si 


M. labbé : originalité et initiative 

A la suite de la réunion du didats, soit en organisant et 
bureau du groupe UJXR. de l’As- soutenant des listes, a 
semblée nationale, mardi IB mars, ' M. Labbé a poursuivi : «iZ ne 
son président, M. Claude Labbé. a s’agit pas pour nous de faire une 
déclaré : a L'U.UJi. a enregistré sorte de sécession, mais VU J) JL 
avec lucidité les conséquences des a des responsabilités envers le 
résultats, des élections cantonales, corps électoral et l’opinion publi- 
Nous devons ressentir un certain que. C’est à nous de donne i 
mouvement de l’opinion et en l’exemple. Ces actions s'exercent 
tenir compte. J’ai décidé de mobl- en parfait accord avec le pr 
User tous les membres du groupe ministre et secrétaire gt 

pour une action offensive dans de VUJ3JL. M. Chirac, qui, 

trois domaines. Sur le plan légis - tant h notre réunion, a souligné 
latif, si Ton nous avait davantage que tout Vappareü de TU JD JR. 
écoutés et retenu nos propositions devrait être mobilisé et qu’il fal- 


de loi, ü est. vraisemblable que lait davantage faire appel aux 
- *- — - jeunes, ajoutant que cette action 

était indispensable- dans le cadre 

^ de la majorité, car VU J) JL repré- 

attaquer aux vrais problèmes, à sente une part importante de voix 
ceux qui sont liés à remploi et populaires que nous devons matn- 
à ^inflation, qui ne doivent pas tenir. Mais nous devons garder 
être négligés au profit de rêfor - notre caractère original et causer- 
caractère plus lointain et ver un large droit d’initiative, 
ffus qui ne sont pas bien KL Labbé a encore déclaré 
. „ — : par V ensemble des Fran - a IVbs cent soixante-treize député _ 
gais. Sur le plan dé la communi- ne passent pas leur temps dans 
cation vers . l’opinion, les parle- les salons parisiens et ont une 
mentaires sont invités à multi- vue tris claire de ce que souhaite 
plier les réunions d’infui malion et Toptrdon publique. Il est bon que 


Faction politique, les parlemen- plus important de soutenir le pré- 
fatoas doivent dès -maintenant Ment pour tes idées qtrt a repré- 


En Sè ine-et-Mame - 

Un candidat se plaint d'avoir été empêché 
de se présenter an second tour 

Un recours a été déposé, le pour M. Roux (P.C.), 2183 pour 
’ ïnars, au tribunal administratif M. Lapauw (P-S.) et 1 319 pour 
,_J Versailles,- par M. Jacques M. Mîgeon tmodj. Ce dernier 
Bcutaiier. retraité du ministère S’était retiré de la compétition, 
de l’intérieur, qui se plaint d’avoir et le candidat socialiste avait 
été empêché par le. préfet, de appelé ses électeurs à voter pour 
Selne-et-Marue de se présenter le candidat du P.C. 
en deuxième tour des élections IL - BoutDJler décida alors de 
cantonales dans* le canton de présenter sa can" 

Crécy-en-Brle- deuxième tour, et 

Le premier tour du scrutin mand a taire à ta préfecture pour 
s’était traduit par un; ballottage 1a . déposer le~ mardi' S mars, à 
très défavorable pour le maire, 15 h. 30. L’administration refusa 
M. de - Mbustier. conseiller sor- le dossier, trop Incomplet, selon 
tant' (mod. maJJ qui avait - 


M. MIÏÏMÂSP : deux cent 
deux sièges eh plus pour 
le P S. 

i de la réunion du groupa 


a-t-ü déclaré, a fait 
«vaut jamais ■connu, 
premier -secrétaire du FA, les gaina 
ÔoctaHatzs. portent- uni . des» wnt 
deux uflügra. 1 (cent quatre-vingt-qua' 
Ie, Builnistèiv- dÇ rtntt-" 

constaté que ni- lie; PA 

perdait quélatK* 'sUtfen 
ment quatre dans', les* 1 

” '■ WWervé, — H ’ga- 

'unragésT te. ’gtii-' 

. «mUgné; !» Jeunesse dèg 

'tbn nodln it stra qxü ,«e 1 * ' 
la première fois. 


jtnalt partout eii 


le plus proche conseiller cfu priai- 


Voi». on Ignore jirt voui a^. YDjû. 
avez JlvrAJa ttüvJafon 
adversaires. Votre politique an toutes , *■ 
choses avantagé des gens qui naU 
sont pas non. électeurs ai qui’ nef 

sw H»— votre an sauront aucun gré, (antfisp 

dent de la République consacrât une quo notre clientèle traditionnelle poai 
partie de son temps à contrecarrer détourna ; que nous restera-!-» -.•/% 
las efforts du premier ministre vous persévérez ? Votre synwnwfc 
désigné par le président. C’était par contractuel est catastrophique. Quel 
iidAHtù et loyauté è Georges Pom- pas négociations puissent etret 
nftfow, car U estimait que l’étais conduites avec /es syndicats et que-, 
r homme le plus dangereux qui lût ça soit Iptohable, fy 
oour le oav s "pas pour, signer des contrais. 

t*™* ^ 


m ii '. Georges Marchais, secré- 
tai» général du- parti cmnuumlste 
français, animera le 18 â 


„ THeiiree, à l'hôtel Lutetta. 
47 , boulevard Raspail. Pft i^ (6 L 
nu débat organisé à loçcastan de 
la publication du 11 vre de 
Mme Madeleine Vincent, membre 
du. bureau ’ politique, Fem-mM, 
ïï«ae Iftérotwn? CEdiaoos so- 
ciales). 


qui elle doit ef exercer? 
bien rpf .uetir qd’il s’sflfl. f 

directement éhpaaé lorsqu'il s’i 


toacstoanelrt^puilreetament . „ , 

personnel da&qttaepriaàs pUbOq^s, 
as trouve amené, par ces contrats,; 
à se placer m rang de sas agent*., 
C'est la dégradation . de r autorité. 
C’est r engrenage qui conduit à sa] 
ruine. Ce sera, pour finir, ranarchfe,- 
à partir de foqoeHe tout deviendra 

possible à- 



second). 

de ta place 

a toutes tes 

dreutatroa -^ -ntbiietère ds TtS- 

t trieur ont ~ systématiquement 

oublié d? informer fopMon: ^tte 

Ccxiste^-^ r ’camiidaù~Aü parti 
radicar&cb qhe. «..Wen ne.jaatifie 


avait beaucoup trop de blancs 
dans le pouvoir confié au mon- 


contre le refus préfectoral 
fait valoir que le préfet n’avait 
pas à se substituer à l’autorité 
Judici a ire pour apprécier ta va- 
lidité de. la candidature. Cette 
affaire rappelle les pressions 
subies par M. Jacques Htacbe, 
Inspecteur des impôts à Provins, 
que M. Jacques soJier, préfet de 


avait convaincu 



M. Chaiandon : cesser de faire des risettes 
aux socialistes 

Après avoir reconnu que « la nous continuerons à avoir une 
gauche, et partimlièrement le hausse des prix inquiétante, dan- 
partt socialiste, venait de rem- g creuse, gai remettra en cause la 
porter un succès certain », reprise économique elle-même; 
M. Albin Chaiandon. ancien ml- c'est pourquoi notre stratégie, 
nistre, député UDJL des Hauts- dans la majorité, doit être une 
de-Selne, a relevé mardi 16 mars, pol J J - 

sur les antennes de France- F 
Inter, que a depuis dix-huit mois a 1 


- En politique il faut avoir des celui qui est à sa téie, des jours 
adversaires et ü faut qu'il y ait difficiles. » 
une ligne de partage claire et 
nette entre la majorité et Top-Ï 
position. : 

Four M. Chaiandon. < 


comme tel», et de s démythi- 
fier », car « en réalité ü s’agit 
d’un parti révolutionnaire, à cer- 
tains égards plus révolutioraudre 
■même que te parti communiste », 
etjm^s^^dnquel « les éléments 

prendre peu à peu le ' 


qufü est, notamment tes élec- 
teurs centriste* qui ont voté pour 
lui. dimanche ». 

En ce qui concerne ta stratégie 
souhaitable, le député U JD IL a 
estimé que « Ta majorité West pas 
là pouf faire du socialisme, ce qui 
ne veut pas dire qvfàXe ne doit 


à la démagogie de la gauche 
nous sommes dans une crise éco- 
nomique. et Theure n’est pas au 
progrès social, mais ou redresse- 
ment économique, et à la solida- 
rité sociale f-J ». e Si Von ne dis- 
cipline pas les- revendications so- 
ciales. a affirmé M. Chrüanâon, 


tion d’adjoint 

M. François MontelL deuxième 
adjoint, et à M. Raymond 
Lacombe. troisième adjoint 
M. Charbormel précise que a sa 
décision n’a pas été prise pour 
des motifs d’ordre politique, mais 
parce que MM. MonteU et La- 
combe ont mis graoement en 
cause, an cours de la campagne 
des élections cantonales, la soli- 
darité communale, et porté des 
accusations diffamatoires contre 


M. Montefl s’était retiré après le 


[M. ChariHumel x 


! ravalent fait, pu exemple. 


ï coalition uni- 
dés Intérêts 
t o* chacun est libre do s 


! “ T fPtTEUCJXX) — 

Après le XXII e Congrès du P.C.F. 

Après le XXV e Congrès du P.C.I/.S. 

OU VONT LES PARTIS 
COMMUNISTES OCCIDENTAUX ? 

Le numéro spécial (h* S) de la revue de « CRITIQUE COMMUNISTE » 
sur la cris» fin stalinisme organise nn 

. MEETING-DÉBAT 

avec K. S. KAROL, Alain Krîvïne, Ludo MAGR1, dirigeait du 
PDUPC tll Manifesta), Philippe ROBRiEUX, François TURCAN, du 
P^U., Henri. WEB ÇR. 

JXUBI » MARS à 20 lu » 

sa Palais 4e la Mataafité, nre Saint-Yictur, Paris- V e . 


; - Pour ses costumes, 
un homme élégant a son tailleur dévoué. 
Pour ses chemises bien coupées, 
il aura maintenant 


'■ÜtëFÏiiJ 

monsieur 


balmain 

261 , rue Saint-Honoré (angle me CamBon) 
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ÉDUCATION 


! RELIGION 


L'agitation contre la réforme du second cycle 

Mme Saunier-Seïté a été reçue 
par le président de la République 


(nos dernières éditions du 17 mars), a déclaré à sa sortie de 
l'Elysée que l’agitation étudiante était un « sujet important » et 
qu’elle avait été évoquée ou cours de son entre tien avec le pré- 
sident de la République. L’agitation contre la réforme du second 
cycle se poursuit en effet dans une dizaine de villes universi- 
taires et a été marquée mardi 16 mars par un certain nombre 
d'incidents, notamment à Bordeaux. A Lyon, des étudiants ont 
occupé le siège de l’Agence nationale pour l'emploi- A Paris, 
la police est intervenue au centre Clignancourt CParisJV) . De 
nouvelles manifestations, à l'appel de la - coordination nationale 
des facs en grève ». sont prévues ce mercredi 17 mars et jeudi 
18 mars, notamment à Paris. 


B mat 

k /DflDjf 


La Fédération des parents d'élèves Cornée Le cardinal Marty dénonce 
exprime des réserves sur les avant-projets | e s < trafiquants de la sexualité» 

relatifs à l'école et aux collèges S’adressant surtout à ceux qui distinction entre l'erreur, la Joute 

ont été « heurtés » par la récente et le péché, s 
Sans condamner nettement les arrêtés qui renverront sans doute ^ i 

première avant-projets de décrets à des circulaires-^ Dana ces condi- romaine pour te docûdne de la hnmél£ jawbCTta» de Paris 

rendus publics par le ministre de lions, ü est bien difficile de se fol sur certaines questions de dénonce « ceux g td aveuglent et 

îidbSaoiHsuîtes écoles et les prononcer >. 2!. SSÆiÈ^SSf 

miiAanqi les rRKnonsLhies dp la , ,, . . , 16 janvier}, et qui ont réagi aveuglent, ce sont ceux qui p ri- 

collèges), les r^onaMes oe B a propos de Ventrée, à l'école „ aar/oin avec des propos ae» tendent: on mémo eut etuWent. 


* stratégie » du ministre ne per- dinal François Marty, archevêque objective (-) et que le consente- 

décoré la met de „ déceler , Ies - enfants de Paris, a consacré sari homélie ment de la personne est habituel- 

• r» susceptibles d’apprendre a lire des du dimani-hi» 14 mars, en la lement si altéré et si ambigu 

h n t irm c * n G 3115 avec le max i m u m de cathédrale de Notre-Dame. & un qu'on ne saurait en aucun cas 
désuet^. Ds sont oppa- c discernement » sur ce paYler dT^te gi^^N^ 

avnïlfcouv > aurècteé M. Métro ses ' riantrepart. , au de sujet Rappelons que le conseil croyons trop en l’homme pour le 

SSbSÎ? B Péd£ *“™' prâmmçloirt r d déni J&manmtde l'épiscopat dent rabote à n’ttrc vit Vescieee de 

idk naît u a tnn+6 vitesses », rappelant que des ins- d’annoncer qu’une étude apnro- ses pulsions et de ses instincts 
"SS - -?"/?® ™ tractions sur le français, signées “<£dieet œ pi^Sim^ë *“ SeStmd «Sotoit. «swt 

ftjg J^SSr °f Æ «Mtyé précédent ministre ifonde 

décret, le décret renvoie a des *. l'éducation inationate. prévoient puisant remanpier que; tout lité. Non lentement ceux oui tmt 

d e prol onger l'apprentissage de la comme la politique, « en ce qui les commerçants de la prostitu- 

lerture au cours élémentaire. La concerne la sexualité, l’Evangüe tion. mais tous ceux dont la pro- 
fédération Cornée ne se prononce n’est pas neutre ». le re muai a duction littéraire et artistique — 

pas sur la création des « comités déclaré que la sexualité humaine, et donc le profit — esi fondée 

A r#mnpl Wp l'IMTAI de parents » en l'absence de pré- œuvre de Dieu, c est au service sur l’exploitation systématique de 

A I appui uc i um.ni. dsions sur la manière dont ses de l’amour; eüe est un langage l’instinct sexuel et de ses 


A rappel de l'UKCAL 




PLUSIEURS MANIFESTATIONS _ 

DE LYCEENS ONT EU LIEU gnemerzts de soutien et d’appro- n’onf^^zir^uTUi ^ 5 sens et leur g&tio^paar 

A PARIS ET EN PROVINCE »4BS AÆ jj 

d alléger tes programmes pour cardi n a l en citant le texte concertation et une diffusion mal 

La journée nationale de certains élèves. D’autre part, les romain, « notre Evangile n’est pas préparée. Ce document n’est pas 

IUNCAL (Union nationale des 5**“» ■*Ç 1 ^varote de condamnation; Ü écritdans le langage du grand 

comités d'action lycéens) orga- y?*”.*”. g?” f ° rrae de *“* une P°f°k ^ dérision public. Cest une page de théolo- 

nlsée mardi 16 mais pour protes- e£ ^ 7 ^ en f av ^ e <->■ C'est pour- morale. (~) liais, ne prenons 

ter contre la réforme Haby a été ““ly LÏÏS22S“ QUOZ , l du document pas prétexte de ces limites pour 

marquée par plusieurs manlfes- se{ j? lons d profœsion- romain n est pas de condamner étouffer Za vraie question qu'à 


rôle soit simplement consultatif, communion. Et comme telle «ne 


De nos correspondants 


• A BORDEAUX, des Incidents eo 
•ont produits mardi 16 mam dans 
l'après-midi entre les forces de 
police et un groupe d’environ huit 
cente étudiants, qui barraient la route 
nationale 10 à la hauteur du campus 
de Talence (commun aux universités 
do Bordeaux*! et 111 i). Lea forces de 
police ont d'abord tenté, sans ména- 
gement, de dégager la route puis 
sont restées face aux manifestants 
pendant tout l'après-midi. 

Un pompier a été légèrement 
blessé au moment où II tentait 
d'éteindre un feu de branchages 
allumé dans l'espace séparant mani- 
festants et policiers. Il a été placé 
en observation su centre de trauma- 
tologie de l'hûpHal Pellegrin, à Bor- 
deaux. Trois policiers ont été blessés 
par des jets do pierres. Du côté des 
manifestants, U y aurait sept blessés, 
dont un assez grièvement au visage. 
Les uni vers! tés de Bordeaux-! et III 
sont presque totalement en grève et 
cette dernière est, en outre, occupée. 
Un incendie, probablement volon- 
taire, s causé quelques dégâts à la 
bibliothèque de l'Institut d'études 
politiques dans le nuit de mardi à. 
mercredi. Ce dernier avait été 
occupé lundi 15 mare par des étu- 
diants {le Monda du 17 mars). 

• A BREST, le conseil de l'uni- 
versité de Bretagne occidentale, 
réuni dans la soirée du mardi 


16 mars, a ôté Moqué toute la nuit 
par quelque deux cent chiquante 
étudiants. Le conseil avait, en effet, 
rejeté par 27 voix contre 20 et 
3 abstentions une motion des étu- 
diants lui demandant de refuser 
l'application de la réforme du 
deuxième cycle. La séquestration 
s'est faite sans violence. Les mili- 
tants de l*UNEF (ex-Renouveau) se 
sont désolidarisés de cette action. 

• A CLERMONT-FERRAND, envi- 
ron mHIe cinq cents étudiants ont 
défilé dans les rues, mardi après- 
midi, à la suite d'un meeting. Ils 
protestaient contre l'Intervention des 
forces de police, lundi. & la faculté 
de droit, pour' libérer le doyen, 
M. Stoufflet, que les étudiants rete- 
naient dans son bureau. La manifes- 
tation s'est déroulée sans Incident. 

• A RENNES, une centaine d’étu- 
diants ont occupé, dans la nuit de 
lundi â mardi, le « salon des pro- 
fesseurs -, commun à la faculté des 
sciences juridiques et à colla des 
sciences économiques. Le conseil 
de l'université de Rennes-I avait 
mis en garde, samedi 13 mars. les 
étudiants, en grève depuis phi sieurs 
semaines, contre le fait qu’ - Il no 
serait pas possible d’assurer la tota- 
lité des examens de Juin • s’ils ne 
reprenaient pas le travail lundi 


Us étaient près de deux mille 
(dix mille selon l'organisation 

lycéenne) à manifester naardl W| M. | tti.l.l (\ M j D’autre part, dans une interview 

après-midi de la place d’Italie à, -LT J . A - J AJ J-J A-L V A-à accordée à la revue te Pèlerin nui 

la tour Montparnasse. Badges sur paraîtra le 21 mais (1). à la ques - 

la poitrine, dans le dos ou sur les tion : « Pensez-vous que le docu- 

sacs, portant haut les banderoles mortf romain puisse aider tes jeu- 

et criant les slogans habituels : . a vivre tau- mumHm Ti. ia 

« Sélection, répression, c’est la GRÈVES DU PERSONNEL DANS LES TROIS CENTRES cardinal répond encore plus cîai- 
Zof des patrons / », « Des sous 1UTI - , un i__„ v __ . _ rement : z Les -jeunes ne sont pas 

pour récole, pas pour les mono- ANTtCANCEREUX DE LA REGION PARISIENNE hypocrites. Ne le soyons pas non 

pôles 1 » ou plus inatendus, tels ptas. Ce te&e, tel qu’i l est, n’a pas 

2“ ■ .* S™',, L» centres anticancéreux ment Jusqu'à ce que la Fédération été reçu par la jfotpart des jeunes, 

comme les éléph ants, ça trompe, ^ ^ région parisienne, lé centre des centres de lutte contre le can- C’est une question de mentalités, 
ça trompe, ça trompe énorme- nerre-et-Marie- Curie à Paris» cer accepte de négocier : 1e per- rie cultures. H nous appartient à 
men \ les lycéens se sotil assis l’institut Gustave-Roussy à VU- sonnel dé~ l’Institut Pierre-et-Ma- nous, pasteurs, de traduire Z'cs- 
au P|ed üe te tour Wtont^nasse i e juif (Val - de - Marne) et le rie-Curie aurait décidé, pour sa sentiel de ce message de sorte 
dG “ ûls P® rser . vera lejuiT (Val-de-Marne) et le cen- part, de réduire, Jeudi 18 mais, qidU soit compris 
17 heures. tre René-Huguenin à Saint-Cloud l'activité du centre à s celle du Une autre revue catholique, 

Frédéric Petit, .président de (Hauts-de-Seinel, sont atteints dimanche », en n’assurant pas les enfin, Vers la vie nouvelle, vient 


nelle, condamnées par le Conseil les personnes aux prises avec ces «osé - allons -nous laisser 
d’Etat en 1970. | difficultés. Il entend faire la sexualité humaine — ajn 

— , V économie — sombrer dans 


MEDECINE 


donné rendez- I depuis bientôt 


vous, avec les étudiants, oe mer- P&? une grève touchant toutes 
credi 17, à 15 heures, au centre les catégories de personnel (sot-r 
univeisitaire Jussieu. gn a n ts, ad m i n i s tratifs et technl- 

A Compïègne,- un millier de ^ les sectiorB ^m- 

jeunes manSestants ont défilé c^n r PTC ) de co- 
dons les rues et ont effectué un ÏSeL Cr 

s^m ptere de^môtd^Vme. ’ 


semaine consultations externes. 


constitue une pièce intéressante & 


TirSatent autant à SaMtEtimne 80 à 90 ce mouvement. 1 c uii ftpr unuTiryrr xtenoe, de membres du mouvement 

SteSS? et iSSewS ■ ** naifect0 P» les 801118 w« Lt MJH. ÜCi WÜNIAbNtl La Vie nouvelle, cette étude se 

àAzmecr et àcSSTcÔlS SS “Slades et se tradnit essentielle- La multiplication des grandes sous quatre' grandes 

ABLïàn sEfssuBâSS 


Le parti communiste apporte son sontien 
ans enseignants et ans étudiants 

- L'attaqno contre l'Université est sérieuse et globale™ Seule 
la lutte peut imposer la satisfaction des revendications les 
plus urgentes qui sont connues et légitimes» : c’est à la fois 
une dërense des universités et une c on d am natio n sans appel 
de la politique gouvernementale en matière d’enseignement 
supérieur qu'ont exprimées mardi 16 mars, an nom du parti 
communiste. MM. Jacques Chambaz, membre du bureau poli- 
tique. et Michel Duffour, membre du comité central, au cours 
d'une conférence de presse. 

Selon le P.C., la politique gou- tion satisfaisante dans la société 
vemoraentale contraint les uni- française actuelle. La seule atti- 


rent en danger la recherche s : la incluant une formation profes- 
menace d'asphyxie financière est sionneUe ». D'autre part, le P.C. 
c une arme aux mains du secrê- juge indispensable de e défendre 
îariai d’Etat » pour obliger les ce qui existe », de soutenir les 
établissements à modifier les revendications des universitaires, 
enseignements : la réforme du et se refuse à donner la préré- 
deuxième cycle envisage une rence â c l’enseignement de base ». 

< professionnalisation étriquée » Cette attitude correspond â la 
nui rendra les étudiants plus volonté .du P.C. d’établir une 
a v vl.. érables aux difficultés de la alliance entre la classe ouvrière 
conjoncture » et « n’offre aucune et les intellectuels. 
garantie aux étudiants de trouver 

commu- [ 

un emploi ». Pour le P.C^, cette nistes invitent à lutter pour axra- 
réforme est liée a une poUtique cher ^ «mesures urgentes» ; 
économique d ensemble qui Abrogation de l'arrêté sur le 
c liquide des sccteurs-cies aeijn- cycle ; l’augmentation des 

dusinc pour lesquels cm oartuf cr édits des universités, notam- 
bcœm de spécialistes de ires liant ■mpnt. en matière de recherche, et 
v.ivccu », comme 1 énergie ou ] e développement de celle-ci rfâjK 
rOlectronique. les établissements d'ensel- 

Face à ces difficultés, les com- gnement supérieur ; la création 
maniâtes jugent s naturelles s les g e nouveaux enseignements 
protestations des enseignants et incluant une «dimension proies - 
des étudiants, et < responsable » Agnelle » sans numéros clausus 
l’attitude de ces derniers, qui ^ jnainmise du patronat; le 
c vivent mal pour la plupart ». développement des LU.T, la I 
M. Duffour a souligné en parti- connaissance du diplôme dans 
coller la « maturité » montrée par les conventions collectives : 
la * plate-forme » présentée par l’accroissement des postes aux 
les étudiante des instituts unirer- de recrutement des pro- 

sitaires de technologie (LU, T.) fesseuis; «ne amélioration de 

Les communistes estiment né- sociale aux étudiants; 

cessalre de donner une formation la titularisation des auxi- 

professlonnelle aux étudiants, e t dœ vacataires et le 


attention! 

n° spécial 

réducation 


l’ecole 

et/ou 

la 

culture 


n°double 

prix exceptionnel 


retenez-le’ • 
chez votre libraire 
ou à la revue 





fmals « sans asservissement de ^ __ 

7'unc â Vautre ».) et entre les D autre part, le P Æ ra t™**®" 
différentes formes de recherche ter une proposition pour amender 
■ fondamentale. appliquée. de la loi ü’onentation.afmdeademo- 
développementl. Mais pour le cratiser» le fonctionnement de 
PC, il ne peut y avoir de solu- l'enseignement supérieur. 



Moquer les recettes financières. mLer ptento^actoSS 6 te* 1 * ÎS gn' eüé tou che à des sujets aussi 
Lés grévistes demandent essen- des montagnes ». C’est ce quH la 

tieUement d’être alignés sur les ressort d’une mmTniiniM>ti ftn f^ite «Plurielle», le divorce et 

travailleuis de la santé du sec- le mardi 18 mars à r Académie de IJomosexuaiité, l'étude est équi- 
teur public ( les centres anti- médecine par le professeur ^ 3r ^ e pluraliste dans son 
cancéreux, bien que sous tutelle J. Charpin. ensem ble et se veut, avant tout, 

des pouvoirs publics, ne font Plusieurs types de troubles ont m ripcoment de travail destiné à 
pas pàrtie des hôpitaux publics), pu être observés : les trauma- susciter un large débat. — A W. 
En particulier, ils exigent que Usines ; les affections vasculaires - ■ 

leur soient appliquées les a me- (phiébo-thromboses. poussées m Trrtj^w „ . 

^ ^ î^P^ïriaires, accidents vascu- racualUle par Patrtco Caaette^dus 
1974 au secteur public (notam- laires cérébraux,, infarctus) -qui i* Pèlerin du ai mars, 2^0 p. 
ment une prime de 260 F) ; de frappent s ur to u t les plus de qua- Bayard-Presse, 5, rue Bayard. 75003 
percevoir treize heures supplé- rante ans ; les accidents ou Pa ^îf- „ „ . _ , 

mentaires de salaire, comme l'ont malaises dus à l’altitude (dot •iîLSrSS 1 ?.*?? 381 d ?.^ ers ta vte 
les personnels des hUtede hypoxi? «ïdiiinBSrS l’£?- P ’ ”■ 1X18 

te région parisienne ; la retraite gène Ha>k j e sang; • ]« accidents 

a cinquante-cinq ans pour les sévères (cedème aigu du poumem, 

soig n ants, à soixante ans pour œdème cérébral) qui sont assez • Un hommage à Paul VI a 
les autres catégories ; la posai- fréquents. réuni le 15 mars à Paris un 

bllité i de prendre des jours de Afin de pallier ces risques, le millier de personnes qui ont 
congé supplémentaires poursoi- professeur Charpin estime néces- entendu des exposés ou des témoi- 
gner un enfant m a la de. Enfin , saire que les candidats à. te haute gnages personnels de plusieurs 
Us demandent un «ccmtesement altitude soient mieux Informes des orateurs, dont M. Jean Gultton. 
des effectifs et une amelioration dangers qu'ils courent ; que les rie l’Académie française, sur le 
des conditions de travail. physiologistes s’efforcent de r01e rin chef de l'Eglise catholique 

« Le gouvernement fait des bé- mettre an point plus précisément qy e sur la personnalité de 

néjices sur le cancer, et pendant le rythme le plus favorable de 

ce temps, ü fait appel à la charité l'acclimatation, ainsi qu’un traite- ,„ Ije apostolique à Paris, 

publique », ont déclaré: mardi ment médicamenteux préventif Blghi Lambertinl. 

16 mars, à Villejuif, au cours du mal d’altitude. Il lui semble assistait a cette réunion présidée 
d’une conférence de presse, les re- souhaitable d'autre part que les P®*,? 4 ? 1 Péaeril, évêque 

présenta n ts syndicaux, indiqua n t régions qui vivent de ce type de auxilteue de Paris, et organisée 
que, dans la reconstruction de tourisme ■ a ssu re nt plus efficace- P® 1- J* Centrale catholique des 
l' institut Gustave-Roussy, prévue ment la sécurité des « trekkers » conférences, a la Mutualité, 
cette année, le gouvernement ré- en installant des communications ooure de 1a réunion, le pape 

eupérera, par le biais de la T.VJL. radio entre les postes d’altitude * riécrtt par M. Gultton 
plus de six fois le montant de 1a et les bises de secours aérien. comme « un homme ùicompa- 

subvention qn'fl- accorde. Ils ont , râble et un grand ami de la 

également annoncé qu’ils étaient - * Fronce », tandis que M. André 

décidés à continuer leur mouve- T „„ . . _ . „„ Vie. secrétaire général de te Cen- 

; .Mf* “'J» mtaeséancc. l'Aca- traie, s'attachait à justifier les 

SS?“a5.|5" “HS* Positions pontificales vls-â-als du 

^ ans P 1 monde moderne — et notamment 

e . fc ^PéclalltéB le récent document du Vatican 
M® 4 * Rester, de sur la sexualité. Une motion de 

BuraMt “ Y plve1 ' * S&B ttt . P a P*_ a ensuite «té 

.tracarest. votée à meJn levée. 


VIVRE UNE LANGUE 

Séjours Bngubtiques - ETE 1876 

EF VACANCES ma son exptrlmn » la dlsposft/M ds m» tntenta 
pout dos vacances utiles el enrichissantes. 

— Accueil dans des Ismdfes angle Isa - allemande, . eutrlcUannea 
sélectionnées. 

— Trois heures de cours quotidiens par petits groupes 

— Programme de loisirs sportifs el culturels. 

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE COMPLETE 
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(Suite de la première page.) 
° an ® Jf ««condB partie de a 


Clio de cinq à sept 


"“"OB partis de mn K*; V U réponsa * MptaH» piMrtion diltnplitme sitela. affirmait contra l ~™ ' 

ÏÏJJ !l W ï i ? , ta R6 P re * t *Ioh sexuelle, finalement dominante da’ i* 3ÜÎ1JÎL P ? Se *5Ü? rin . t ' ô ®* terma 81 la prosaïque .Molière les droits et le Une cinquantaine de spécialistes suédois et français ont par- 

a ,î “ te <**">” ap«5T«» ad»!. nSEJ 4 aouta*: étayé» par le» toutepuMance dp la latnmp. anati- adpé récemment à Paris. & no colloque sur .Isolation de la 
"la grande castration ». dont i e Plu* d'une lois riimciio eh îî ôat ’ par J 113330 ® de chi 1,103 luo* 1 urK} h>rme incontestable, et bien famille et du comportement des individus considérés d’un point 

*»gé papiste et puritain .s'est üt des daim mains. of *n^ ^ “TJ® connais- imprévue par notre M.L.F. actuel, de de vue socio-médical ». Organisé par l’Association franco-suédoise 

rendu coupable à l’égard de r élite temps à autre tenir ï aam» des coutu mes a t des manuels féminisme. Libérateur, et contagieux, pour la recherche, ce colloque devait permettre aux Français de 

*? *“*». députe le seizième ni de fc dômOTstSon^,r^„Ü pointn,ol,x d “ con,ssseare - en France. mieux cerner les résultats - et les échecs - dn » modèle - suédois 

Blecte Jusqu'au dix-huitième siècle, se perdra dans nnrtaiZèLz? J® 3 En gras, disons que, pour Flan- Quant aux enfants, las Anglais s’en dans le domaine de la famille et aux Suédois de prendre mieux 
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SOCIÉTÉ 

Un colioque franco-suédois 

LA FAMILLE EN MIETTES 


- lumières - par Je bon doctL.r La fsmuEr . „ du c àJtus intorruptus) ne correspond ep les faisant travailler dans les Presque exclusivement attelée. des problèmes 

22 n. *ï tTxSSTLSi, ^ ssssjusfï 


rL„Zr: n cette innocente «nn. c'est toujours beaucoup plus 
£ P phVBlmiM î° U<ea ,8S qU . e n0tra famîUa cor^mpo- 


d échéances physiques et morali 


T" ^™T npo_ du plaisir qui sera» formulé par le à l'égard de l’enf 
oœconrapts est couple au détriment des enfante. Il «i Toccas/on de 


souci accru nouvelle sensibilité, surtout française, Qu’il s’agisse de 1 évolution oo 

* réoanl de latence do»rp= Sg LL 1 ■ffES.VSSÏ flS - qu. la ydité 


t pas d’énumérer avar IndlspenaabJB nul - couple au détriment des enfante. Il eu i occasion de s exprime 


. . .P 8 * Citoyens, la Suède se heurte, de- de consommation a su « récupé- 

ï exprimer pleine- puis le début des années 70. à une ^ “ <~T7réifhmt\ les reîaUcrai 
sor * e d p. u,e idéologique qui entre les êtres — ou de la reven- 


auxqueis tes 'prèh^ «îdOTra* 10 nSriaM to modèle ‘MteL^Si^ïï Enfin. nndustrfriSsatîon a multiplié. pourrait? rï SSum? autonomiste 

sraj-s-rr ££ as ss^asswsï ESisœs 

satL-sEîS SHS ffisrœLrz Mïstmse iSœ SssIJèffa 

/a/do, d’asseoir réquülbra. qui £ vue. parmi ces des^puST?^ 8 ro-pa père- "J»?* ^^taW^tbénéflques a «i ac cSSSt ^SiddéSTorW 


sexuelle tma lanatdmn» “ “ rVT? ° mm ™ rta„[„ n» rtüm 08 ™ chell0 u- toga de délicatesse et de courtoisie de l'école historique et dômogre- plus en plus réduite (la famille 9fas. dans notre société ne font 

rt^iul 30mpril " ée ! Boi^hliTor^ salgneur de à l'égard de l'épouse; le mari phlque européenne, celles de G ou- suédoise moyenne se compose de cela en /smUe. Est-ce 

qui ee Transforme, nous disent Fou Matou rie ; ou de rien moins que rin.f «'Dh*tânir hs»»™»!» ,»!„*♦ rfn HumniAm deux na reob? et de 18 enfant), désirable ? s I^s besoins de 

Freud at Soié. en convulsions spas- Nicolas Rétif de La Bretonne, génial SL cl^do^^ L^Silver d'HMrv ï'Arite^ S ’ mtt L’acceSonSs femmes aa mSL Interpersonnelle, 

modiques. Voyez, en 1730, les convul- écrivain, cher aux démoaraiihen ^ . Û ® “P frt<7UBntes Brosses- Lacn, ™ r ' Û .'1“ 1fy ' ° ~; 6s - du travail a déséquilibré une lus- d’expression affective peuvent-Us 

sionnalres jansénistes de Saint- ° 3raP 3 ® 3 ' devo ^® envers tes enfants, que les Prudes, dont je ne néglige titution où les rôles, jadis, étalent être assouvis dans un monde où 

Médard ^ 1 x de plus en plus soulignés par point, pourtant. la pertinente opinion. staWes * l'homme «partagé > k* individus sont considérés — 

ÆnsirL^rs: «..mtaMc. SîSS5~™ M 

EsSSS ^:sas.Swtts ■=-.*,,* r , 

awSiStt»--® nrî'ztï «.JÜÏÏL.^ 

. orglB» et tous les ms conjugale) ; ni non -plus la vie MM* confias aux mamelles meree- aeraouta cuum nmmmme société), les deux éléments d*un couple a La 

b .toq ufemé3 de le oMr. dent ee « gfatoi o^^sTe ™ ™«*- « heurts tmfin. vers 1770. g M» ««>» a«lun«. sas-p, deetament prodneteurs à VaSi- - et 5SS = 

T, ■ e °“ Wb ,M -' ™ m " othwmnjugme A U hsseT son * ta “nslonité nouvelle qu'ont ter- “ p ' Jeux. « douceur du flw r s ^ ^ truT: W est 

pensables les hommes et les femmes iw fi v n nu <nnH mu . qôo les écrivains (Rousseau) las - nest plus entretenue par per- appaxu le modèle sué dois aux 

de le Re naissance, puis de l'fige SJ-J SKTfcï - ^ ~ _ S5&. 1 » “ SSSS^^Sil^Om <?£ 

classique. Pris par son sujet, faisant relativement «rriArA du nnînt 8» «ma bïDtô de plus en plus admise par le ® if JhAJ*. va, publier une nids n avaient pas de contre- 

^«STshi 1 * « p si d 5p sscsûüssis «-dpuSio. onrmojfsXi: sn&snrn 

orosttajées (sur cina^mî^?u« /Su que rAn 9 ,0tBrTB - au ‘ dbc-hufüôme cort f 3 - maJa on ,6S dfeormals de la Journée internationale pour RePTOdUCflice encore à la recherc^d? son 

, hBbV alô c>efi dans son développement de la ■*»> P lue arai^i nombre. rfllminaaon de la discrimination *" Identité. M&ne éclatement, même 

i vTni m l M P f, r * ® Z 00 * révolution Industrielle et des libertés Paradoxalement, l'Angleterre, en ces aura Uen. comme chaque Le professeur Israël a, pour sa appel & la protection de la collec- 

Uiuls XV. Solé n a pas réussi, dans politiques, a-t-elle été la première domaines» reste à la traîne de la Fg ï8fe m^ ^ Atbert part, défini le malaise de la thrité : telles sont les tendances 

les cent dernières pages de son nation du monde nui dwuls le France. Et cala maloré laa relations secrét^re gfe&al du Mou- famille suédoise comme < le actuelles. Une sociologue, 

livre, à dominer l'immense panorama. Am ^iT M.* «ïL^i™^* cont ^ le racisme, VanU- conflit profond entre Vdbsence Mme Agnès Pltruu, a portant 

Iran immimm mm 1..1 nff™ior,t m»> n t Moyen Aga - 8,1 'rttéraiemBnt Inventé (PU* charnues et plus confiantes que sémitisme et pour la paix d’dbjectit social défini et la lonc- attiré l'attention sur un «dîme 

S 2^’ ial,mitaü0nde3 naissances, et la chez nom) qui existaient entre les (MJLAJP.). a annoncé, ntexS U^tètmv^eTlo qui a pST^f Æ 

hwi I. -X I contraception (certes technlquemwit époux britanniques. La fait est que le 16 mars, ‘la prochaine publication famille de faciliter l'mtégraÜOR porteur d’avertir : « n ne 1av± 

rare, an, ia peinture, i opéra, la primitive), en tant que phénomène grand mouvement de galanterie et de d’une enquête sur le racisme en pur. tes individus de ces objectifs pas trop s’illusionner r a-t-elle 

démographie enfin, de ce monde dB massa, étendu aux classes bour- préciosité qui sévissait à Paris depuis R-ançe. Cette étude, rassemblant qui précisément- n’existent plus ». dit , sur la disparition radicale 

passé que nous avons perdu. L'en- geofees et paysannes 7 PourauoI la Louis XI fi n’avait paa pénétré en *5 ré ? onse8 A 188 témoignages De productrice qu'elle pouvait des relations familiales, n sub- 

treprisa était sans doute trop vaste, adressfe au mouvement, sera être la Xamffle est devenue repro- siste dans les grandes vîtes de 

pour être réalisable. Elle vaMt P 8 ^™ douco Fr ? n “ ^ W pa$ ^° nta - terminée le 31 mars, et ses xésul- ducface dldéologia et de W province des réseaux (tercla- 

nnonri ^ q„ia présagé — fians tambour, trompette, miné les daines anglaises. Or. ce tais analysés sons la direction vailleurs. L’accro^ement de la tions avec la famiJJp étendue mû 


quand même d’éire tentée, et Solô rt ^cori*, tricolore. * bien au 
garde tout le ménte de son audace, contraire - run des aspects essen- 
étayôe d’une érudition de première Uete da Ia modfl mHé 1 Somme toute, , 
force - ce qui Intéresse d’abord Flandrin 

Beaucoup plue classique; dans sa dans V histoire de l’amour, c’est I 
nouveauté, plus contrôlé, plus réussi cdHe de là fécondité et de la 
finalement, moins baroque est là « contre-fécondité «,1’hlâolre. de la. 
grand et beau travail de Jean-Louis (Imitation des naissances. Focajlaa- 
Flandrln Implanté dans l'université tion légitime : en ’ ces domaines ri 
de Vlncerwes, d’où nous sont venues complexes, qui trop embrasserait 
tant. (TlnïtlatfvBs, Flandrin se voit mal étreindrait 


le trafic de la drogue aux Dossiers de l'écran 

LE MAL EST AILLEURS 


mouvement «précieux», qui, dès le d*un sociologue du C-N.RJ3. 

PRESSE 

Le comité intersyndical do livre C. G. T. 
repousse le projet d'accord-cadre 
présente par le Syndicat de la presse parisienne 


déperdition d’être de la famille permettent de résoudre quantité 
s’est, d’autre part, aggravé d'un de problèmes pratiques. Ce n’est 
« transfert de responsabilités en pas tme survivance mais un lait 
direction d'or^tznfs77ies juridiques qui se déneloppe. » 
ou à caractère social ». - Plus sernU* aux conséquences, 

Qu’Il s'agisse de la garde des dan ® J® dmnatoe de rhygiène 
jeunes enfants — dé plus œ plus mentale des e nfan ts, de la dé- 
déléguée à la collectivité — ou structuration de la famille, le 
I des soins aux personnes figées, le docteur Soûlé, psychiatre, a lancé 
réseau familial a, peu a peu, 1111 avertissement aux parti ci- 
perdu le sens de certaines respon- paots : « On ne peut pas dire que 
sabüités. parce qu’il n’a plus la 188 évolutions actuelles soient 
capacité (matérielle ou horaire) dangereuses, mais on ne peut pas 
de les exercer. Ce phénomène dîr e non plus qu’elles seront heu- 
n'est pas spécifique fi la Suède, reçues. Nous n’en savons rien. 
et les intervenants français ont Actuellement, on ne nous croit 
montré que chez nous aussi la pas quand nous parlons de situa - 
farnlU e. en s’ouvrant & l’extérieur, tions à risques et la prévention 


tions. En ce domaine, ü est On se souvient de la poli - 
pins facile de supposer que de traque qui, ü y a cinq ans , 
prouver, de subodorer que de opposa les services Spécialisés 
découvrir. américains et français. Les 

premiers reprochaient aux 
Les responsables de la lutte seconds une certaine mollesse 
contre le trafic se sont effor- dans la lutte contre les réseaux 
ccs de rassurer par une suc- marseillais. «Notre réaction, 
cession de négations. En Tur- en effet, a été tardive, recon- 
quie, où la culture du pavot naît M: Le Moue l, parce que 
a été de nouveau autorisée pendant , longtemps la lutte 
pour des raisons politiques, lot contre la drogue n’a pas été 
paysans c n'ont plus le droit mie priorité chez nous- Nous 
dtinclser les capsules de pavot avons tardé à réagir, c’est - 
et la morphine ne peut être ^contes table. » 
extraite que par des moyens 
Industriels », surveillés par 
l’administration, dit le contrô- 
leur général Le MowsL « Il 
n’existe, poursuit-il, auemofi 


duction d’héroïne dans notre 
pays. H n’y avait pas de mys- 
térieux financier derrière la 
filière française de la drogue, 
aujourd’hui démantelée. H s 
» un petit problème de drogue 
dans tes lycées, mai» Il n’est 

pas alarmant. » 

Pariait, donc, et m merci à 
nos services spécialisés pma 1 
leur efficacité Mais ne mftri- 


productlon de pavot, de bas- Zf0 j T i e mai oà ü n’est pas. La 
chtsch et de * pègre» — car, nous dit-on, 

rate, pour certaines régions üraeü tTelle et dftXLe seule 
entières dequelqua P a» s __ assez grande pour 
sous-développés, la jrnrujtpate « autofinancer* ses réseaux: 
richesse ? Les foumalts tes in- ^ Z es notables ne tirent pas tes ■ 
vités au débat ont utüemesft Hç+Ueg. Les nouvelles füitres 
souligné la VcnMiwace de te foSingapoTtr et Htrag-Eong 
production md. jointe à ta ^Amsterdam ne touchent que. 
stabilité de la dejM»dejWj£. ^ aéroports parisiens où les 
ptlque évidemment me oontt aouonters sept vigOants : les 
radié du trafic, même si ta* Marseillais nTg sdat pour rien, 
itinéraires et les moyens ^ mal ^ ŒiBettrs : au cœur 
évoluent. du mf, au coeur du plateau 

Qui irait otn ürr. %ZS\a %Ji%%2u5.. «"ît 

ZJSnFf’™. S-û^u^SSf^SSlS- 
ïïcaxüSïi L'Sntte SSA* - 


16 mars,' le projet d’accord-cadre plus grande vtgüance et à 
régional présenté par le Syndicat préparer à Faction ». 

de la presse parlKleane (SJ 3 J».). ; 

Aucune nouvelle réunion n’a étél + 

que teTœtre^® adhérent^du ENERGIE 

emploieront en priorité 
dans leurs nouvdlfis instellatiom 
les ouvriers travaillant déjà dans 

IA CF.O.T. mwt 

feront en dehors de te mise fi la 1ML WKJ)FUUnW 

retraite fi cinquante-sept ans et 01,1 ■>«->»'Lltwn 

^feSïSîfe^iB 0 ^^ DU nomm WK1ÉAUI 

ment du personnel excédentaire PSflMNT reois AHt 


IA CF.O.T. DMNDE 
M SUSPEIB10N 
DU PROGRAMME NUCLÉAIRE 
P90ANT TROIS ANS 


égard, particulièrement surpris Eeat-éstre dans vingt ou trente 
quand un des orateurs a expll- aru , tewern-t-on pas aux 
qué que des enfants recevaient parfois te liberté du placement 
des indemnités de 1a part de de Jetas enfants. » 
certaines munidpalttés suédoises Ces perspectives ont fait frémir 
quand ils acceptaient- de net- Ei 115 ü un participant tout comme 
noyer la neige devant la maison évocation du système minutieux 
de leurs parents. M. Ramoff, de protection sociale en Suède. La 
directeur général de l'action so- société peut-elle prévenir ou répa- 
clate, se dem a n da fi ce propos *** 1® carences du mil 'eu fami- 


L’appUcaticm de cet accord est, : 
en outre conditionnée par les suc- 


PHhWNT TROIS ANS diale ; te solidarité et la mémoire, valeurs ? Le danger totalitaire est 
Une des contreparties du système £*and qui, au-delà de la libération 
La CJPJD.T. demande la sp«ri»n . de protection sociale n’est-elle paa des individus, conduirait ceux-ci 
slon pendant trois ans de toute “.P® 7 *® du sentiment de respon- à n’êtoe confrontés qu’fi la ooï- 
nouvdlo co nst ruction de centrale aabOUé de chacun, le risque de tectlvité et aux techniciens du 
nucléaire fi eau, et de toute sous-traiter à la société, sous ternheur. 


dlcl au 30 avril, et par la reprise construction desuraénérafceur. Le P rÊlex te qurau pote, des : 
immédiate des négociations sur syndicat va adresser une lettre - 

l’implantation du matérieL mo- m ce sens fi bL^Sd^s^S ; 

deme dans les entreprises ■ m. Michel Rolant, secrétaire : ' 

5 Joncem ^ es ‘ national nde la Centrale, a pxéciaé 


Enfin, le SJVP. a réaffirmé que I mardi lfl mars, devant la presse. 


. Zs Parisien libéré n’étant pins 


que cette: sorte de moratoire de- 



ï'impossiWltté de répondre -affir- ment pour tester a nouveau les 
mouvement, pour des raisons tant risques écologiques et humains dû 
■jiaridiques que finaruflères,^ la programme nucléaire, clarifier les 
demande de la CjGJT^ conclure possibilités économiques des 
don* cet accord-cadré le Parisien énergies nouvelles, réexaminer 
r. libéré et le personnel technique l’ensemble de la poli tique de 
Üé à cette entreprise'». Cfbën- développement des aurgénÉrateurs 

-danV U -se. déclare parfit * tâSour- & t a tarm e x l'opinion. 

suivre tes . demandes déjà 1 ttre- ■ «' Alors, que La plupart des gou- 
prisesfrtoiûf les niveaux». vernçments ont suspendu ou 

Pour sa part, le comité rter- freinent leur prog ramm e ttu- 
syndlcal du livre pexLste/ tout cteaire, a-t-il dit, la jprance 
efl réaXfirznant c son inten n de s’apprête à prendre, .dans le 
-ûégodèr' kdt des bases eéri tes » secret, de nouvelle* décisions 
f ee-.textq E est une graves qui vont engager le pays 
véritable vmabeâtion.*. 1 pow trais, ou six ans, voire toute 

Pmmh-fcr OGiT-J râüun® des t me génération. » 
déga^a fflg s nécessaires $esul- 


ïïn 


' nouvelle 
formule 
mensuelle 


en pré-retraite à çtaaruœ 
ara et pen 1 te. swnftea 
garantie des ressources ; 


M. Gfl-udy, directeur d,a SfJP. a 

itîSrmé. «. que .les propositions 
faites dans le projet <Z accord- 
cadre représentaient les. bondi- 


et pue, dans pes candiüpns. après 
tes contre-propositions de la 
C.G.T.. fl rfy avait pas dû ter- 
rain te entente car les positions 
respectives se plaçaient à deux 


niveaux différents ». 

: Pour VL Bureau, secrétaire 
général du livré c les négocia- 
tions jxmt bloquée* , panjes post- 



• LIP, 3 ans après 

le christianisme éclaté 

• Pévêque aux pieds nus 

• les chrétiens communistes 

et les rubriques habitueflas : ivres, 
société conterapofaine^théoloÿej eicu» 


le numéro ; 7 f. envoi franco sur demande 
abonnement d’essai - 6 mois : 30 f. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


-A PROPOS DE... 


LA DESSERTE AÉRIENNE DE PARIS-AVIGNON 


Bonscnlades dans le ciel intérieur 


Le conseil supérieur de l'aviation marchande doit exa- 
miner. le vendredi 19 mars, plusieurs demandes d'ouver- 
ture de lignes. Air Inter. Touraine Air Transport (TAT) 
et Air Alpes sont sur les rangs pour exploiter le vol 
Paris- Avignon. 


Cette compétition entre les trois plus grandes com- 
pagnies intérieures illustre le désordre qui préside à 
l'équipement aéronautique et. partant, à la desserte 
aérienne des régions françaises. La délégation à l’aména- 
gement du territoire a décidé, très récemment, de ne plus 
subventionner de lignes nouvelles. 


U n’y avait aucuns raison 
qu" Avignon n'ail pas f avton à sa 
porte, qu’il faille courir A Nîmes 
ou à Marseille - attraper » une 
Caravelle ou un Mercure. Citait 
Inscrit sur le schéma directeur de 
réquipement aéronautique : la 
prélecture du Vaucluse méritait 
un terrain pour l’aviation court- 
courrier è l’horizon 7985. - Mieux 
vaut être en avance aur son 
temps ». se disent tes autorités 
locales. Dès 1973, on bétonna 
une piste de 1 400 mètres, puis 
on aménagea une aérogare. 
Coût de ropérab'on : 3 millions 
de Irancs, pour un tiers à la 
charge du conseil général et de 


la mairie, pour les deux 
à celle de la chambre de com- 

Avertl du désir des Avlgnon- 
nais d’établir le contact avec 
Paris, per la vole des airs. Air 
Inter se rebifla : - Allons donc I 
Nîmes est moins loin d’Avignon 
— en temps — qu'Orly ne l'est 
de Paris répliquèrent ses diri- 
geants. Déjà contrariée par. 
l'ouverture, au mois de juin 1975, 
sous le pavillon d'AIr Languedoc, 
d’une ligne 8éziers-Paris, qui 
doublait sa propre ligne Mont- 
pellier-Paris, la compagnie Inté- 
rieure promit de ne pas se lais- 
ser berner dsrecAeJ. 

- Craintes Inutiles : plus 
l'offre de transport est abon- 
dante et de qualité, plus la 
demande est Importante *, répon- 
dit la chambre de commerce 
d'Avignon, pas le moins du 
monde découragée par r hostilité 
d'AIr Inter è son projet Air 
Alpes, très présente dans le Sud- 
Est, fut la première à s’y Inlé- 


gnoa, il est hors de doute, dans 
l'esprit de ses dirigeants, qu'elle 
ne tara plus autant d'efforts sur 
Nîmes. La chambre de com- 
merce de ta ville, qui, elle aussi, 
détend les Intérêts de son propre 
aéroport — une plate de 
2440 mètres et une aérogare 
Iraîchemenl inaugurée, — espère 
que le bon sens remportera. 
«Nous avions cru comprendre, 
à la lecture des documents offi- 
ciels. notent ses dirigeants, 
qu'un aéroport devait desservir 
une zone située à une heure de 
voiture. Or Avignon est è trois 
quarts d'heure d'ici. Nous avons 
trois vols quotidiens en Cara- 
velle vers Paris, et leur coef- 
ficient de remplissage se situe 
autour de 55 ®/o. Il y a de la 


Volonté de puissance 


Qu'importe I La chambre de 
commerce d'Avignon a choisi 
son partenaire : elle souhaita 
s'attacher les services de TAT. 
• Notre aéroport devrait ac- 
cueillir environ vingt-cinq mille 
passagers par an. Indiquent ses 
responsables. Maïs, pour lutter 
contre l'attraction de Marseille 
et de Nîmes, Il est absolument 
indispensable que nous dispo- 
sions d'un atout supplémentaire 
qui sera l'avion â réaction. Sans 
lui, les études de marché l'ont 
prouvé, nous perdrions la moitié 


Qu'à cela ne tienne I Touraine 
Air Transport (TAT) lit monter les 
enchères et proposa d'exécuter 
le service avec un avion à réac- 
tion, le Fokker VFW-614, le tout 
demler-r té de sa flotte. 

Impossible pour Air Inter de 
traiter r affaire par le mépris. Elle 
tenta une opération de diversion 
qui consistait à prévoir une 
navette routière entre le cenrra 
d’Avignon et l’aéroport de Nîmes. 
Cette concession ne sut entamer 
la détermination des autorités 
avignonnalses. En désespoir de 
cause, la compagnie Inférieure 
décida donc de se mettre sur les 
rangs pour desservir la Cité des 
Papes. « En définitive, affirmèrent 
ses responsables, ce trafic nous 
revient de droit ; ce n'esi pas 
le rôle de3 transporteurs régio- 
naux d’exploiter des (fgnos de 
celle importance. - 

SI Air Inter s’installe à Avl- 


trafic. - 

Air Alpes, qui n’a rien d'autre 
à otlrir que le très classique 
Fokker-27. suggère donc d'ap- 
pliquer des tarifs en rapport 
avec le contort des appareils. 
Ce serait 270 F T aller Avignon- 
Paris contre 370 F relier Nîmes- 
Pari S- « Qui nous . dit que la 
compagnie maintiendrait long- 
temps ce barème en vigueur », 
s'interrogent les autorités locales. 

Restent en lice TAT et Air 
Inter. Celle-ci. faute de pouvoir 
utiliser ses Caravelle sur une 
piste trop courte, se déc/ara 
prête, si besoin est. A affréter 
des Fokker VFW-014. 

Furieuse de se taire ainsi 
dicter sa conduite par des 
transporteurs régionaux qui 
manifestent une - volonté de 
puissance -, à ses yeux déplacée, 
la compagnie intérieure menace 
d' - aller très loin • pour obtenir 
salisl action, de - faire grand 


cas - d'Avignon. Sûrs de leur 
coup, les responsables dB TAT 
concluent sereinement : - Nous 
espérons que. une lois encore. 
la raison l'emportera sur la 

JACQUE5 DE BARRIN. 


“(PUBLICITE) m 
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VILLE NOUVELLE DE MELUN -SEN ART : 
QUARTIER DE PLESSIS-LA-FORÊT 
Consultations d'urbanisme et d'architecture 


plualcurs tqulpnc 


— PLESSIS 3 : 3SQ logements I 73 Individuels - 075 collect 

— PLESSTS 4 : 015 lojwmenls (125 Individuels - M coUect 

— EQUIPEMENTS : Groupe scolaire 16 classes : 


équipe et u présenter leur candlcla 

d . ms lcr d'agrément comprenant : 

— Composa ton de l'équipe maître 
possibles; ; 


— Réalisations : plan de 


lefi types de logeracnLs e 


— Lrs équipements réalisés 


qura réduits c 

Les groupement 
équipes appelées ; 


9^ que r équipe envisagerait de 

ü l'étude (documents grapbl- 
, 1376 & des 


NOTA IMPORTANT : 

1. Logements : les candidat 


i devront être prëswarêw s 




programmas, soit pour les équipements seulement. 

DÉPÔT DU DOSSIEN D'AGBÊMENT : 

Dossier è faire parvenir AVANT LE 30 MAI 

312 SilB 6 ' E.P.A. de MELUN -S EN ART 

La Q range -la- Prévôté 
77176 SAVIOPTY-LE-TEMPLE 


La O range -la- Prévôté 
'76 SAVIOPTY-LE-TEMPL 
Architecture et Urbanisme 

PERSONNES A CONTACTER POUR RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES : 

MM. LEFEBVRE et ZANDFOS. Service Architecture et Urbanisa» 


(téL 063-90-22) . 


U BASSE-LOIRE 
CANDIDATE 
POUR LE PROCHAIN 
TERMINAL MÉTHANIER 


Le port autonome de Nan- 


tes - Saint - Nazaire demande 
officiellement que le termi- 
nal méthanier de Gaz 
de France envisage de cons- 
truire soit installé da n s la 
Basse-Loire, sur la zone 
dustrïelle de Montolr, où 
G.D.F. a déjà pris une option 
sur 112 hectares. 


Le port autonome met « 


— Disponibilité immédiate des 


— Situation géographique favo- 


zalre est le grand port français 


le pins proche de l'Afrique ou du 


Moyen-Orient; sauf si le gaz 
naturel provient de ta. mer du 
Nord, le site de Montolr permet- 


trait donc de diminuer les temps 


dès à présent possible de recevoir 


mer par toutes marées. 


— Sécurité : à l’écart des routes 
maritimes très fréquentées de ta 
Manche ou de la mer du Nmd, 
les risques de collision avec un 
autre navire sont des plus réduits; 
c'est un point important, car on 
peut frémir à l'Idée d'un accident 


- Aménagement du territoire: 


devant ta volonté maintes fois 
manifestée de favoriser le déve- 
loppement industriel de l’Ouest, 
l'implantation d’un terminal mé- 


sur place les différentes 

sources d'énergie aux meilleurs 
prix est un préalable lndispen- 


QUALITÉ DE LA VIE 


. LA MARÉE NOIRE 
S'AMPLIFIE A OUÏSSANT 


flancs de VOlymptc-Bravery, 
Ouessant, alors que débute l'ap- 
plication du plan Polmar. 


Au large; trois navires de la 


marine nationale déversent des 
détergents sur les nappes re- 
pérées de plus en plus nombreu- 


ses. tandis que dans 1a crique 


de Yuzin. l’endroit le plus pollue 
de la côte nord, des employés 
des ponts et chaussées s'emploient 
à déblayer les épaves de toutes 


sortes provenant du pétrolier. 


question écrite à 


M. Marcel CavaUlè, secrétaire 


transports, M. Jean 


Bardol, député co mm uniste du 


Pas-de-Calais, s'étonne qu'aucune 


tenues dans 


part, la Ligue pour 


la protection des oiseaux annonce 


conseil d'administration 


a décidé de porter plainte contre 


l’armateur de VOlympic-Braoery. 


La ligue souligne que « le mazout 


moment est par- 


ticulièrement nocif pour les oi- 


seaux de mer. qui regagnent leurs 


colonies de nidification 


TRANSPORTS 


• CREVE DE SOUTIEN A 


. été invités par leurs syn- 

S à observer com 
de Grande-Bretagne 


obtenir des gouvernements des 


deux pays qu'ils autorisent la 


' la commission du commerce de 

la Chambre des représentants 

américaine a demandé au gou- 


appareils supersoniques 


tes de pollution pour Concorde 

dont l'entrée en service surj 

l'aéroport de Washington - 


la fin du mois de mal 


• ' PARIS - QUEBEC PAR LA 


___ liaison aérienne 

directe entre Paris et Québec 

départ du Bourget. Un 


expérience; l’afler et retour: 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


LES NOUVEAUX PORTS 


Antifer reçoit son premier bâteau 


Le Havre. — Le nouveau port Qe notre COrresDondnnt chargé que de 140000 tonnes de 

d'Antiier. conçu et réalisé pour noire corresponaanr né traie. car U & mnt ri* wnir 


unique » escale technique destl- 


: mercredi 17 mars, s 


navire (le Monde daté 23-24 fé- 


née à. tester les installations avant 
l’entrée en service du port et son 
Inauguration officielle prévue 


large, de la Grande-Bretagne. 


Pour cette escale, le pétrolier sera 


quement prêt à fonctionner depuis 


mal prochain avec l’arrivée du 
Batttus. le premier pétrolier de 
plus de 500 000 tonnes que les 
Chantiers de l'Atlantique achèvent 


guidé par deux pilotes du Havre 
et assisté par cinq remorqueurs. 
Le déchargement de ta cargai- 
de l'Andra Chrysst permet- 


actuellement à Saint-Nazaire pour 


ta Shell française. 


permis sa mise en service. 

Bien qu’aucun accord n’ait en- 
core été conclu, les marins et offi- 
ciels des Abeilles ont accepté de 


Ce mercredi, c’est \ 


déchargement automatique, sta- 


tion de contrôle, station de pom- 
page et plpe-Une de 25 kilomètres 
l relie Anttfer au port pétrolier 


franchir ta digue d’Antifer. D’une du Havre. Le port d’ Antifer a 


première et Gros Chrysst ne sera pourtant 


POINT DE VUE 


Une chance perdue pour l’emploi 


C OMME la plupart des décisions 
importantes qui engagent l'ave- 
nir. La localisation du terminal 
pétrolier d'Anttfer n'a jamais fait 
l'objet d'aucun vote' en assemblée 
élue, d'aucun débat public ni d'au- 
cune confrontation scientifique. Le 
coup d'envol officiel a été donné 
par une simple phrase, à l'Issue du 
conseil des ministres du 11 décem- 
bre 1969 : «Le gouvernement décide 
de retenir le site de la baie de Seine 
pour le réception de très grands 
pétroliers. » 


par YVES GUERMOND (*) 


prétextes, par les sociétés pétrolières 
et par les services soi-disant respon- 
sables de l'aménagement du terrt- 
affirmalt que le terminal 


La construction repose sur un 
pari, puisqu'on affirme (Bulletin 
d'information de la prélecture de 
Rouen, mars 1973) que »25 c /o de 
le consommation d’hydrocarbures 
de FEurope de rOuest proviendra 
du Moyen-Orient è la tin du siècle » 
et que - cetie quanthê sera Intégra- 
lement acheminée par des navires 
doublant le Cap ». Toute décision 
& longue échéance est un pari : 
acceptons-le comme tel, mais en 
nous gardant des tranquilles certi- 
tudes technocratiques. 


aurait peu d’impact économique et 
que le site de Cherbourg était techni- 
quement moins bon. Cependant, apria 
que les travaux d'Antlfer eurent été 
mis en route, N a bien fallu recon- 
naître que le nouveau port créait des 
emplois et qu'il favoriserait locale- 
ment la construction de nouvelles 
raffineries. Mieux encore, le ministère 
de l'équipement admet maintenant 
(Schéma général d'aménagement de 
la France : « livre blanc - sur la 
Basse-Normandie, 1973) que « la ré- 
ception des plus gros pétroliers à 
Cherbourg serait techniquement pos- 
sible, mais que, malheureusement 
pour Cherbourg, les positions sont 
déjà prises avec le décision (prove- 
nant de qui, sinon de ce même mi- 
nistère?) de créer au cap d’Antlfer 
la ' plaie-forme de réception des 
super-pétroliers ». 


près de vingt mille habitants de 1968 
à 1975 : les Jeunes de dix-neuf et 
vingt ans quittent le bocage normand 
è la recherche d'un emploi, et un 
tiers des migrants se sont dirigés 
depuis 1968 vers la région parisienne. 
La population locale vieillit et le 
port de Cherbourg végète. 


Devant une telle situation, on voit 
bien qu'il n'est pas raisonnable de 
continuer de gérer séparément des 
ports comme Le Havre, Rouen. 
Dieppe. Caen et Cherbourg, qui de- 
vraient è l'évidence former un seul 
organisme portuaire coordonné. 


Il n'est pas raisonnable d'ignorer 
les problèmes d'emploi de certains 
départements, comme celui de la 
Manche, sous prétexte que la popu- 
lation ne barre pas les voies ferrées 
et ne fait pas sauter les perceptions. 
L'absence d'une politique lerme 
d'aménagement régional fait que l'on 
continue d'entasser ta population sur 
(es grands axes où la place manque, 


L'autre Incertitude est le risqua 
de marée noire, puisqu'on va taire 
manœuvrer dans une zone particu- 
lièrement fréquentée, des navirea 
de .plus de 500 000 tonnes. Le dan- 
ger de colliBlon . est tellement évident 
que, afin d'assurer la sécurité de 
l'approcha d'Antiter, les pilotes 
embarqueront dès Cherbourg» 


N'était-il pas alors plus simple 
d'installer le terminai lui-même à 
Cherbourg ? - Cette évidence a été . 
niée en 1969, sous deux fallacieux 


On s donc perdu l'occasion d'agir 
par un investissement - structurant - 
contre un déséquilibre régional. 
L'implantation à Antifer a pour effet 
d'accentuer la concentration indus- 
trielle sur l'axe de Paris è la mer, et 
de renforcer la spécialisation pétro- 
lière de la région, contre laquelle on 
affirme parfois vouloir lutter. Au 
contraire, le seul investissement 
Important dont ait bénéficié le dépar- 
te ment de la Manche depuis de 
nombreuses années est une usine de 
plutonium dont personne ne voûtait 
ailleurs, Ce département a vu partir 


où l’environnement naturel est détruit 
et où sa multiplient les problèmes de 
transport et d'habitat En dehos de 
ces aires de développement, les 
pouvoirs publics poursuivent au coup 
par coup une politique perpétuelle- 
ment Inefficace d'assistance qui ne 
pormtrt que la survie de petite éta- 
blissements aux salaires peu élevés. 
Voilé longtemps que ces c hases-là 
sont dites : ta localisation du terminal 
pétrolier aurait pu être l'occasion 
d'en tenir compte. 


(•) Majora assistant au centre de 
recherches sur l'am én agement régio- 
nal de l' université de Rouen. 



Sun investissement 
de qualité 


2, 3, 4 pièces, 2.900 F le m 2 (prix moyen) 
à la porte du Pré-St-Gervais. 


• qualité de l’emplacement 
2 lignes de métro, 4 lignes d’autobus, 
périphérique, autoroute du Nord. , 

• qualité des prestations 

Isolation particulièrement soignée, double vitrage, vide-ordures, 5 
dans les cuisines, moquette dans les pièces principales. i 

s qualitéde financement 

Prêts PIC pour la fin de la première tranche (accordé également 
aux personnes qui préféreraient louer leur appartement). 

Prêts PSI pourladeuxièmetiandie 


1 “ immeuble habitable de suite. 
2 e immeuble, livraison *: 

2 e semestre 1976. 
Renseignements et vente sur 
place les samedis, dimanches 
et jours fériés de 11 h à 19 h 
les lundis, jeudis et 

vendredis de 14 h 
à 19 h ou àlaBoutique OCIL, 

55, bd Malesherbes - 
75008 Paris. Tél. 38733.28. 
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— JUSTICE 

I/ANCIEN GARDE DES SCEAUX POURSUIVI EN DIFFAMATION . 

M. Jeun Foyer n’a pas encore apporté la preuve des accusations 
portées contre le Syndicat de la magistrature 


POLICE 


Réduction des droits syndicaux 


contre le Syndicat de la 

~ ““““Sauges entend os mardi 
16 mar9 devant la dîx-sepUème chembre 

O» Proprient 


firSSSS'tït ^rrectionnefle jne présidait M. Jacques 


Hennion U). 

An terme de cette première journée, 
des allégations aussi nettes — le Syndic 
çat de la magistrature qui poursuit 
M. Foyer retient huit cas de diffama- 
tian — . que « organisation subversive 
gauchiste », mis» en place d'une « hiérar- 


chie parallèle », « noyautage systémati- 
quement organisé », paraissent ne repo- 
ser sur rien, en tout cas sur aucun fait 
précis. Les quarante-neuf témoins, au 
terme de huit heures de débat, n'auront 
laissé que cette impression largement 
préjudiciable, quel que soit le jugement 
à venir, & la thèse de M. Foyer. 


droil» syndicaux des policiers lué «Tune rewriction Des droits 

en profitant de te transposition syndicaux dans la police. Un 

à la police des mesures qui document établi par le ministère 

doivent être prisas en faveur du des finances, au mois de. juin 

personne! des armées 7 Le bruit 1975. ne paraît, à ce propos. 


sssfs-lïïSSig 

tesaUsteT la commission de répartition 


«s i Asaem- avait dit que l'influence du Svn- toc 
.5 appor * a ^ at de la magistrature y était M. 

3e qu'un soutien mo- nrënrinHA™ ZZ, 


répondront quH n'y a aucune 


i. c'était redonne crédibilité à la justice» 
lUe tous (M. Pierre M&rcüh&cy, sénateur 
qualité non-inscrit de la Charente) ; 


slonnetles. Au cours d'une ré- mmsalre» étalent partcoSlère- 
cente réunion des cadres réflio- ment visés, 
ne ux d e rile-de-France du u semble toutefois qua. depuis 
Syndicat national atrtonome des Mna 6poem- conceptions de 


rrâce à qui la justice a cessé 
tre une chronique et qui oblige 


< * ul * depnü le procureur géni 
I 1974 après sa sortie de identique de 1 

1TSLN.M1, est substitut - au Mung dirigeants du ! 
avait refusé de participer à la ou secrétaire g 
commission de réparti Mon amiable Joinet, Franc 
tout comme U refuse d’adhérer à 'iwfc, Pierre 
nme ou l’autre des organisa- Pierre Mi chel. 


• "f"® waisr- q ues tion sur l'éventuelle sup- 

e averti leur audn pressiQn des droits syndicaux. 

Informations alar- au ^ ^ dernière réunion 

, . . „ J*™* a**™*»* du comité technique paritaire. 

IB muiMèn un tînmes mirai „ „ Iftmer aemlet M Robert 

subordonn érettributlon des Pandraud, directeur général de 
résultent de Je ré- |a ^ „ aUs * m ^ 


part des a n ci ens une échelle exacte des 1 antes et 
idicat, présidents des peines » CM. Jean-Denis 
Sraux, MM. Louis Bredin) ; « qui a mis au jour les 
iVctor-Colcam- dangers de ^informatique. le 


armes eraaanaan ae indiqué te ministre de rinté- 

»J» syndical» par tes rieur, comme lui-même, consi- 

dérait ces bruits comme non 
> tanna aux syndicats. fondés, et qu'au ministère des 


fonctionnaires de pollca bénèfi- 


• Voitures notées. — Selon les cola est intérieur à l'accroissement 


rSS-L* H a* tifflom, de SSfSTlZ - VTÏJS SErSil'ïtïS 

sfflsaaffl&asft B^ssrjr.zsnjt- 

restée sans résultat. Tout’ commet soutient la cause de Tanden mi- de la hiérarchie de La Place tive », «m m» le diront M. Denis eussions ultérieures entre les personnels de la police, sans 

S? les questions de M* Georges riistre, n’avaient pu en tirer da- Vendôme. Périer-DavtUe et M. Daniel Le- administrations de rintérteur et contrepartie. 

Kl ejma n, il reconnaîtra sans vantage, le plus souvent, que des « Aucune consigne syndicale », "merle, ancien et actuel président 

^tserre qu'il n a -jamais observé approbations de principe — des diront avec on »rre>rn hiR oui ne du Syndicat national des Journa- 

qu’il y eut à la c h ancellerie des laits qui soient à la mesure des pouvait surpren dre M. Patrice de listes ; un « événement capital » _ _ . . . 

* instructions parallèles*. Ce qui accusations portées, guère. Charette, Mmes Japy Chauveau pour M. Jean-Maurice Verdier, # Voitures volées. — Selon les vols est inférieur à racornissement 

iera dire à M. Hennion. : « Voîzà Le ton général des témoins du et Brigitte Bardeau, auteurs des président de l’université ParlfrX, statistiques du ministère de Un- du parc », note le ministère, qui 

omc un point quijpanüt réglé. » Syndicat pourrait être résumé par trois incarcérations de patrons qtü ajoutera : « Peut apparaître térienr. le nombre des automobiles ajoute : 90 % des voitures. 75 *ï 

SI ML Jacques Plot, député do le « non rarement amusé, qne qui nient tant de brait. mbtxnij tout ne fui remet en ^ 

l'Yonne (UJ)£) ’ parlementaire répondit M. René Bnmet, conseil- Tous donc se féliciteront de la cause. » N* est- ce pas tout le dérobées a leur propriétaire est des cyctomoteurs et 45 .e des 

en mission auprès du ministre 1er à la Cour de cassation, mem- création du Syndicat, a qui a débat? passé de 58956 en 1966. & 143608 motocyclettes volés ont été re- 

de lu justice, fait état de la Hre *1 Syndicat, à la question de cherche h détendre lu droits PHILIPPE BOUCHER. en 1975. < L'amrmerdattrm des trouvés. 

s politisation de certains services 

de la chancellerie*. 11 dira aussi — — — 

n’avoir jamais découvert, place 
Vendôme, l’existence d'une 

c contre - chancellerie », n’avoir ^ ^ mmmm mm *"**^*^*1 

mmm SUR LA COTE NORMANDE 

L'obligafn»! de réserve •'■■■»•' r— ^k Nn» f 

o&rs&â.s» L ^ ^ V «—JL 1 l. v 

as fc-ss^hSji - 1 A - ni . w^^ xr - n & ^ \ 

entre les magistrats et leur hlé- I ^^B ^^Bl MH ~:J9 éUSÈt Bk. 

rarchie (affaire de Brnay-en- I 

Artois, affaire Chapron-Charette. I ^^B 

pour ira mentionner qua les plus I y R^^^H H| 


SUR LA COTE NORMAN DE 


bout des lèvres. On ne saurait € 


aux jeunes magistrats » de 
M. Oswald Baudot, qui leur 
recommandait t pour maintenir la 
balance entre le fart et le faible, 
le riche et le pauvre (~J * d'être 
«partiaux», il racontera : cft est 
de notoriété publique que les 
magistrats du Syndicat de la 
magistrature à Draguignan ont 
adhéré au comité de résistance 
i contre le transfert de la préfec- 
ture du Var à Toulon), qu’ils ont 
même constitué un comité de 
résistance judiciaire et que quel- 
ques magistrats ont défilé sous 
une bannière. » A. quoi M. Hen- 
nion, qui' rappelle volontiers son 
origine provinciale, fera observer : 

« Les magistrats réont-üs pas, 
comme les fonctionnaires, parti- 
cipé à un deuü général dans une 
situation locale qui fut un 

*Après l'Intervention de M* Ber- 
nard Lasserre, ancien bâtonnier 
dè Paris ; de M. Ma un ce Rouelle, 
qui fut président du tribunal de 
Lille et répondra « non » à la 
question : « S’est-fl produit que 
des magistrats du Syndicat s’ap- { 

(1) Assisté de M. Jean Serre et de 
Mme Jacqueline Clavery, le siège 
au mtolatèra public étant occupé - 
par 11. Jacques Qoutesqu». pre mier , 
Sbrtltut, chef de la des | 

affairai de ' pressa an parquet de , 



ANNONCE LES PRIX ! 


UN EXEMPLE : A 


fïïïiliTîTW 


à 2 h. environ.de Paris, dans un site 
exceptionnel, face au large, au milieu 
de grands arbres, avec une superbe 
vue panoramique sur l’estuaire... 

APPARTEMENTS Z PIECES Â PARTIR DE 


I JM 

m 




rf - cinq prêtres de. la J 
e Saint ~ Brieuc et de 


là Résidence "les Finis Bleus 9 * 



at M> RooU-Pmet et 
i déposé ce qu'a WPeI>e 


avec un premierversefnertfcoWpfeint de : 6,1 OOf 

■ ■ . ';V.l SWT 5% DU PWX él e ct rique Intégré per né 

AVEC AVANCE nmOTBIB de 15% KEKi*0SBSABU AU • temifiéee e Treyanx ctatl 

BOUT D’UN AN ET80 » B€ CHEWTMIICJU1Œ PERSOPBUUJSE tCeén. 

A LONG TH7IVESIWI6 ASS AEi'ïF'î^^VOTBE BUDGET '/TY\V 

ETABLISSEZ VOTRE BUDGET TRANQUILLEMENT ET SANS SURPRISES AVEC 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
BUREAUX DE PARIS : 

31, RUE DE RlVOfeï*- 75004 

ANGLE PLACE DE ’ L'HOTEL-DE- VILLE 

BlOtEAUX OUVBKTfTOIM.imE JOURS 

SANS IléSSuimW* DE * H * If H SAUF. DIMANCHE ... 

RllRFAIIX DE VEUT! SUR HAC£ à VlUBIS-SWilER et CWJBffiUUB isnrts tœ V 

iEtBTEiitiw te 3 h . i 19 L ma fe timute 1 aif iananli I - TEL ( 31) 87JH-93 tt ( 31) 83.IL4B . ¥ ............. 


surfeur • Evier Inox avec égouttoir • Blaubte rengebietit sous évtar 
• IKfrig é r tf aur 130 feras • SsSe da tains aménagée • Chauffage 


tamtaN • Traire» contrôlé* parle BUREAU SECUR1TAS SOCOTEC 


277.11-13 


< BON A RETOURNER A MERLIN IMMOBILIER ' 
31, RUE DE RIVOLI 75004 PARIS | 

j Sara engaflamOTt d» ma part vauUlez me Mrs parvenir votre j 

l documentation sur tous vos programmas. I 

I • - • I 

II I 

.1 Adresse | 





ü3t83BEWb««i>j 


F.-J. RESTE DE ROCA 

— Mme FrançoU-Joseph Reste de I 


Le docteur Georges Poubert et Mme. I 


t la douleur de faire part du décès 


•r.- 

- - .sn>‘ 

i - iry -ï ’-*» 


-<* HOfftf# tkKC ftp» 

u^TRi ftl I WU ft f <FN gftfl 
V A* dMUt ft*M «• •• -«#. < 
- » rmi»f f fttfès ' 

«• MÉU |! t. 'ÉH 


JBBRrasr.»< 


Pour sa tenue de soirée, un homme élégant 
a sa bonne adresse^ 

Pour sa robe de chambre en cachemire, 
il aura maintenant Monsieur Balmain. 


Renault 6 L : traction avant, 
5 portes, 5 places, 5 chevaux, 
1 coffre transformable 
6,51 aux 100 km 

à 90 km/h. Vitesse stabilisée 




ORENMIff 

Renault préconise ©If 


Raymond-Henri BARANTON, 

engagé volontaire 1914-1918, 
ancien député de la Seine. 

1TJBS3AF de Paris. 

Jcëdë a l’ hôpital Lariboisière, dans 
l quatre-vingt-unième année, a été 
ibumé, dans >a plus stricte nul- 
lité. le 11 mars 1978, a Salnt- 
andè (M). 

La famille remercie tous roux qnl 
il ont témoigné leur Empathie et 


INé le 10 novembre 1895 à Paris, 


aux élections législatives de 1918. Membre 


puis de la Caisse régionale de Sécurité 
i sociale de Parts. Mutualiste dévoué et 
syndicaliste convaincu, Raymond Boran- 
ton, retraité depuis 1956, était rédacteur 
au journal «i* Force ouvrière.] 

— Le comité central de la LICA 
; fait part à sa adhérents du décès de 
Robert BOSOWSKI, 
membre du comité central. 

La obsèques auront lieu le Jeudi 
18 mon 1978. 

Lieu de rassemblement, & 14 h. 30 
précises, au nouveau cimetière d'Orly. 



• < •»** tpi* . lu. de 
. Etamou 4» -pm. 

•• 

■■•ii at n «omnri n. 
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balmai 


monsieur Daimain 

261 , rue Scôni-Honoré (angle rue Cambpn) 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


P TïïST M." ‘■“"«••raol i baver, 

V> ' Malim aè ta K-i dlri*, ta 

peuples à Icuatamp. ignorée. et aider les 

El ce n'est pas iiiT lw pnlpm cultu '«- 

Part do nlus P m ehL^SS’ ” loute ' HI ' « » loadval (ait une 
culturelles a'Oectamt ™ 

monde. n ontSm eek e,H^ du “■*- 

n4SllB4as. tenue, pouTInlIL^ , "’ P to " 3temw 

n»!« «Jttate : chansons et expressions oooulairer. 

«taZ“ ues — « «^^rrs ! rss 

taathStar'iï «““su d“' attend 4 Rennes le 

STc^r 'un' 

tdndUMBe» et du décor Intérieur de la trtalaon 

flr^"^. ^” ,a *”•<» le chant et le, 

SSÏ, TT,^! n, J lonri " , ‘ ,r la Première semaine du 
d'abord' "S”? arTivé6 ' rfous "eu* rendons tout 

crmSm'ne» “ 8nM * "“a -leareVllar, dent la 
contenance est de mlHe cent places et qui est ranmlia 

Kfo™ ““ *?*“ Here " Sur te scône - l’ensemble bolivien 
J nq 9arÇon3 v6tus de Ponchos multicolores, avec 
K Bd,tlonnefe - et «W. Outreiïrc voix, 
V° Ur J a _ qUBn, ‘ (petite flûte «frotte). le cha- 
rengo (pebta i guitare i dbt cordes tendues sur une carapace de 
tatou), la npte de Pan et le bongt-. A vrai dire, pas de 
rôoH e surprise tant le son de cette musique nous est 
^ m ” 7 f r - au P° în t ^ faire partie de notre envi- 
ronnement. A noter tout de môme un dynamisme incontes- 
Î 3 m® * ®“ rtout Un * corteine ftpratô ^ différencie la véri- 
table tradition de ses succédanés commerciaux. 

Puis, descendant deux étages, nous nous dirigeons vers 
la salle Jean-Marie-Serreau, d’une contenance de trois à 
quatre cents pteces. pour aller écouler la très mal connue 
musique savante turque. Cette fois, à peine soixante per- 
sonnes composent l’auditoire, et c'est dommage (1) I Par- la 
précision de la hauteur des sons et ceUs .de leur mise en 
place, par la subtilité de leurs nuances, de leurs rapports 
d'intensité, cette musique dépasse tout ce que l’on peut 
imaginer dans le genre. Jca ptfs de pittoresque vestimentaire : 
en impeccable complet-veston, les quatre musiciens et le 
chanteur ont une allure aussi guindée que aeHe de nos 
concertistes classiques. Le concert commence -par des ‘ 
pièces religieuses vocales Interprétées par le chanteur GeWr 
Slrtd Sezgln, accompagné per Agagündüz Kutbay au ney 
(flûte de roseau). Outra des Hnprovjeations de ney, de 


Le festival 
des arts traditionnels 
de Rennes 

Un collage <pop > 
des cultures 
dites minoritaires 


par DANIEL CAUX 



kanoun (ciih&re), de kemence (sorte de petit violon trapu) et. 

. par le chef du groupe. Glnuoen Tanrikorur. de luth appelé 
oud, vont suivre des compositions profanes pour orchestre 
seul, allant du quatorzième siècle au début du vingtième 
elèdü. puis un fasil (une sutte) avec voix. Une musique 
tout en retenue — il faut avoir vu les gestes délicats et 
relativement lents du Joueur de kudüm (deux petites tfm- 
bolBs jouées avec des baguettes) — dont la froideur appa- 
rente cache une sensibilité extrêmement raffinée. 

Dans cette môme selle, nous assisterons un peu plus 
tard & un concert: de musique Iranienne donnée par le chan- 
teur Nouredln Razavi. le Joueur de tar et de fétar (Instru- 
ments à cordes pincées). Djala! Zolfonou et à l'Instrument 
de percussion b main une appelé tombac. Djamchld Chaml- 
rami. que nous avons déjà pu écouter è diverses reprises 
en France. La symbiose entre les trais artistes était-elle 
parfaitement au point ou étions-nous encore eous l'effet de 
la musique turque ? Nous avons surtout apprécié les musi- 
ciens Individuellement retenant entre autres la technique 
parfois étonnante du chanteur dans des sortes de longues 
trilles et aussi l'aisance et la virtuosité de Djamchld Cheml- 
rami au tombac. A ta sortie, nous passons devant la cafétéria, 
o b une animation endiablée de la troupe italienne bat son 
plein. Chants, cris, coups dB sifflets. « Avant! J ». Le voilé 
bien [e collage « pop' » dont nous pariions... 

Le Festival aura débuté quelques jours avant notre arrivée 
avec le théâtre d'ombres géantes d’Inde du Nord, de la 
région d'Andra-Pradesh, te joueur de sitar népalais Na rendra- 
Baiaju, et surtout les Esqulmaus du Groenland qui semblent 
avoir défrayé la chronique ; on parie encore à Rennes de 
leur hilarité devant les fleurs du jardin public de la ville. 
Un reportage télévisé a pu toutefois nous donner une idée 
de leurs joutes de chants et de tambours (ceux-ci sont 
ronds et plats, et comportent une baguette qui frappe le 

Le lendemain, nous nous rendions à la salle Jean-Vilar. 
Au programme, «La canzone de Zsza- : de jeunes travail- 
leurs de la région de Naples dans un rituel populaire du 
carnaval- Des personnages hilarants : un polichinelle au 
hennin enrubanné et au s axa traînant Jusqu'à _ terre, une 
marna plus vraie que nature, bien en chair et tortillant de 
i’anièreriraln. un prêtre en soutane jouant du tambour, - 
d'inénarrables Jeunes mariés, et bien d'autres encore» Un 
réjouissant manque de sérieux et. bien sûr, de la mandoline 
et des chansons. A noter que l’interprétation est entièrement 


Aux antipodes de la dérision débridée des Napolitains, 
. un concert intitulé «Complainte du désert* est présenté à 
la salle Serreau. Tout d'abord, venu du fond des Ages, le 
chant lancinent et fascinant du bédouin Irakien Jobar Aga, 
qui s'accompagne au rab&b (sorte de violon primitif à la 
caisse de forme carrée recouverte de peau de chèvre). Puis 
l'art Inventif, mais un peu citadin du joueur de naï syrien 
"Selltn Kueur. D’Irak encore,- Hassan Al Nakib, dont on ne 
sait ce qui l’emporte, dans son utilisation de l'archet sur le 
joza (un petit . Instrument comportant quatre cordes et dont 
la caisse est formée de la moitié d’une noix de coco sur 


laquelle une peau est tendue), de la virtuosité ou de le pro- 
fondeur des sentiments exprimés. 

Auparavant, nous avons pu assister dans cette même 
salle b une séance irevlevi du village de haute-Egypte d'Abdu] 
Ghalt ; par un tout jeune derviche, un soufisme populaire 
transplanté de Turquie en Egypte, apparemment plus specta- 
culaire que réellement mystique. 

D'autres manifestations nous attendent : en particulier, ta 
dimanche, une soirée consacrée h la musique celte. Cette 
fols, la grande salle Jean-Vilar est pleine à craquer. Vêtue 
d'une longue robe bleue, la chanteuse bretonne Andrea ar 
Goullh interprète d’une voix au timbre pur quelques 
pwerzftxf (2). et aussi une chanson du pays de Galles. Dos 
diapositives reproduisant de vieilles cartes postales de Bre- 
tagne l'accompagnent. et il en sera de même pour lo groupe 
vannerais En Drouzerion Gch (3) qui va lui succéder: huit 
hommes, dont les âges s'échelonnent de vingt-deux b soixante- 
quatorze ans, et une jeune femme. Ils vont tenir la scône pen- 
dant près d'une heure et demie, alternant couplets ei refrains 
entonnés par un collste et repris i l'unisson, sous les ovations 
d’un public largement acquis à la cause. Et il appartiendra, 
contre toute attente, à l'Irlandais Sean Mac Kleman d’obtenir 
un succès, plus grand encore, en jouant tour à tour de la 
cornemuse et d’une petite flûte métallique, tant sera évident 
le caractère exceptionnel de ses qualités musicales. 

Au programme de la seconde partie du Festival, à venir: 
de la musique, des marionnettes et du théairo d'ombres de 
Java, du théâtre du Maghreb, du Sénégal, de l'Equateur et 
de la Provence. 

U reste à parler d’un point noir : (a taux de fréquentation 
du public. Si la musique des Andes, la musique celtique ou 
les arts martiaux font recette — et cela pour des raisons dif- 
férentes maïs aisées à comprendra. — il n’en va pas de même 
pour d'autres manifestations d’un inférât aussi grand, mais 
dont le seul défaut est d'échapper aux préoccupations entre- 
tenues par les médias. Grégarisme, manque de curiosité du 
public? Plus inquiétante encore nous parait, au sein de ce 
public, la faible proportion de jeunes : la plupart des festiva- 
liers ont plus de vingt-cinq ans, alors que Rennes est une ville 
universitaire. Cela peut être expliqué par le fait qua les étu- 
diants sont actuellement en grève et que beaucoup d'entre eux 
oni quitté la cHé pour rejoindre leur famille, mais on peut 
alors s’étonner que, lors d'une récente émission radiophonique 
diffusée en direct de la Maison de la culture. Ils soient venus 
en foule pour faire connaître au micro leurs revendications 
relatives à l'université. Cela mérite réflexion. Malgré les abon- 
nements et les réductions consenties sur le prix des entrées. 
s’aglt-II pour eux d'une question d'argent ? Ou bien sa sen- 
tent-ils peu concernés par les programmes proposés ? En tout 
cas, il s srait particulièrement mal venu de mette en cause un 
festival qui Joue actuellement en Francs on rôle de pionnier 
en essayant de promouvoir les cultures dites minoritaires. Le 
nœud du problème réside psuV-étm simplement dans |e retard 
accumulé pendant de trop nombreuses années. 

fl) On noua affirme qne la mUe était beaucoup plus Taxa- 
s travaillant è •Ban-ni»t 
! ywers, poésie bretonne chantée. 
ient : les -vieux faiseurs de brait. 




VALENCIENNES ET LA PEINTURE EUROPÉENNE 


le paysage en deux heures au Pavillon de Flore 



fg-fOUTE étude d’après nature doit 
\\ i être laite rigoureusement dans 
* l’intervalle de deux fleures ou 
d'une demi-heure. » s Timing » assez 
donnant pour la peinture de- paysage, 
celte recommandation se trouve dans 
l'ouvrage, plus connu que lu, de 
P.- H. Valenciennes. Eléments de pers- 
pective pratique à. l'usage des peintres. 
publié en l’an VIII de la République, 
c’est-à-dire en 1800. Et, comme l’auteur 
prescrit un peu plus loin de « peindre 
la même vue à différentes heures dû 
jour, pour observer les différences qm 
produit la lumière sur les /ormes », on 
pourrait avoir l'ÛhisUm — et certains 
son! tombés dans le piège — que nous 
avons ici, au tout début du dix-neu- 
vième siècle la charte de la peintura 
libre, rappel à la spontanéité de la sen- 
sation. le recours à la vérité pure, 
l’abandon à la nature, bref l'annonce 
lointaine de l’idéologie s impression- 
niste s. 

Valenciennes ayant été non pas direc- 
tement > mais à travers MichaHon et Ber- 
tin, le mitre de Corot, Ü est tentant 
d’apercevoir une jolie liaison intérieure, 
un fü <T argent délicat, courant dans 
Part élu dix-neuvième siècle. La « po- 
chade » préconisée par Valenciennes aa 
moment de la pleine affirmation du néo- 
classicisme davidien. comme té culte de 
P k. esquisse large » pratiqué un demi- 
siècle plus fard dans les ateliers acadé- 
iniques, celui de Cleyre, par exemple, 
aurait entretenu le goût de l'étude fran- 
che et directe. le sens du morceau de 
nature .- qui s’épanouiront plus tard, on 
sait comment. 

Une séduisante 

En présentant cent trente, cent qua- 
rante paysages de ce fameux Vmm-. 
demies, le département des peintures 
du Louvre permet de nuancer considé- 
rablement cette pieuse légende, Nnda- 
tant et en classent avec une précision 

Tw»i»»e fouies ces pefftes vedoteprf^M 

à Macis sur rajfter (rarjats aitoBi-tar 
la suite), Mme Geneviève Lacamorea 
fait doublement oeuvre utile : abord 
on apprend que tout ce travaü. toutes 
ces notations .rectangulaires, bien ne- 

caujiin. da amas ls «orne, d» 
o&onta Ou lac Os SenU, datent de, 
annia 1777-I7M. o t le Xcndaosm. en- 
an jeans (a net ni -an 170» nrnma- 
gtubia ion Irtfior d'images et de motos . 
et jl apparaît audits gue, pour a» 
besoins de son ensetgneinent a. Parts 


(que couronna le gros traité de 1800), 
ü lui est arrivé dé recopier lui-même, 
de transcrire en . quelque sorte ces 
études, un bon nombre de ces « secon- 
des versions » étant passées chez Giro- 
deL 

Bref, quelque chose d'un peu surpre- 
nant apparaît Valenciennes cannait 
une phase où ü interroge la . n ature dans 
ses grands effets, et cela se passe en 
Italie, autour de 1780. Mais par la suite 
son art reste immobüe,- là pratique de 
la pochade disparaît, il Sren tient A 
l'acquis et en fait la théorie avec appli- 
cation pédagogique. 

Ces études, -toutes bien cadrées, sont ■ 
à l’hui le, d’une facture, assez fluide et . 

sans empâtements ; elles possèdent une 
netteté de parti et un . agrément que 
n’offrent jamais les grandes . composi- 
tions comme le ■ pcqjsam 1 composé » 
d’Agrigente f Salon de 1787), présenté ici 
en témoin du grand stffBs qui éf ntt natu- 
rellement pour VarUsêmie Mit s uprême . 
Souvent Ü y a une ’ grande simplifi- 
cation (travail Supe .denffylteuTel);- 
dans les vues de Nevti le ciel s’enlève 
sur une ligne noire ,và Roccn-di-papa -> 
des nuées énormes et cotonneuses rou- 
lent; au-dessus de: rdnendfH^ et- etèst . 

■ '--..v. : 

Quelquefois, un • fouSUs (Parère ést'- ' : 
exploré : masse de feuilles vert sur ocré, 
cf est u n exercice que VemeigxuaaeA'-a. 


sonf, naturellement, -ces vedtite oft 
entre cyprès et peupUes.*SMUgit,. Jeta 
arêtes bien ourlées d’un trait de lumière, 
un volage tassé, une maison rustique., 
toute carrée, im coin limpide de hfontc- 
CavaOo, le Colisée- La.. distribution 
franche des lumières, les wdumeâ ëpârés. 
V assiette simple, élégant e , heureuse, 
ébêaient d'un coup la proximité des 
Corot, trifolié, et, à travers ces parfaits 
exemples de là e Piston; romatne s ’etu 
dix-neuvième siècle, résidence que 'toute 
une ftanSOe de^petUres a travaillé pen- 
dant un siècle sur ces données, et VcOen- 
. tiennes, au bon moment , parmi eux. 

Sauf pour quelques vues officielles , si 
l'on peut dire, du Palatin ou âe la vBa 
Borghese. le ciel n'est jaduds S eûi 
jamais franchement btipt, contrairement. 
à la- pratique naïve des 'épigones. It est 
plus souvent doré, de -ce gris doré, ici 
très atténué, qui règne souvent dans 
le Lotirait, ou encore cendreux, avec des 
tendances 4 V orage. Irlfalie est pour c es - . 
néo-classiques un pays an U pleut. Et ici, 
les’ couleurs chaudes interviennent p eu. 


par ANDRÉ CHASTEL 

ni les oppositions vibrantes : tout est 
tenu, en gamme fine, souvent mineure. 
Quelquefois dans la hâte de l'exécution 
— certainement moins d'une demi- 
heure 1 — Valenciennes a massé à 
grandes touches des /ormes sur une 
longue horizontale sombre fl s'agit 
des faits, avec leurs accidents, révèle le 
carnet du Cabinet des dessins tttüisé 
par, G. Lacambre, et non des -amines 
au crépuscule » comme on avait autre- 
fois intitulé Cesquisse. On pouvait s'g 
tromper dans le mirage d'entre chien et 
loup ; le pinceau rapide a joué sur 
T équivoque, mais c’est là un cas extrême. 

Entre Corot et Delacroix 

Parfois, et surtout, dans la secondé 
série, celle des répétitions tardives, Var- 
rangement des masses* géométriques et 
■ des frondaisons semble fait . pour un 
décor de thédtre. Oe qifR faut compren- 
dre, c'est qu’on a ici '^étalement dun 
^.répertoire de motifs^ làestinés à être 
repris dans les composions savantes, où 
le. découpage de Ffmalyae parvient à les 
retrouver. Ces étàidesâenf des moments 
du travaü, OU* pré pa rent des pièces de 
la machine. On puiss^dans la nature, 'à . 
_des endroits calculés,, une sorte de ■■ 
« minute: de vérités, -modeste ingrédient 
-qui devra enrichir la paysage composé 
ouque i tout doit concourir. Poussin et_ . 
•i Dttgiteir sontj îes seuls ' maîtres perma- 
nents. Tout s'explique; alors : c'est sous 
Ukprqstion de Vtüendemies et en ration 
dxc prestige de son truffé, que fut crû 
en 1816 le Prix de Borne de * paysage 
m historique», qui 'SiriLpour ses. amis. et 
pour tuf la finalité qtème de Fart.-n 
fut Oboli moins d’twf'demi-siècZe _jfc» , 
tard, . justement en rtdio/i de là pression 
« naturaliste » et mo&ênie^ ? . - 

Il ne faudrait suri^k^taq^niùivtti& J 
ttutèrêt de cet épisode Cütexam mgrt& ‘ : 
romaine, saisie . ÿ 


lumière, le Provençal Raccorde avec le 
Toulousain sur ^essentiel, mais en nous 
laissant Vimpression que les études 
aménagées — et cette fois en plus de 
deux Tieures ! — comptent jXus pottrlui 
que le grand tableau. 

En fait. Valenciennes recommandent 
beaucoup, les notes une fois prises, .le 
recours à la composition de mémoire. 
L'effet de natare, sühouettage. füet 
vibrant sur une masse-, gagne pour lui 
à passer par limage intérieure. D’où. 
dans le cas où Don soupçonne . que le 
paysage a été ainsi restitué et non. 
«crpgué», une sorte de densité, à la 
limite de l'artifice. Mais ; comme tout 
peintre français. Valenciennes ne cède 
pas les rênes à l'imaginaire. 

La limite était franchie par les Nor- 
diques, par lès peintres qui, au-delà des 


léger y 




le même mode, me. vaste 
peintres' européens. 7J né Jd&pas&àhg-^ 
temps pour trouver les. . analogies ’■ dpjw ' 
‘ Vœuèrt d’une personnÛBté -pE&fcune 'èt‘, 
plus-forte que ce^e ae i 1 '■ 

- François -Marias Greqaet, rf&nt, you^- 
importante exposipoitfàfigàugfffg a Aép*/ 
en-Provence. Avec fûts ttampl&ir et 
surtout une accentuation plus robuste 
des contrastes, de -coups d'ombre et de 


sent vers Vexaltatian romantique, en 
particulier ce Caspar Friedrich, contem- 
porain de Granet, que l’on, redécouvre 
avec ferveur aujourd’hui : pgr la mise 
en page frontale, V alignement lent dès 
formes, la lumUra filtrée, les composi- 
tions du peintre de la Baltique sont sou- 
vent tout à fait analogues arme ctiïes 
tPouvrages français, justement du milieu 
de Valenciennes. Bien en te n d », aucun 
contact direct : Friedrich, avec son exil 
brumeux, sa mélancolie ostentatoire, ne 
cannait ni Borne ni Parts, -mais les va- 
et-vient entre les pein t re s allemands dé 
1800 et ces deux centres n'ont pas be- 
soin d'être démontrés fl). 1 
Le point le plus délicat, ce sont les 
Anglais. La présentation du Louvre ne 
pouvait aborder ce problème, mais au 
même moment, autour de 1780, aux 
mêmes endroits, ü Borne et dans le Im- 
ttum, les mêmes vednte conçues dans 
le même esprit d’économie précise, sont 
traitées , dans .des’; petits formats par 
Tourne, par Girtin . par JtihnrBtibert 
Cozens, etc. Le epaysage A TtidUeune*. 
tança, à là fois comme étude directe et 
maie exercice formateur Sévi, prit 
’ Çdrtte de leurs, convictions.' Seulement, 
'-iÿr tréoaSOeu^ A TaquareBe. . 

/Là composition est capitale, c ar là 
souplesse: et la rtirtuosltê de leur tech- 
•pi iqve semblent avoir p lus dooeairjûra»- 
iqnt plus gué des Britanniques épris du 
Vft#-' ét estent#* au seul paysage ont 
ïe xentùncpf[ t^bmover. En 1785, Alexanr 

dre_Cpzéns - — dbnt certains dessins sont 


ventioa—, qui est ce qu’on peut imagi- 
ner de plus opposé aux e éléments de 
perspective » de 1800 : théorie de la 
« tache », de la forme globale servant 
■de tremplin pour rtmagmation - Aucun 
contrôle par les règles et les modèles 
classiques. 

Il y a donc tout un aspect européen 
de cette attention au paysage et singu- 
lièrement au paysage italien. Avec des 
conflits latents, dont on sent bien les 
conséquences. A sa mort, en 1819, son 
Prix de paysage ftisforigue bien établi, 
la leçon de Valenciennes domine la 
scène à Paris avec des disciples labo- 
rieux et probes, mais quelques années 
plus tard, avec Va imable et stimulant 
Boningtcm, la vague de ïaquareRt asi- 
gütisB et du pittoresque qui plaît ù V ima- 
gination; bouscule définitivement la 
pratique du paysage sage, retenu, et de 
la composition par fragments ajustés. A 
Corot, qui, dans une certaine mesure, est 
bien Vhérttier de Valenciennes, s'oppose • 
dis lors la fougue de Delacroix, impa- 
tient de tirer parti de Tamitié de Bo- 
ntngton. Il réest jamais allé à Borne et 
Us confrontations ne peuvent jouer 
complètement : Mais ses aquarelles les 
p fus célébrés, mêpie certaines pages fnér 
dîtes comme celtes- des Pyrénées (iM5) 
gui viennent de faire l’objet (Puni 
■excellente publication (2), fOustrent par- 
Stof temeni la loi dit * motos de deux 
- heures ». : 

La tache règne avec des contrastes 
loris, tes eantows sont moins recher- 
chés, naturellement, que chez Valen- 
detines. mais Vattenttan à certaines 
particularités des nuées, au découpage 
dès crêtes sur Th orizon, à la vibration 
de l’instant, rapproche malgré tout ces 
'deux extrêmes. Le conseil ttaüer au 
motif restait valable, mats cornant pur 
exercice, comme respiration et jeu, no» 
comme enquête d'éléments utilisable*. 
l*t balle avait changé de camp. 

il) Wdtfgaa? Becker. Paris und die 
dev t sche étaient (1730-1840), Munich, éd, 
Pï«rt*L XCT1, mériterait tin «Titre traduit. 

m Engine OelacroLc aux Pyrénées, qna- 
rante-ae'ox dustqa «t aquarelles (dtm 
carnet- Inédit), présentés par c. Qaneval et 
Pierre c. Lamien. préface M- Séndlas, 


(1130-1819): 

«b» valntres n* 11, -par o. Licsmnn, 
M^numéK*, au Pavillon do Pions (Jusqu’au 

.* riwgoti-martiu Ormset. du pe&ttrs 
des riqttres-m maure du plein tir. mort» 
iKSrtu «1™.*““- 
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Embargo 

sur la vie sexuelle 
de Jésus-Christ 

Jens-Jœrgen Tharsen ( Jours 
tranquilles à Clrchy) ne filmera 
pas* la vie sexuelle de Jésus- 
Christ ; M. Niais Matthïasen. mi- 
nistre danois des affaires cultu- 
relles, a fait savoir A l'Institut 
national cinématographique de 
Copenhague qu’il lui était Impos- 
sible de verser la subvention de 
800 000 couronnes (environ 
680 000 F) promise au réalisateur. 

Au printemps 1975, le conseil 
d'administration de l'Institut avait 
pourtant résolu d'attribuer cette 
somme (qui correspond au tiers 
de son budget annuel). Mais, 
devant les protestations qui 
s'étalent alors élevées au Dane- 
mark et ailleurs, M. Matthïasen 
avait décidé de bloquer les fonda, 
et de charger le procureur gé- 
néral de la cour d'appel de 
Copenhague de dire si, oui ou 
non, ce projet était en accord 
avec la législation danoise. 

Neuf mois d'enquête ont abouti 
A une réponse négative. Contrai- 
rement à toute attente, le blas- 
phème n'a pas été Invoqué, mais 
Je droit moral des écrivains, 
visant à empêcher que leurs 
œuvres soient mutilées ou défor- 
mées. En l'occurrence, les auteurs 
protégés sont les Evangélistes. 

Rappelons que certains pays 
avalent menacé de boycotter les 
produits danois si Jamais le film 
était réalisé. — (Corresp.) 


Hofmannsthal 
au Rêcamier 

Hugo von Hofmannslhal aurait 
cent ans. Il est mort en 1928 
d'une congestion cérébrale, en 
allant aux obsèques de son fils, 
qui s'était suicidé. A partir du 
20 mars, Antoine BourselHer 
crée au Rêcamier la Tour, sa 
dernière pièce. Le héros en est 
un jeune homme, « cœur pur, 
hésitant d discerner autour de 
lui les frontières du rêva et de 
la réalité ». 

BourselHer cite en exergue une 
phrase d 'Hofmannsthal. écrite 
en 1928: ■ Savez-vous de quoi 
notre époque a besoin d’être 
sauvée ? De r individu^ J’irai 
jusqu’à affirmer que les sinistres 
événements auxquels nous avons 
assisté depuis douze ans ne 
sont qu’une manière maladroite 
et interminable cTenfou/r le 
concept européen de l'Individu 
dans le tombeau qu’il a'esf lui- 
même c reusé. » 


« Cinétn Arabe » 
numéro deux 

Au sommaire du numéro 2 de 
Ciném Arabe, des articles sur le 
cinéma algérien, sur « le cinéma 
égyptien face au libéralisme de 
droite », sur - l’évolution du 
cinéma tunisien On peut lire 
également un manifeste des 
cinéastes marxistes - léninistes 
arabes et quelques comptes ren- 
dus de films. 

En éditant CinémArabe (bulle- 
tin mensuel et bilingue), le bu- 
reau européen de l'Union des 
critiques arabes de cinéma a un 
double objectif : « pailler le 
manqua d'information sur les 
cinémas arabes -, - permettre 
une connaissance objective entre 
les critiques arabes eux-mêmes, 
puis entro eux et le critique 
occidentale ». 

★ Ctiu'mArabc, n*> 2. c/o AJ. 

C.AJ. 22. rue d'Artois, 75003 

Paria. TCU 353-16-15. 

Quatre cycles pour 
une géométrie variable 

Né officiellement le V r Janvier 
1976, le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique recrute. Au complet, 
ri comptera cent trente-huit mu- 
siciens : un ■ pool » placé eous 
la responsabilité de Gilbert Amy 
et dont la » géométrie - variera 
selon la composition des pro- 
grammes. 


Ceux-ci ont été rendus publics. 
Quatre cycles composeront la 
saison 1976-1977 : œuvres sym- 
phoniques, pour une formation 
de quatre-vingt-dix A cem vingt 
musiciens (seize concerts, à Pa- 
ris et en banlieue) ; musiques 
sacrées, avec la participation des 
chœurs de Radio-France (cinq 
concerts d'avril à Juillet) ; réper- 
toire baroque et classique pour 
orchestre de chambre au fonnar 
tlon mozertienne (huit concerts 
dont sept dirigés par Emmanuel 
Krivine) ; musiques du vingtième 
siècle, allant des ■ grands clas- 
siques • aux commandes et aux 
jeunes écoles (six concerts). 
Sans compter la saison lyrique, 
les tournées, les festivals, les 
■ Perspectives du vingtième elô- 
. cia » et autres - Prestiges de la . 
V musique ». J 


UN PIONNIER DE L’ARCHITECTURE MODERNE 


le béton vertneux 


Angnste Perret et 

L E béton a eu ses romantiques avec Le Carbusier et 
ses classiques avec Auguste Perret U y a peu, 
matériau mythique, ü a modifié r architecture : 
son esthétique, sa technique, 8es moyens. Tout d’an coup , 
après avoir construit par pierres superposées jointes au 
ciment, on envisage de « couler s un édifice entier dans 
un moule. 

Ces possibilités sans limites présentent, entre autres, 
des inconvénients : elles permettent a aux esthètes sans 
métier, sans technique, de réaliser leurs pires élucubra- 
tions, ça tient toujours »_ Ces paroles d’Auguste Perret, 
dont le Centre de recherche et de documentation d'his- 
toire moderne de la construction célèbre avec deux ans 
de retard la centenaire de la naissance par mie expo- 
sition rétrospective au Musée des arts et métiers, sont 
plus actuelles aujourd'hui que naguère. D’autant qu’on 
construit de p lus en plus vite, de plus en plus simpliste, 
encombrant nos villes d'édifices dont le problème de la 
destruction finira bien par se poser un jour. 

Auguste Perret occupe une place tout à fait A part 
dans l’aventure de l’architecture moderne : grande par 
sa rigueur et ta richesse de ses inventions techniques ; 
relativement plus limitée dans le domaine de la créati- 
vité de formes nouvelles, comparé à Franlc Lloyd Wright 
ou & Le Carbusier, ses contemporains. Perret était moins 
l’architecte-créateur que l’architecte-constructeur. Cons- 
truisant sans artifices ni acrobaties dénuées de sens. 
Tout ce qu'ü construisait avait une logique. 

Le squelette doit être beau et apparent 

Perret appartient à la plus solide tradition de l'archi- 
tecture française, séculaire, riche, grandiose même, et 
ü en est le contemporain le plus classique, peut-être le 
seul qui ait poursuivi avec autant d’ampleur souveraine 
la tradition rationaliste de l’architecture exprimée par 
la structure, tradition qui remonte ni plus ni moins à 
révoque gothique. 

La rencontre de Perret, né en 1874, avec le béton était 
en fait fatale. Chaque matériau ou système nouveau 
commande une attitude nouvelle, rationnelle, comme pour 
en explorer les vertus avant de le faire entrer dans un 
vain jeu esthétique. Ainsi l’architecture du fer au 
XIX- siècle chez le Labrouste de la salle de lecture de 
la Bibliothèque nationale et surtout à Chicago où des 
architectes-ingénieurs donnaient un visage nouveau à 
un pays neuf en pleine révolution industrielle. Perret, 
lui, c’est l’autre matériau, celui du XX* siècle, le béton 
armé. D’autres Tant inventé : Hermétique, et utüisé : 
Anatole de Baudot dans la blanche église Saint-J ean-de- 
Montmartre. Mais c’est à Perret qu’ü revient d’avoir 
exploré ses possibilités architectoniques et ouvert la voie 
à une génération nouvelle d'architectes et de bâtiments. 

Du béton, Perret a été à la fois le pionnier et le 
grand classique. H a tout résolu durant une vie d’archi- 
tecte — l’invention au sens esthétique du terme et l’ex- 
trême limite dans l'application. Cela tient à sa formation, 
au cours de laquelle ü a recueilli le savoir-faire dfune 
tradition bien française de la construction auprès de son 
père tafüeuT de pierre bourguignon et communard mili- 
tant réfugié en Belgique où ü avait créé une entreprise 
de bâtiment. Rentré* en France après l’amnistie, le père 
avait placé ses füs à l'Ecole des beaux-arts pour les 
initier au grand art de l’architecture, mais en vue d'exer- 
cer dans ^entreprise familiale. Auguste, le plus doué, 
devint le chef de l’équipe des trois te mousquetaires » 
du béton, avec Gustave et Claude, bien qufü n’ait d'ail- 
leurs pas attendu d'obtenir son diplôme pour quitter 
Fècole. Cependant, ü n’avait pas négligé les leçons d’un 
maître devenu son ami : Gvadet, architecte français par 
excellence de V Ecole des beaux-arts, théoricien du ratio- 
nalisme en architecture, pensée qui avait subsisté autant 
que Farchitecture restait t’affaire d’un individu, à la 
fois créateur et (Tune certaine manière philosophe, — 
exprimant le parcours historique d’un héritage culturels. 
Mais elle s’est étrangement tarie à la phase industrielle, 
rejoignant le lot commun où une création extrêmement 
limitée se dilue dans une organisation anonyme au profit 
d'une technique de production dominée par un écono- 
misme mal compris dont on mesure aujourd'hui les 
ravages. 


Perret, qui a eu la chance de naître avec le béton et 
aussi d’être cet esprit structuré capable d’en saisir les 
implications, a vingt-neuf ans quand ü fait Timmeuble de 
Vavemie Franklin. Rien, dans la silhouette de cet édifice 
d’appartements où le revêtement de céramique, art nou- 
veau, sacrifie au goût du jour, ne donne en fait au 
passant le sentiment de côtoyer une de ces constructions- 
clefs qui ont dès 1903 inauguré une ère nouvelle. C’est 
un manifeste du béton, avant même que le matériau 
ne soit homologué l On craignait que tout tombe un beau 
matin, mais ça tient toujours. 

Mais l’immeuble de Perret lançait une autre idée 
noiméOe, application logique des possibilités du béton: 
les m plans ouverts » que permettent les piliers de petites 
sections et de grande portée. L’immeuble de Taoenue 
Franklin est le premier discours de sa philosophie : le 
squelette en béton doit être beau et apparent, la structure 
est l’élément logique du décor. Surajouté, celui-ci cache 
le plus souvent un défaut de construction. Bien avant 
Aâoif Laos, le décor gratuit était pour Perret un crime. 

Le garage de la rue de Ponlhieu — détruit , hélas I 
comme le bâtiment des usines Esders inscrit par mégarde 
d l’inventaire après sa destruction — est une autre 
application souveraine de la structure en béton qui 
libère V espace et les murs pour les vitrer d loisir. Le 
système atteint d'ailleurs son sommet au Théâtre des 
Champs-Elysées, en 1913, d'un a scandaleux» dépouille- 
ment, pour un édifice culturel, à l’époque. Passe que Von 
construise un garage en béton avec, sur sa façade-vitrine, 
une rosace de cathédrale, mais an théâtre dans ce 
béton dont on fait lés usines! Ce théâtre n’était pas 
une affaire nette. Sa façade avait eu une autre pater- 
nité : Van de Velde et Bouvard Perret . qui était l’entre- 
preneur, en est devenu l’architecte, logiquement pour 
ainsi dire, puisque pour lui le dehors devait exprimer le 
dedans. En tout cas. que Perret en ait ou non dessiné la 
façade, la structure dit Théâtre des Champs-Elysées ne 
saurait être que de lut C’est une charpente de béton , 
faite de piliers et de poutres, dont les grandes portées per- 
mettent {Couvrir H espace là où cela est nécessaire. 

C’est dix ans après qu' Auguste Perret nous donne 
cette chapelle qui inaugure vue génération nouvelle de 
l’architecture religieuse moderne : Notre-Dame du 
Ratncy. Le public raccueüle mal. et les architectes avec 
étonnement. Le béton des hangars, des docks, comme 
ceux de Casablanca — un chef-d'œuvre d’architecture 
industrielle — pour une grande nef qui doit être le 
mémorial de la bataille de la Marne ? (Test le pari de 
Perret. Portée par de très fines colonnes de bidon, les 
mars ne portent plus rien ; üs peuvent s’ouvrir. Et, en 
fait, ce sont des claustras sertis de plaques de verre, 
pour ainsi dire; d’un bout à Vautre du bâtiment, des 
vitraux, dont le plomb serait du béton, c La Sainte- 
Chapelle du béton armé », fêtait écrié à r époque Paul 
J omet. Avec son clocher-porche qui escalade le ciel par 
paliers aux êpaulements puissants, du béton, du béton 
armé, une cathédrale brut de décoffrage. 

Chacune des autres réalisations apporte son lot 
d’innovation : la salle Cortot, de l’Ecole normale de 
musique en 1929, où Perret avait initialement prévu une 
salle tournante avant Gropius ; et, surtout Je mobilier 
national rue des Gobeltns en 1932-1935. oû le rationaliste 
s’oriente plus résolument vers un a revivalisme » des 
styles traditionnels, version moderne, qui allait devenir 
de p tus en plus affirmé dans son œuvre construite ou 
seulement esquissée. 

En fait, Perret semble n’avoir jamais asstmüé Vexpé- 
rience de peintres abstraits, comme Le Corbusier. Et 
c’est sur le plan des formes toute la différence entre le 
premier et le second, qui fut un temps son. élève en ' 
1908. L’esthétique architecturale libre de Le Corbusier. à 
Ronchamp par exemple, vient de son expérience de 
peintre puriste, aux formes inventées de toutes pièces. . 
Celle de Perret a ses sources dans la tradition de Varcht- 
tecture française maintenue par les Beaux-Arts. (Test de 
là qu’ü tient le goût de la symétrie, de la composition 
de volumes reposant majestueusement sur le soi, des 
corniches dont les formes suivent la fonction. (Test 
« vertueusement » que Perret veut utiliser le béton. Avec 
la s démonétisation » des « élucubrations s des abstrac- 



teurs de l'architecture de tout pou, apparaît aujourd’hui 
avec plus d’évidence la rigueur de son style, novateur 
.d’un côté, traditionnel de l’autre. 

Mats Perret a ses domaines : le bâtiment industriel 
traité noblement, l’édifice public qui appelle un traite- 
ment créateur, particulier, les hôtels particuliers de luxe, 
les maisons d’artistes plutôt riches, ou les immeubles de 
a haut standing», comme on dit. Atelier du sculpteur 
Chaîna Orloff, atelier du peintre Georges Braque, 
immeuble de la rue Raynouard, oû ü développe diffé- 
remment son esthétique du carré qui vient du portique 
grec, souvent hautain et monumental 

One réussite d’une qualité spectaculaire : le bâtiment 
du Musée des travaux publics désaffecté en tant que 
tel pour en faire le siège du Conseil économique et sodaL 

La « sainte chapelle » est irréparable 
vlprès la guerre. Perret apparaît comme un grand 
architecte dont l'atelier polarise tous les jeunes. A la 
reconstruction, on lui confie une vttte entière. Il la 
conçoit avec des immeubles en quadrilatère bordant un 
système de circulation souterraine et dormant la cité au 
piéton. L’ingénieux Perret passe sur le versant de 
l’utopie. La France appauvrie ne saurait en envisager 
la dépense et d'ailleurs tout le béton du pays n’y 
suffirait pas. On construit donc, par Sèves interposés, 
une sviüe réaliste » : barre de béton industriel qui n’a 
pas résisté au temps. Chez Perret, lorsque Varchitecture 
est «pauvre » elle risque d’être lit pire. Et bien que son 
béton soit « vertueux », Le Havre est aujourcChui une des 
vü les qui présentent un des paysages urbains tes plus 
tristes de France. Esthétiquement, physiquement, le 
béton n'a, que dans des cas rares, résisté au temps. Le 
paradoxe veut que ce matériau, en principe indestructible 
IçrsquTÜ est neuf, se conserve mal lorsqu’il présente des 
imperfections et se restaure encore plus mal. La « sainte 
chapelle en béton armé » du Raxnoy est dans un état 
déplorable et bien difficile- à retaper lorsque le fer 
■ affleure le béton, se munie, gonfle en- doublant de volume 
et fait éclater la «p terre coulée». Irréparable! Un 
-édifice, de pierre ou bien de- fer se restaure plus facile- 
ment à tout point de vue. 

C’est le procès du béton apparent que posa le cas 
Perret, architecte de la première application esthétique, 
mais qui a fini par le dissimuler derrière une pellicule 
de pierre. Le vrai romantique du béton, dont r héritage 
a fait des ravages parmi ses suiveurs — on le sait, — 
Le Corbusier qui le voulait nu, « brut de déco J fr âge », 
c pauvre », rustique et puissant. Plus facile d dire 
qW à faire-. 

JACQUES MICHEL 

★ Exposition Perret au Conservatoire des arts et métiers, 
292. rue Saint- Martin. Au catalogue, texte de J. -B. Acte, Henri 
Poupée et Peter Collins- . 
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BALZAC ELYSEES . LES 3 SECRET AN . OMNIA BOULEVARDS 

CUCHY PATHE . FAUVETTE • LES HATIONS 
périphérie : PARLY II > AVTATIC Le Bourget ■ AUTEL Rosny 

ALPHA Argenteuil « DAME BLANCHE Garges les Gonesse 

BELLE EPINE Thial» 



SOUS nouve 

Peut-èl 

LES RAVES, 
LA PLAGE... 


désarroi 
ontemporaîn. 
M. GRlSOLf A 


Percussions de Strasbourg 

ICARE 

Parabole m usical e-créatio n 

Dromalurgie musicale : Maurice GuHlaud ' 
Argumentation musicale : Percussions de St ra s bo urg 
Interprétation : Jean-Pascal Gaénfcfaan - Perc u ss ions de Strasbourg 
Réalisation : Maurice Gmllaud 
le U nazi &Mh.30et&2«lu30 
U ZI mars à 20 h. 38 

GALERIE THEATRE, 28. rue des Francs-Bourgeois. Tel. 272-73-S2 


U THEATRE DE PLAISANCE n'est pas seulement un 
théâtre de divertissement, il explore systématiquement 
les moyens de communication par la création Théâtrale. 
Actuellement : TU NE VEUX RIEN DE BIEN MÉCHANT 
(Prix Paul Gilson - O.R.T.F.). Mise en scène de Fran;ois 
MAISTRE, 

/ 

« Dans un « huis-dos » de haute intensité, Anne-Marie 
GOFFINET et Jean-Paul HCHEPIH restituent l'ambiance 
d'un conte d'Edgar Poe. » 

THEAXBZ D* PLAISANCE, 1U, rua du Çbftteau - Métro pemrty 
Béaervatlon automatique 24 heures a or 24 : 273-12-65 




Dernières 

VARIATION SUR MACBETH 


C’est tria beau 

niait, n % 

C’est réussi parce que ta beauté 


(Le Flairai 
_> bf beauté 
ÇFzance-SolT} 

LE BAllIT DE FOCffi 

On des plus - intéressants vrojmzm- 
xs que l’on puisas roi r actuellement 
à Paris. » (Le Monde) 
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Le do uble stage de Jerzy Grotowski 

« Ce n’est pas la santé des gens nui nous préoccupe, 

L E metteur en scène Jerzv M. . M. M. 

Orotowski vient en France ÏÏJPJSLîî. ?!î“ ünmédlate ' ™ tleux semaines. Ou moins, coup de rigueur. Il n'est pas ques- 
«Wger Un stage du mois mériïtnH**?!* D'aülevrs. ü est impensable de tUm de trotter qui que ce soit en, 

de mai au mois d'août, sur l’invi- " i reû«*ldn. B»bsa- demmider à des géra gui exercent objet, d' exercer son autorité, de 

tation du secrétariat d'Etat à la. &TW n * 1 *■ “ es fondem ents une profession de rabandonner lutter contre ses inhibitions, con- 
cuiture. Pour m. sSchel Guy qui ,w à ^ recher ’ plusieurs mois. tre ses faiblesses ai s’aidant de 

souhaite voir Paris devenir - nent 163 deu xi ème direction du cen- moyens artificiels comme les dro- 

redevenir — un centre Interna- rasue iaâaJ mystique. tre est très différente. Nous l’ap- gîtes ou l'alcooL Tl n'est pas ques- 
tions! des arts, Paris s’étend bien Grotowski est Polonais. Ses pelons a Vers un mont parallèle ». tion non plus de prendre un rôle 

au-delà de ses boulevards péri- ^P^tacles transcrivent lès pré- moia e>ett î wie une image. Dans de spectateur. Celui qui s’engage. 

Phêriques. si Peter Brook et Gèor- 1 «épations d'un peuple catholJ- **» P“V* anglo-saxons, nous disons Je fait d’uns manière active. 
giO S tre hier travaillent à l'inté- CJUe - marqué par une histoire laite * Spécial Project », dans d'autres — S’engager vers quoi? 

rieur de la capitale. Sôb W Vison de déchirements, pris entre les * Activités parathéâtrales *. Nous — Ven une sorte d'acte créa - 

crée son opéra à Avignon. André “ouvemerrts baroques de la vio- vivons commencé ce type d'expé- tour dont le contenu et le mate - 

Serban va animer" un atelier à lence et des aspirations à la sim- riences en JS70. Là. U ne s'agit riau serait l’individu tui-mtme. 

La Rochelle, et II est question ^tè des J — * • • - — 


mais celle de leur métier 


français à Bordeaux- Quant à Lranchant dérivant lui-même 


Imprégné par la. de recherches techniques : Nous ne produisons pas une 

i paysages som- noUB cherchons ce que signifie œuvre en direction d'un public. 
de nn humour réellement la rencontre entre mais un mouvement dans lequel 


raille. acteur - avec la réalité sensuelle et vivante 

cTrfap. n. ...... QtWOTraU explore les rectales en- au monte: 

ce stage ne ressemble en rien fouies des impulsions et des ré- n . 

U * 'Antoine Bourseliler actions pour trouver le moyen de n-a.**™ 

^mt organise en 1968 à Al* -en- les contrôler, de les diriger. Ilvert ?£ï£5£? 1 ,11 

Provence. quJ durait trois semai- a ouvrir des portes » fermée* rar thérapies de groupe, avec le- 

nés. et représentât une sorte les peure. "***?"?! 


deux personnes, entre un individu chacun s'implique directement, 
et les autres, sa confrontation On peut dire que l'a œuvre ». 
avec l'espace f ouvert et fermé), c'est ce mouvement vers le dêpas- 


i fantastique surréaliste et “* antres, sa confrontation On peut dire 

,, , arec l'espace f ouvert et fermé), c'est ce mouvem 

s travail sur 1 acteur, avec la réalité sensuelle et vivante serment de soi. 


avec la réalité sensuelle et vivante serment de soi. de ce que l'on 
du rriondel connaît de ses limites physiques. 

» Tï faut le préciser : cetie ou même, si Von tient à employer 
démarche n'a tien à noir arec les un 7n ° t vague et superflu, ses 
thérapies de groupe, avec les limites « spirituelles ». 
soctodram.es, ni avec les déchai - » Cette partie du stage s’adresse 


Fêtes musicales plus ou moins radicales 


nés. et représentât une sorte les neù™ 1^1^^7,7 07 *2“. soctodrames, ni avec les déchai- » Cette partie du stage s’adresse 

d’initiation auTthé&tr^pauvre » W«iwnt\s S>rS. w nementa désordonnés, les clichés à ceux qui. appartenant ou non 

- c’est ainsi que GroU^Sl dSi! J? «* ta « spontanéité collective », à «n groupe artistique (et pas 

nit lé but vers lequdtend wn agressivité tmifia^nTehS °* J**"®* 4 *“ comparer aux forcément théâtral), éprouvent le 

travail à l’Institut £ SSmSS mEK fui improvisations du jazz classique, besoin de ce type d'expérience. 

sur le Jeu de l’acteur j, lui Eei “? le biais nous ne nous arrêtons pas A Comme toujours , ü es! plus facile 

Wrnelxw. eD Sus tartïÆ i™t£ ‘SS !? ea**™ renies te le. tente r en procédant per 

f.SA’MfT 4 SÜ5CfTÜ£VÜS ÏÏ 

ïurwuL ' p du t ^ tre - ." ,» üimeniatre. n lui ,m t terne reiresse pus à celte puf «ut sta- 

Oh a ra dans Prtne. nm, inn/ gSSf* n uta s on tant, reste le accepter a- se aéterrosser te ses plemenl améliore r «m .jeu, eu 

AkroooLis Aoocalimxf* f ^ portes ». et défenses, de scs codes de jeu théâtre ou dans la vie. Evidem- 

ris. paissance b fols «0^81 éS5S5?«â. ’ u ‘ Mu “ 3 - <* àmuute beau- ment, cba ndarerer pour (on/onrs 

dramatique, la rigueur totale des marginaux, U prend en charge 

comédiens formés par 1 Institut- sss con tradtctiODs, met au service ^ — . ■ - — — ■ ■ ■ ■ ■ ■ 

Le choc a été si fort qu’il a pro- d’une imagination visionnaire une 

voqué des lames de fond dans intelligence précise, concrète. H / j- n > . * /-» T , 

tout le théâtre occidentaL Les traque l’angoisse par nn humour JUlllGj JrOttlGÏÏ'Sy UflGQTlS 

disciples de Grotowski se sont cinglant. Soutenu par une éner- - - - 

multipliés, et bien que. pour la gie nerveuse, presque Inhumaine, 

plupart, il les rejette furieuse- il Installe à travers le monde, en 

ffiSSêSSâ STjSSi- Fêtes mnsicales plus «u moins ri 

Deinr Hirrrtinnc O doulB comprendra-t-on un Jour qua môme économie. Compi 

areux directions distinctes >> la vie musicale ne peut se confluer dans ment constant du nomt 

. La activités du centre prm- foü marnait cartons blocages te tipMBon. ,wito V» vaille aœ nSmes de preelige bMiœoap 

tient doux direction Lmi à /ait te la voix, te la respiration, te T 8 ”™** Ue eavrege méJlecre Inter- IBeaiple n œt pas suh 

distinctes, destinées d des gens la iisprmadUti musculaire, nais t»-** q “' ,n, ""“ï ’S* m f ?*" .' * r ?*f lq "* 

dont les besoins sont dWaants. nomons définir us câuas te car- m P™ra"*-WI tes i raudlleor une émotion «ont fnnctlon du prix qu 
dit Jerzy Grotowslü. trous appe- tatns tracs. Nous ne prétendons alnsullèrn. mille toi: préféniWe » celle que 

Ions la première «Acüng The- pas être uta&s à tous. Parfois. Les proposent i longueur d’année tant de solistes 

rapy », bien qu'elle n'ait nen de obstacles relèvent de la médecine. distingués ? -Sans aller aussi loin, I 

commun avec les thérapies utédi - de la psychiatrie, ou . bien ü nous Fils" do braves, .marcliu.de concert de Bld- . musicales -d'Orléans (du 
calei. Ce n'est pas la santé des- faudrait de trop longs mois pour' good. et la Symphonie populaire, de Jouauln, second Printemps muslcs 

gens qui nous préoccupe, mais - les renverser. Alors, nous disons- TO prétendent pas remplacer Lèanore LU ou ia mars) ont montré l’exs 

celle de leur métier. Si nous avons clairement que nous ne pouvons [ a Symphonie Jupiter, mais 11 suffit qu’un bon vais qui se donnent la m 

choisi cetfe temunotopie. c’est rie»- orchestre d’harmonie att l’occasion de ae . quelques datte^ malt aus 

pour souligner deux . points : . . — Comment reconnaissez- vous produire devant un. public, sans préjugés pour commun, très différent d 
d'abord, les orientations esthéti- ceux, que vous pouvez aider? . que personne n’y trouve rien à redire. De q e manîfestaUon& estive 
ques n'entrent pas en ligne de —La plupart du temps, un l’extérieur, c’est même plus sympathique que orientations divergentes. 
compte. Nous nous adressons à entretien approfondi est suffi- ce peut voir dans iss salles parisiennes, 

loua ceux qui, plus ou moins pro - sont- Smon, après une séance de - | M soj^ ce gala : et quand, succédant à ‘ * P^' 6 ^ *>»■ po°“ 

fessionnellement. utmsent leur travail, nous sommes en mesure . harmonie municipale, la chorale Chanteau/oie P® 1 * paJ ^ l,rfi art,fic,a| : ® 

corps, leur voix. Las acteurs, mais de prendre une decision. V « Ac- (te chanteau est une sorte de pain) entonne ®“™ ut . de ® u *“ ,ue “ 

aussi, par exemple, les ensei- tlng Therapy » exige une -tien- ]g Tambour ou Fflo la laine, on na da Presenter cûte 

imanls. Ensuite, nous n’mstaüons Uon particulière pour chaque regrette pas d’fiire allé & La Basaée — une ae ® œui ' rB8 . moaBrn fV' 

pas une école technique, un cen- individu ou presque. En tout . cas, petite commune sans signe particulier, à 

tre d'apprentissage. Nous nous elle se pratique en groupes res- 25 kilomètres au «ud-auest de Lille- — découvrir 

contentons de transmettre des treints. Comme nous souhaitons da quoî ^ faitw ^ joumées musicales 

connaissances acquises en quinze répondre a un maximum de organisées dans, les principales villes de la & i»‘ „ J, JS 

ans de travail à l’InsütuL En par- demandes nous organisons une rtoion -par la délégation Nord-Picardie des SS® à„ J nnr d-AmS 

iiculicT. nous savons déterminer chaîne de stages, qui durent envi- jBunas88s mü si cal es- En complément au pro- "JT®* ÏÏSl « 


le jeu quotidien serait suicidaire, 
mats ici, ü s’agit quand même de 
l’oublier pendant un tempe. Elle 
ne s'adresse pas non plus à celui 
qui. totalement incapable de se 
faire confiance, n'àprouiv pour 
son corps que doute et mépris. 
Ni à celui dont les difficultés 
psychologiques sont si fartes 
qu’elles empêchent foute relation 
avec les autres, sa relation an 
monde réel. Ils ne relèvent pas 
de notre compétence. 

» Il existe aussi des gens très 
remarquables, dont la pensec 
analytique submerge à tout ins- 
tant l'impulsion immédiate. 
Même si c’est dans la peine et 
la souffrance, ils savent dépasser 
leur conditionnement quotidien. 
Les observateurs passionnés du 
monde, les grands écrivains, y 
parviennent par le seul fait 
d’écrire, et. pour eux non plus, 
le stage ne présente pas d’intérêt, 
même s’ils croient le contraire. 

» En revanche, celui qui 
éprouve de la curiosité pour une 
catégorie de gens qn'ü peut appe- 
ler aies siens», et souhaite les 
approcher sans s’imposer, c'est- 
à-dire sans les tyranniser par ses 
exigences, celui- là, le stage pourra 
peut-être l’aider. 


— Le choix est réciproque. Nous 


tUm. Si. de? deux côtés, elle recèle 
la nécessité ér ïdenîc de conti- 
nuer, nous liions un rendez-vous. 
U peut avoir lieu dans les condi- 
tions dit stage, ce sera peut-être 
le stage lui-même ou une sorte de 
prologue. )è ne sais pas encore. 
Mais, en aucun cas, cela ne res- 
semblera m à anr audition ni à 
un examen probatoire. 

o Les groupes varieront entre 
cinq et r tngt - cinq personnes. 
Nous ferons tout ce qu: est en 
notre pouvoir pour cccuciliir. là 
aussi, le maximum de eondidafs. 
ce qui nous impose le princier* 
d'un cycle de si )agcs d’une durée 
vanabïe. De plus, deux ou trois 
séries courtes, presque ouvertes. 


ceux qui seront là p seront pour 
participer d'une manière active. 
Il r.'g aura pas de spectateurs. » 
Ceux qui participeront à ces 
Eeuies séances auront à trouver 
où et comment se lo^er. Les sta- 
giaires seront pris en charge à 
l’abbaye. Us auront seulement à 
payer leur voyage. 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


d'où viennent certains blocages 
de la voix, de la respiration, de 
le disponibilité musculaire, nous 1 
pouvons définir les causes de cer- 
tains tracs. Nous ne prétendons 
pas être utiles à tous. Parfois. Les 
obstacles relèvent de la médecine, 
de la psychiatrie, ou . bien ü nous \ 
■faudrait- de trop longs mois pour' 
les renverser. Alors, nous disons - 
clairement que nous ne pouvons 
rie». 

— Comment reconnaissez. vous 
ceux que vous pouvez aider? 

— La plupart du temps, un 
entretien approfondi est suffi- 
sant- Smon, après une séance de 
travail, nous sommes en mesure 
de prendre une décision. V « Ac- 
tlng Therapy » exige une atten- 
tion, particulière pour chaque 
individu ou presque. En tout cas, 
elle se pratique en groupes res- 
treints. Comme nous souhaitons 
répondre à un maximum, de 
demandes, nota organisons une 
chaîne de stages, qui durent envi- 


S ANS doute comprend ra-t-on un Jour que 
la vie musicale ne peut se confiner dans 
la répétition, vaille que vaille, des mêmes 
couvres consacrées. Un ouvrage médiocre fnter- 
’ prêté par des gens qui en ont vraiment envie 
ne procure-t-fl pas à l’auditeur une émotion 
singulière, mille fois préférable à colis que 
proposent à longueur d’année tant de solistes 
distingués ? 

j F/te' de bravas, .marchu.de concert de Bld- . 
good. et la Symphonie populaire, de Jouauln, 
ne prétendent pas remplacer Léonôre III ou 
la Symphonie Jupiter, mais 11 suffit qu'un bon 
orchestre d'harmonie att l'occasion de se ■ 
produire devant un. public, sans préjugés pour 
que personne n'y trouve rien à redire. Da 
l'extérieur, c’est même plus sympathique que 
ce rpFon peut voir dans Iss salles parisiennes, 
les soirs de gala: et quand, succédant. à 
- l’harmonie municipale, la chorale Chanteaujôie 
(le chanteau est une sorte de pain) entonne 
le Petit Tambour ou File, la laine, on ne 
regrette pas d’fitre allé & La Basaée — une 
petite commune, sans signe ■■ particulier, à 
25 kilomètres au «ud-oueat de Lille — découvrir 
de quoi sont faites ces journées musicales 
organisées dans, les principales villes de la 
région -par la délégation Nord-Picardie des 
Jeunesses musicales- En complément au pro- 
gramme : de larges extraits .de r Orphée, de 
Glûck. par l'orchestre et les chœurs des 
cadets du conservatoire de Lille ; c’est alors 
qu’on se rend compte des rides que peuvent 
Infliger à un cheM’ceuvra quelques petites 
pièces «ans prétention mais tellement moins 
1 chargées du poids de ThJstoire— 

Pendant un mois, tout ce qui existait sur 
place — orchestres de Jeunes, harmonies, cho- 
rales, groupes folkloriques ou d’expression cor- 
porelle— a été mis à contribution et assemblé 


môme économie. Compte tenu de l'accroisse- 
ment constant du nombre des manifestations 
de prestige beaucoup plus onéreuses, si 
l’exemple n’est pas suivi, doit-on en conclure 
qu’en matière artistique les options retenues 
sont fonction du prix qu'elles coûtent ? 


-Sans aller aussi loin, (es huitièmes Semaines 
musicales -d'Orléans (du 4 au 14 mars) et le 
second Printemps musical de Poitiers (du 10 au 
18 mare) ont montré l’exemple. Vole! deux festi- 
vals qui se donnent la main non seulement par 
quelques datea^ mais, aussi par un état d’esprit 
commun, très différent de celui qui anime tant 
de manifestations estivales, même avec des 
orientations divergentes. 

A première vue. pourtant ta rapprochement 
peut paraître artificiel : à Orléans, on s'occupe 
surtout de musique contemporaine, avec le 
souci de présenter . céte à côte des créations, 
des œuvres modernes « de référence * et des 
pages classiques placées ainsi sous un éclai- 
rage nouveau, tandis qu’au Printemps musical, 
qui s'inscrit délibérément dans l’Année romane 
célébrée en 1978 en Poitou-Charentes et rend 
hommage h la petite-fltie de Guillaume VU de 
Poitiers, Aliéner d'Aquitaine, protectrice des 
arts, des troubadours puis des trouvères, on 
’ pousse seulement l’aventure Jusqu'à Brittan— 
Mais, dans les deux cas. on semble beaucoup 
moins préoccupé de promouvoir le tourisme que 
d'apporter au public local, pour un prix raison^ 
nabie (entre 10 et 25 F), des manifestations 
musicales de qualité sans souci de vain prea- 



— était plutôt destiné à ceux qui connaissent 
déjà Ib sujet C’était de toute façon l'occasion 
de découvrir un fragment de la Chuta d» la 
maison Ushar. opéra Inachevé d'après E. Poe. 
Le texte est du compositeur, mais on y retrouve 
curieusement les clichés de Maeterlinck ; musi- 
calement. la - manière » reste celle de Pelléas. 

Seul fait significatif d’une évolution qu’on 
aurait crue plus importante : Debussy n'indique 
paa d'altérations à la clé. exception telle des 
deux premières mesures, mais II est vrai que 
rarmure-de si bémol mineur s’y trouve contre- 
dite dès le premier accord— Pour l’an prochain, 
on prévoit que le conservatoire d'Orléans pren- 
dra une part plus grande à cet effort de liaison 
entre un public non préparé et ce que lui pro- 










L’ASSASSIN MUSICIEN 
de Benoît Jacquot 

se prétend le plus grand violoniste 
ctu monde. Vrai ou faux ? Vrai et faux 
à la lois. 

Sur un vieux thème (génie et para- 
noïa.', des variations en forme de pâ- 


ment et de l'absurdité de tout ; discours 
sur r • autre ». Présenté naguère au 
Festival de Cannes, à la Semaine de 
la critique, le premier long métrage 
d’un disciple de Marguerite Duras. 
Entrecoupé de fragments entiers de 
Berg, de Shamberg. un film-partition. 


LE JUGE ET L’ASSASSIN 
de Bertrand Taveraier 


L’ACROBATE 
de Jean-Daniel Pollet 


COMMENT YUKONG 

DÉPLAÇA 

LES MONTAGNES 

de Joris Ivens 

et Marceline Loridan 

La Chine au jour le four par l’auteur 
de Terre d’Espagne. Une épopée fami- 
lière qui nous révèle les Chinois en 
famille, au travail, dans leurs loisirs. 
On peut la feuilleter on hasard, ou 
au contraire Rattacher à tout voir. 
Dans le premier cas. on aimera parti- 
culièrement la Pharmacie qui. à tra- 
vers les allées et venues quotidiennes 
autour d’une pharmacie de Changhal. 
nous révèle une nouvelle réalité des 
rapports sociaux et humains qui ne 
rejette pas pour autant l'exquise poli- 
tesse chinoise et son art du sous - 
.entendu; ou bien Histoire de ballon 
et l’art de la correction fraternelle 
comme on la pratique dans une école 
de Pékin. Autour du pétrole prend 
des allures lyriques sans jamais quitter 
la réalité ia plus banale : un monde 
nouveau s’édifie au nord-est du pays. 
Le Village de pécheurs décrit des 
jeunes Chinoises qui vivent de la 
pêche. 

Chinois et Chinoises ff après la révo- 
lution culturelle prennent Us parole, 
sans tnhibttion, nous révèlent une 
autre conception de la vie en société, 
sans jamais forcer les significations ni 
tomber dans la propagande. Au spec- 
tateur de cueillir les fleurs gui lui 
conviennent 


Léon est un garçon de bains amou- 
reux d'une prostituée . Fumée. Pour la 
conquérir — mais conquiert-on réel- 
lement quelqu’un lorsqu’on est un 
Léon ? — ü devtendra un champion 
de tango. Hommage tendre et ironique 
aux anciens champions de danse. 
Georges et Rosy ■ Léon, c’est Claude 
MeUd : le cinéaste Jean-Daniel Pollet : 
en 1957, Os tournaient ensemble 
Pourvu qu’on ait l’Ivresse, un chef- 
d’œuvre du court métrage. Vingt ans 
après Os retrouvent le ton. 


JAMAIS PLUS TOUJOURS 
de Yannick Bellon 


Füm sur le temps, sur la fugacité 
de ce qui semble éternel. Film sur tes 
objets qui passent de main en main. 


qui furent témoins de drames, de bon- 
heurs disparus, qui portent d’étranges, 
traces, des signes indélébiles. Füm sur 
le théâtre, miroir truqué, et sur les 
vrais miroirs, qui reflètent le théâtre 
de la vie. Füm sur la mémoire et sur 
l'oubli. Füm sur rameur gui nait 
comme le printemps, qui meurt et gui 
renaît encore _ Un poème cmémato- 
grahique. une très belle, très simple 
méditation qui nous rappelle que l’au- 
teur de la Femme de Jean est la plus 
sensible des réalisatrices françaises. 


XALA 

de Sembene Ousmane 


L’ARGENT DE POCHE 
de François Truffant 
Entièrement tourné à T hiers, en 
juület-aoüt 1975. le dernier füm de 
François Truffant f écrit avec Suzanne 
SchÂffman), raconte le temps scolaire 
d’avant les grandes vacances d’une di- 
zaine d'enfants au milieu de leurs 
camarades et de leurs familles. « Ten- 
tative de film unanlmîste », dit Truf- 
fant. Tentative réussie. Toujours fidèle 
à l’cnfancc, il a peint celle d’aujour- 
d’hui. en province, avec te même 
humour, la même sentimentalité natu- 
rellement tempérée de pudeur qu’ü 
avait mis, autrefois, à faire revivre la 
sienne dans les Quatre Cents Coups. 
Œuvre de la maturité centrée sur les 
a jeunes visages en transformation » 
de garçons et de filles, l'Argent de 
poche est un beau coup de soleil, de 
jeunesse et de tendresse dans le cinéma 
français. 


— ET AUSSI : Vol au-dessus d’un 
nid de coucou, de MUos Fannan (la 
santé de Nlcholson perturbe l’asile 
américain) ; la Meilleure façon de 
marcher, de Claude Miller (sado- ma- 
sochisme à la colonie de vacances) ; 
la Momie, de Shadl Abdelsalam 
(l'Egypte lutte pour ses sarcophages) ; 
V Olivier, film collectif français (da 
Vincennes en Palestine) ; Fous à dé- 
lier, film collectif italien (Parme libère 
ses « fous ») ; Jours de 36, de Théodore 
Angelopoulos (les prisons des colonels). 


Théâtre 


Qui fut le plus coupable d’un trrmar- 
deur criminel à l’esprit égaré ou d’un 
juge ambitieux gui le poussa à la guil- 
lotine après avoir gagné sa confiance ? 
S’inspirant de faits réels. Bertrand Ta- 
vemier pose la question de l’innocence 
psychique et de la culpabilité morale 
devant la justice, confronte deux 
grands comédiens : Michel Galabru et 
Philippe Hoir et, et reconstitue magis- 
tralement le climat social et politique 
de la province française, à V époque de 
l'affaire Dreyfus et des attentats anar- 
chistes. 


LE RIRE DU FOU 

à Aubervîlliers 
c La fête ou la défaite ? », procla- 
ment, pmee-sans-nre, les tigres et les 
clowns que Gabriel Garran fait bondir 
de leurs a niches périphériques ». Belle 
k parade sauvage », a (a Rimbaud, 
fantaisie généreuse qui place résolu- 
ment le théâtre au-delà des pratiques 
connues. Jean - Paul Ferré est un 
clown superbe. 


PORTRAIT DE DORA 
au Petit Orsay 

Histoire d’une psychanalyse, celle de 
Dora, jeune flüe dépressive gui se fait 
soigner par Freud. Comédie bourgeoise 
d’une existence blessée, portrait par 
Hélène Cixous d’un désir agressif. La 
cure est un échec. Dora r interrompt, 
se révolte contre Freud et ta société 
phallocrate à laquelle il appartient 
Victoire d’une femme ? Victoire en 
tout cas du spectacle de Simone Ben - 
mussa. mteOige nt. brûlant, remarqua- 
blement interprété par Nathalie Nel l 
et Michèle Marquais, 


Danse 


El Radfx. Quinquagénaire arrivé du 
jet set sénégalais, roule en Mer- 
cedes et prend une troisième femme. 
Ne parvenant p(u à consommer cette 
nouvelle union, il se croit victime d'une 
malédiction — le a xala » — et se 
tourne vers les guérisseurs. La nou- 
velle société et l’ancienne culture sont 
au centre de cette fable transparente. 
Les •■vérités » de Sembene Ousmane 
(la Noire de_ le Mandat). 


BALLET DE POCHE 
à la Cité internationale 


Ccmti. Real, Izwni_ Trois jeunes 
chorégraphes de talent en quête drun 
public pour le Ballet de Poche, bou- 
levard Jourdan. (Jusqu’au 19.) 


LA TERRE 
DE LA 

GRANDE PROMESSE 
d’Andrzej Wajda. 

Débuts de l’industrialisation et capi- 
talisme saurage à Lodz, ville polonaise 
« russifiée • dans les années 1890. On 
film- fleuve (d’après un grand roman 
urbain et naturaliste de Wladislas 
R ni mont), d’extraordinaires décors 
réels, une mise en scène violente, lyri- 
que, parfois démentielle, pour signifier 
le pouvoir corrupteur de l’argent, la 
dimension infernale d'un monde histo- 
rique où se perd, avec ses amis juifs et 
allemands, un Rastignac polonais issu 
de la petite noblesse rurale. 


Musique 


SIBELIUS . DEMEURE 

• Le plus mauvais compositeur du 
monde», selon René Leibowitz. com- 
mence à faire parler de lui : Rayon le 
fait figurer au côté de Berg. Bartok 
et Ives lors de son concert inaugural 
et Radio-France lui consacre une soi- 
rée : Karelia, le Concerto pour violon 
( soliste : P. Font anar osa), la Sympho- 
nie n° 6, seront dirigés par Yoav Talmi. 
Belle occasion pour les esthètes maso- 
chistes de S’associer aux mélomane s 
sons préjugés. (Théâtre des Champs^ 
Elysées. Jeudi 25, à. 20 h. 30.) 


ROYAN PERSISTE 
En dépit des attaques de ses détrac- 
teurs et de problèmes financiers deve- 
nus légendaires, le XI If Festival de 
Royan reste fidèle à la tradition bou- 
limique et éclairée qui fait sa force et 
sa réputation. Créations de Femey- 
hough, Nono, Hespos, Koering, Taira, 
lsang Y un et Sciarrino. En récital : 
J. Mefano, F. GrtZio, B- Foccroule, 
J. VOla Rojo et S. Palm. (Du 20 au 
26 mars au Casino de Royan. Rensei- 
gnements : (46 05 SB 60.) 


Un vernissage chez Art Direct, 
ce n’est pas une réunion de plus. 


On s’y rencontre. Vraiment. 


Il est facile de comprendre à quel point la formule d’ART 
DIRECT correspond à un besoin de notre époque. 

On y parte. On y communique. On y apprend à connaître ces 
éléments ètonnament complémentaires que sont les artistes 
et les amateurs. 

SI connaître, c'est comprendre, si comprendre, c’est aimer, 
un vernissage chez ART DIRECT, c’est la Joie pour tous les 
participants de se rencontrer réellement autrement que par 
"catalogue-prix" interposé. 

Un vernissage chez ART DIRECT (il a lieu aujourd'hui), c’est 
spontané, vivant sincère... comme le prix des œuvres expo- 
sées. Non spéculé. 9fj^\ 

ACTUELLEMENT : M /f ] 

GQETZ / BELLEC f BIB g 

BOURGUIGNON / FEUZ I FORTIN £ jjËfb Ë 

GIANNiNl f JACNQ / JEUOY n—f/#! SART 


KWATER / NOËL / MARaNQIO J 7 

PARIS l SUTTER / VIELFAURE j 1 fl 1/fllCL # 

J 2, RUE ERNEST-MICHARI - 75007 PARIS 

ART DIRECT POUR UNE MEILLEURE 
CONNAISSANCE LES UNS DES AUTRES. AU MEILLEUR PRIX. 


Expositions 


— ET AUSSI : le Juif de Malte, à la 
Renaissance (Invité par le Théâtre na- 
tional de Chaillot, l’Ensemble théâtral 
de GennevflUers): Grand-Peur et mi- 
sère du IIP Reich â la Cour des min- 
cies (le Piano du Mouf fêtard a changé 
d'adresse) ; Monsieur chasse f â 
l’Atelier (le burlesque grinçant de Fey- 
deau dans le regard bleu de Dhèry) : 
le Roi des cons à la Gai té- Montpar- 
nasse Me comique amer de Wolinski et 
ses ambiguïtés critiques) : Zone â 
Campagne- Première (l’humour doulou- 
reux d'une grande comédienne) ; 
le Neveu de Rameau au Moderne 
(deux comédiens et te cynique 
Diderot): Rosencmm et Guüdenstetn 
sont morts, au Théâtre de la Plaine 
(les jeux de l'ironie et de l’angoisse). 


ICONES BULGARES 
au Petit Palais 

Des madones, des christs Panto- 
crator. des « Déisis ». des saints _ pour 
témoigner de 2a continuité de la tra- 
dition byzantine dams cette partie do 
mande balkanique et de la survie de 
l’art religieux pendant la longue pé- 
riode de domination ottomane. Un 
ensemble de plus de deux cents icônes 
prêtées par les églises, les monastères 
et les musées de toute la Bulgarie, 
depuis les plus rares pièces en argile 
du IX" siècle jusqu’aux • primitifs » 
du XIX* siècle. 


EDOUARD PIGNON 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 
et à la Galerie de France 


Sur les plages de Sanary. Edouard 
Pignon observait les corps de dames 
au soleil. Couchées, debout, penchées 
sous les' parasols — Le peintre les a 
croquées sut le vif et a emporté ses des- 
sins dans son atelier. Il a, comme on 
dit. « phantasmè » dessus, d’abord à 
travers les gouaches, ensuite les pein- 
tures. H expose les premières Galerie 
de France, les secondes au Musée d'art 
moderne de la Ville de Parts. 


AUGUSTE PERRET 
aux Arts et Métiers 


— Lire notre article page ~ 


PIEREE- HENRI 
DE VALENCIENNES 
— Lire notre article page J. 


-ET DESSINS DU MUSÉE 
DE DIJON 
au Louvre 

Quatre - vingt - treize œuvres de 
toutes les écoles, françaises, italiennes 
et nordiques, choisies dans l’ensemble 
de dessins conservés au musée de 
Dijon. Cet ensemble, qui provient de 
donations, de legs d’amateurs, d’acqui- 
sitions de conservateurs, de la fin da 
dix-huitième siècle à nos jours, est 
Vun des plus remarquables de pro- 
vince par le nombre, la qualité, la 
diversité. 


PIERRE COURTEN 
au CNAC 


Trente ans de gravure, jusqu’à la 
fin des aimées 60 ; et depuis, la pein- 
ture, exclusivement. Les deux versants , 
de rceuvre ; en fait, la même indiffé- 
rence au support, les mêmes motifs, 
les même références aux vieux Egyp- 
tiens. aux précolombiens : la même \ 
présence tactile d’une écriture ensor- j 


LE MONDE 


LE BEAUX-ARTS TRIO 
VOYAGE 

On pourra le surprendre le 18 à 
Brtxx, le 19 à Bordeaux, le 20 à Pau 
— dans le « triple » de Beethoven avec 
rorüheslTè de Bordeaux-Aquitatne. — 
le 23. enfin, à Paris (Cercle interallié, 
à 21 heures/, dans un programme 
Haydn, Brahms. Beethoven. Une série 
de concerts gui valent au moins le 
détour : jouant exclusivement sur des 
Stradzrarius, ces trois artistes ne 
donnent pas pour autant dans le style 
• musée». 


— ET AUSSI : Térésa Berganza, 
au Théâtre de la ville (jusqu’au 20. 
â 18 h. 30) ; Elgar. par L'orchestre de 
Paris et Daniel Barenboïm (le 18. â 
20 h. 30, au Palais des congrès ; le 20. 
â 10 heures, an Théâtre des Champs- 
Elysées) ; Quatuors vocaux de Mozart 
et Haydn, à la Conciergerie (les 20 et 
21, à 17 h. 30) : Stravinski, Messiaen, 
et StocMiausen. à ta Maison de la 
radio (le 22, à 20 h. 30) ; NU Parent, 
compositeur canadien (le 24, au. 
Musée d'art moderne). 


CHASSE 

A. L’ANAMORPHOSE 

au Musée des arts décoratifs 
Dans son livre Anamorphoses ou 
magie artificielle des effets merveil- 
leux, Jurgis Bdttraaaitis défaut Pana- 
morphose comme • une projection des 
formes hors d'elles-mêma et leur 
dislocation de manière qu’elles se 
redressent lorsqu'elles sont mus d'un 
point déterminé ». L’exposition, qui 
vient du Rijksmuseum d’Amsterdam, 
comporte un supplément parisien mon- 
trant essentiellement la vogue au dix- 
neuvième siècle de cette curiosité tech- 
nique Deux cent cinquante numéros. 
à voir, ou essayer de voir. 


PICABIA 
au Grand Palais 
Le tour en deux cent cinquante 
pièces de l'œuvre n tuUtple et insaisis- 
sable d'un artist » qui avait le goût du 
changement et do la provocation. Une 
rétrospective gui n’occulté aucune 
période, quitte à faire grimacer encore 
aujourd'hui ceux qui ont coutume de 
penser en termes de bonne ou de 
mauvaise peinture. 


— ETT AUSSI : La route de la soie 
et. Tal Coat, au Grand Palais ; Du- 
noyer de Segtmzac. â l'Orangerie et au 
Musée des deux guerres mondiales : 
Hommage à Pasctn. rétrospective 
Martno di Teana, au Musée d'art mo- 
derner de la Ville de Paris ; Hommage 
à MunaJcata, au musée Cernuschl ; Les 
Lautrec (T A On, au musée Marznottan ; 
Les Shakers, au Musée des arts déco- 
ratifs. 


HÉLÈNE MARTIN 
au Nouveau Carré 
C’est la grande dame de la mise 


en chanson, elle apprend le poème à 
ceux qui préfèrent écouter plutôt que 
lire. Hélène Martin dédie son spec- 
tacle à Louis Aragon, mais chante éga- 
lement Hélène Martin. Jean Genet 


JACQUES DEBRONÇKART 

aux Blancs -Manteaux 
Condamné aux rives gauches des 
fleuves et des sympathies, Jacques 
Debronckart, tendre et adde, est de 
passage rue des Blancs -Manteaux 
(21 h. 30). 

■ —ET AUSSI': Enrico Madas, à 
l'Olympia (à h. 15) : Te ca et Ricardo, 
aux Blancs-Manteaux (22 h. 30) : le 
groupe Crèche, an Foyer du Théâtre 
national de ChalUot (20 h. 30) ; Mar- 
cel Amont, à Bobino (20 h. 30). 


RE-CREATION 
au Jardin d’acclimatation 
Daniel Gelm sait que tous les en- 
fants sont poètes quand on ne place 
pas la poésie dans la catégorie des 
pensums. Les mercredis et samedis 
après-midi, il entretient avec eux une 
• conversation poétique ». en les fai- 
sant répondre aux textes qu’il aime, 
ceux de Préoett tnt même de Mal- 
larmé. 


— ET AUSSI : le Pem Drôle et le 
Grand Triste (six à douze ans), par le 
Théâtre du Verseau ; Circus Parade 
(trois & huit ans), au Café d’Edgar; 
le Grand Voyage de M. Pôm, par la 
Compagnie de l'Œuf à la coque, au 
Théâtre des Deux-Portes ; Eaa 3008. 
par la compagnie jean et Colette 
Roche, au Théâtre Gérard -PMllpc, de 
Saint-Denis ; l'Epouvantail, de Guy 
Foissy. sur le Théâtre de la Péniche ; 
L'atelier du chaudron, fabrication de 
masques et de marionnettes pour en- 
fants à partir de six rwb, à la Cartou- 
cherie de Vincennes. 


LE NOUVEL. ESSOR. 40. rue des Saints-Pères ■ 


DUN0YER de SEG0NZAC 


— Aquarelle, dessins, gravures - 24 février - 10 avril — 


- GALERIE LUGY KROHG 

. place Saint- Augustin . PARIS <S*j - 522-69-78 


GALERIE DE PARIS ■ 

14» PLACE FRANÇOIS 1* 


HENRI MANGUIN 

(1874-1949) 


PASCIN 


Compositions et Rêves 
Jusqu'au 30 nan 



LA GRAVURE 

4L rue de seine («ej . 328-05-44 


I. P. CASSIGIMEUL 


Présentation du catalogne de Tceam gravé 'para aux 
BOTTIONS AD. MAZO & Ce et de 40 lithographies récent e s 



GALERIE MAURICE GARNIER 
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L'art eqyptîc^ 
Hommage cvïtlfir 
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LA CINÉMATHÈQUE 
DES ARMÉES 


«Le juif Stiss» 
se trouve 
au fort d’Ivry 


LES MUSÉES DU CINÉMA 



A lviy-sur-Sdns. dans r enceinte du 
tort qui fit, jadis, partie de la -crâ- 
i-c* tUre aélensJve de Paris, est installé 
Etanliesement cinématographique et photo- 
graphique des armées, créé en 1069. On 
ignore généralement qu'il existe, à PEJ>.CA., 
une cinémathèque riche de quelque soixante 
°T, bobines de filme et que cette 
cinémathèque, qui ne conserva pas seu- 
lement des documents « militaires ». est 
^!Ü*' rte . 1 aii Public pour la recherche hbrfo- 
rtflUé- Il suffit, pour y avoir accès, d’en 
demander rautorisetion au Service d'Info r- 
mations et de relations publiques des ar- 
mées, 231, boulevard Saint-Germain, Parfs-7". 
Le visiteur d'Iviy ne peut qué s’étonner de 
I importance des archives qu’on peut mettre 
ô sa disposition. 

Le travail 

du commandant Le Seigneur 

C’est en 1915, pendant la première guerre 
mondiale, que le ministère de la guerre 
et la commandement an chef des armées 
autorisèrent la création, au sein du cabinet 
ministériel. - d'un service photographique- ■ et 
d’un service cinématographique destinés & 
couvrir l’actualité militaire. Née, un 
peu, du hasard, la Section photographique 
et cinématographique de l'armée (S.P.C-A.) 
reçut une existence officielle en 1916. Elle 
avait, évidemment, un but de propagande : 

« Distraira les soldats, montra r 1 b s épisodes 
glorieux et bien choisis ce rapportant à 
la guerre actuelle. » Mais c'est ainsi que 
se trouvèrent impressionnés, à la fin du 
conflit, cent cinquante mille plaques photo- 
graphiques et 250.000 mètres de pellicule. 
Ces documents, recueillis au péril de leur 
vie par les opérateurs, allaient constituer 
les archives visuelles de, la « Grande 
Guerre ». 

-Jusqu’aux années 30. ces archives dor- 
miront, un peu dispersées. L'armée de 
terre, l’armée de mer. l'armée de. Pair 
eurent, chacune, sa section photographique 
et cinématographique. Les archives s’enri- 
chirent peu — des films d'instruction mili- 
taire surtout — avant 1938-40 où furent . 
réalisés les Journaux de guerre, puis d'ar- 
mistice. Repliées à Marseille en 1841-42, 
puis à La Bourboula en 1943-44, les 
S.P.CJV. devaient fusionner, en 1945, avec 
un service du même genre formé ô Alger 
pendant les hostilités. En 1947, la Service 
cinématographique des armées (S.CA) na- 
quit de la fusion des trois établissements 
et devint, dés lors, un Impartant producteur 
de reportages photographiques, de courts 
métrages d'information et d instruction. 


Pendant l'occupation, las archives entre- . 
posées à Paris avalent été cables par les 
Allemands. Us y prenaient des lots, qu'ils 
rapportaient parfois, mais pas toujours. Une 
partis des documents fut donc perdue. Mais, 
depuis 1847, le stock, maintenant conservé à 
Ivry, n'a pas cessé d'augmenter, D'est réparti 
entre la photothèque (un million cinq cant 
raille négatifs, -dont des photographies très 
anciennes sur plaques de verre) et puis 
la cinémathèque (folms et mottages audio- 
visuels). Le S. CA., puis l’EP.CA., ont emma- 
gasiné les dons et les acquisitions en même 
temps quB leurs productions autonomes des- 
tinées à être diffusées dans les corps de 
troupes. Aux documentai ras militaires Rajou- 
tèrent, après 1944, des films fixes réalisés 
sur le modèle des « stars and strïpes » appor- 
tés par les Américains. Les montages audio- 
visuels (cent trente à cent -quarante par an) 
se substituent aujourd’hui aux films fixes. 

En 1972, la chef de bataillon Jacques Le 
Seigneur prenait, au fort d’Ivry, les fonctions 
de chef des archives cinématographiques 
militaires. Cet officier ds chasseurs alpins se 


sion particulière è la réorganisation de la 
cinémathèque. - Ai tond, dit-il, cette cinéma- 
thèque n'a jamais été créée. Ella s’est cons- 
truite toute seule, par tes dépôts d'archères. 


Chercheurs et curieux 

Divers catalogues sélectifs avalent été éta- 
blis et régulièrement mis & Jour et modifiés, 
mais 11 fallait — travail de longue haleine — 
dresser un Inventaire générai. Le commandant 
La Seigneur a entrepris ce travail. Avant son 
arrivée, les jeunes recrues en servies au fort 
cflvry tu faisaient que manipuler les boites 
de films- Le commandant Le Seigneur a inté- 
ressé à un travail actif des soldats qui avalent 
une formation d'historiens, d'archivistes ou de 
techniciens du cinéma. Chaque film fait l’objet 
d'une fiche d'entrée. Puis II est repris, plan 
par plan. A la visionneuse, et réparti dans dés 
fichiers analytiques ; lieu, date, vflley dételle 
caractéristiques. Peu h peu. les boitas de fer, 
souvent roui liées, sont remplacées par des 
boîtes en plastiqua. Les filins en mauvais état 
sont nettoyés, réparés. Outre le ■ personnel 
mHitalrç, l'E.C.P.A. emploie dans les labora- 
toires, les salles de montage, l’auditorium, 
du pereonnel civfL 

Même «l l'on n'est pas un chercheur, mais 
simplement un curieux, on est accueilli toutes ' 
portes ouvertes par I» commandant Le Sei- 


gneur et ses collabora tours. Pas d'isolement, 
pas de mystère. On visite les casemates 
climatisées où sont empilées les boites de 
films en ordre impeccable, avec leurs codes 
de couleurs (blanc pour les négatifs et les 
contre-types, rouge pour les positifs, ou mar- 
ron) la salle d» « nettoyage », le flchJer-mo- 
dèla st l'auditorium. La visita achevée, le Jour- 
naliste eurieux peut obtenir pluslsura heures 
de projection -è la carte», découvrir la 
qualité d'une production maison Marins du 


documentaire russe de 1945, Histoire (Tune 
Jeep, documentaire américain du temps de 
guerre, Verdun , vision d'histoire do Léon 
Poirier (1928) et le Juif SBtts de Voit Hartan 
(1940), ce film nazi antisémite devenu légen- 
daire et qui est. lé, è la portée do tous Iss 
cinéphiles, de tous les historiens, désireux 


La richesse des archives d’Ivry. qui ne sont 


vallon. On peut reconstituer la guerre de 
1914-1918 & partir de documents qui sont 
regroupés dans deux fonda : « A ». mille 
trois cent cinquante films qui étalent 
stockés en 1939 et -B», sept cent cinquante 
films entrés A partir de 1953. 

A la suite de la libération do Paris, puis 
de l’entrée des troupes alliées en Allemagne, 
en 1945. les dépôts de films militaires 
allemands concernant la deuxième guerre 
mondiale avaient été saisis et partagés comme 
prises de guerre. Ivry en détient un grand 


Russie. Mais la cinémathèque possède aussi 
quelque» films de fiction de l’époque nazie. 
Outre la Juif Sûss (dans sa version originale), 
on peut cher Les aventures fantastiques du 
baron Uuncheusen, Bismarck. Maria Stuart 
(avec Zarah Lsander). et Mra/gné o d'or. 
film d’espionnage de 1940, qui avait échappé 
A Francis Courtede et Pierre Cadare dans 
leurs recherches pour leur Histoire du cinéma 
nazi. Il y a' même une copie, doublée en 
allemand, de Premier rendez-vous, film fran- 
çais produit à Rails,. sous l’occupation, par 
la firme ConfinenteL Un stock de deux mille 
cinq cents bobines, abandonné en 1944 par 
l'armée allemande dans l’an clan ministère de 
la guerre, a été récupéré en 1873. il n’a 
pas encore été entièrement inventorié. 

Antres trésors historiques : une collection 
de documents cinématographiques obtenue 
par la France de» services aînés A la fin de 


la guerre (trois cent quatre-vingteept titres 
Inventoriés}: une collection des journaux de 
guerre français réalisés en 1839-1940, pute 
après la Libération ; la série des - France 
libre actualités » (une quinzaine) produites 
par le comité de libération du cinéma fran- 
çais à partir de septembre 1944 ; trente-trois 
. magazines alliés de la deuxième guerre mon- 
diale en version . originale anglaise : les 
magazines des F-FA (Forces françaises 
d‘ Allemagne) réalisés, de 1951 è 1956 sur la 
.vie des troupes stationnées en Allemagne 
fédérale; une cinquantaine de films d'actua- 
lités diverses pour Iss périodes 1944-1846 et 
1956-1957 ; une quarantaine de filma d’avia- 
tion. document» anciens déposés par te 
société Air France en 1971 ; deux cent trente- 
six film» de court métrage réalisés pendant 
te guerre de 1814 par te servie» de santé 
militaire ; et de nombreux documenta 
d'actualités tournés en Indochine el on Algé- 
rie. En 1973, la cinémathèque d'Iviy a reçu, 
en dépôt, de l’institut Charles-de-Gaulle (qui 
en reste propriétaire) tous les films étran- 
gers qui avaient été offerts' au général. Et, 
bien entendu. Ivry conserve toutes le» pro- 
ductions du S CA et de l’EC.PA, de 1845 
A 1975. 

Le particularisme français 

Fier de cette cinémathèque dont on com- 
mence ft connaître le chemin, le comman- 
dant Le Seigneur s'interroge pourtant • sur 
le présent et revenir des archives cinéma- 
tographiques françaises ». Car. dit- II, - en 
France, le particularisme s'oppose A roufs 
organisation, fOt-ell o utile, créatrice et riche 
de promesses. Las cinémathèque» françaises 
sont Isolées face aux cinémathèque s étran- 


i l'intérieur de F Hexagone ». 

Il lui paraît donc Indispensable de fonder 
une Fédération française des archives du 
film, qui serait constituée par toutes les 
cinémathèques, qu'elles soient d'archives ou 
de diffusion, ce qui permettrait d'étudier en 
commun le» « missions spécifiques » (pro- 
jections publiques, communications aux 
chercheurs, diffusion, prêts entre dépôts, 
relations avec les universités), les problèmes 
de la conservation des documente et de 
constitution des archives, du dépôt légal et 


En attendant, on travaille, A Ivry. A ache- 


. Galerie André WEILr.% avenue Matignon — 
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«ERIK HIWKM. MIT I 
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| 4 MARS - 31 MARS 1976 | 

■ LES PEINTRES D'ART CURIAL I 

■ ET LEURS INVITES I 


/1RTCURWL 


LA DEMEURE — 

PROSCENIUM II 6, pla. St-Sulpice - 75006 Pd ris 

35, nw de Seine (S*) - 033-32-01 <t HAUTS MER » 


JEAN COCTEAU 


BRACHET 


BHÉmuei FERMETURE DEFINITIVE 

LE LUNDI 29 MARS AU SOIR DE L'EXPOSITION 

LA ROUTE DE LA SOIE 


Tous 1 m Joins, saut le mardi, de 10 b- è 20 b» 
■■■ te mercredi jxuqu’A 22 h. ■■■■■ 


GALERIE JEAN LARCADE 

20. rue du Temple, -Paris 4* - 272.89.:^ 

POMMEREULLE 


A Fnac-Etoüe 




Sotheby’s london 1 

Semaine Islamique ; | 

12-14 avril 1976 | 

SERIE DE GRANDES VENTES. I 

D’ART ISLAMIQUE 

comprenant d’importantes collections de tapis, antiquités,; .1 
miniatures, manuscrits, armes et objets d’art islamiques . 
ainsi que de peintures, gravures et photographies^ - 

se rapportant au Moyen-Orient. - . - 

'Pour tobs renseignements et demande de <ataj^ra contacter? §T 
. Jeremy Cooper - SOTHEBY PARKE BERNET & Co.,_ | 

New Bond Street London WIA aAA - tel. (o*) 493 Ç°Sd S 
3 TeleEiammes : Abinitrâ, London - Télex : London *4454*- 

SO'THEBY PARKE BERNET (France) J-, A 

3 rue de Miromesral yyooS Paris - TéL =.66 40 60 -Télex : 640084^^ 


Concours international de multiples 

ïs 5 :.,;A , 120 sculptures exposées, dont 2 seront éditées 
à plusieurs centaines d’exemplaires 


X, jfA kmmbS par AlpÉarBiac et 

Sérié, ce concours aprdÿoqné 
\‘ P \ ‘ ‘ des envois en provenance desgoatre 
coins du monde. Puisque despïSIpr; 
■tores japonaises et 
■ en compétition avec des jmftrek 
espagnoles, itaKeimis,é^^^&-?^ 
vietnamiennes et françaj^ffiyfc . ' 
Au total»' presque T200._feff , gfe,, 


t pièces. Et qui méritent amplement 
\ d’accéder à la diffiision. *' 

f Deux de~cdfes-d auront cette- 
. chance. . Avec on prix décerné par 
t:.. isaj^yde critiques d’art Et avec 
Uft wïjHÎx que déCeraeraJe public Jui- 
îV^même. 

’ "■ x Composition do premier jury*. 
J' Dcnys' ÇhnfcaEer (président de la 


Mais dont un con^: fe ç faf^ fe-dd" ‘’;3hme s c ulptu re), Jean-Marie Da* 
présélection a dû ramener ri^or tEe'Moj^de), Max-Pol Fou- 

bre à 120- pour chà; Pàolc'GantÊer (Cimaise), et 

sc ulp t ure s ponvant^re «î^trve* Mïcihrirne SandreL 
ment reproduites à plusieurs een- Composition du deuxième 
laines d’exemplaires (ce qui est le Le public tout entier. Tous ceux 
„ ^ exposés à. 


leur préférence avec des bulletins 
-de vote mis Ù leur disposition. 

; Chacun de nous ainsi périt don- 
nqr sa chance à un jeune créateur, 
qui se verra édité dès 1976 par les 
éditions Sérié.- - 
Seul impératifs Ces travaux de 
sélection seront dos le samedi 27 
mais, à 20 heures. Pour que les 
résultats puisent être prodamés 
dès les premiers jours d’avriL 

Rappelons les jours et heures d’ou- 
verture de Fnac-Etoüe (26, avenue 
de Wagram, Paris 8*)~. Du mardi 
aus m^d e 10 îyLSÈ^^noctuine 
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OUBUÆ-MO/ MANÙOL/ME 

Un film ni porno ni violent 
Venez rire en famille avec Mandoline 


GAUMONT DISTRIBUTION présente 

BERNARD MENEZ 
MARIE-HELENE BREILLAT 

DANS UN FILM DE 

MICHEL WYN 
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Théâtre/ 


Le* Jours de reüche Sont Indi- 
qués entre p&rentbéieg. 

Les salles subventionné es 

OPERA (IW3-15-5S1. la 19, & 19 b.' 3a - 
Noces. Stades (ballets) ; la î 
h> 1, ôhïï-^J 7B ®* heure & musique 
de chambre (Octuor de Pari*] • 
}* 23 < *bt HO), ft 20 h. st Ifi, î 


gk * '*&&& — * 

m 00,1 f* 08 -*»-**! 


Psusli. 

COMEDIE -FRANÇAISE, Théfttre Ma- 
SPŸ ^ 7 ^-27-31). les 17. 20, 25rt 
f 8 - * SD h. 30 : le - 28, -4 -M h. » : 
m Commére ; le Jeu de l'amour et 
5“ : JM IB. 19. ai. 22. 23. 


Arcade Peep Sfcüw. 

C ®^SBRVATOrH«{ D’ART DBA MA- 
TDQDE 070-45-79). lea 17. 3B 4 

*® 4 ! 1 Arracùt-cœur 

>73-43-4» 
«*»■*» *-10: 

C f3M^5»i D ^ S5? MPS - EI ' YSEEa 

i*™*??- tl.2Bfc.4S. 

. pmi ajzn. A 15 h. et 18 h an ■ 
A vos sou b sj ta ' ® 1 

C °®* OES_ MIRACLES (548-85-60) 


PARIS-NORD (238-43-43J CD. soir, 
L.}, 20 A. 45, OUti rHm g[ mai» A 
15 h. : Dora. 

KECASnEft (548-53-81) (D. soir. LJ. 

30 h_ mat. dlm. * 17 h. : la Tour. 
RENAISSANCE (208-18-50) (D™ L.), 
20 h. 30 : le Juif de Malte. 
SArVT-CEORGES f8T8-«-47)^Eni». 
15 fc. ét 18 h. 


STUDIO DBS CHAMPS-RLT5CES 
(359-36-88) »D. aotr. LJ. 20 b. 45. 
mat- dira fc 13 (L et It tu 30 : la 


- 3® : Maître püntlla i 


Misère 




PETIT OOEON, les ». 18. 19. 20 et 21, 
ï. î? £: 30 : Anonyme t“— 

21 h. 30 : le Monfce-Plata. 


CHAJLLO-rt -727-81 _ 15)i salle Qèmler 
(D., JL), 20 h. 30; mer., W h. 30 - 
LJ? trtaaele frappe encore. — 


(D.. LJ, 20 h. 

LP tria 
Foyer, li 

Crèche. -**T«6lh>qïïe 
«u samedi iVc‘“ * — 1 

» Renaissance. 

‘-P (638-79-09/ [j.. d. «nr. U }. 

Juan revient de euerre : J coûta 


~fZ£3** tout pour c-aimer. 
D *Ï5? 0 P ÏS 73 ^-» 1 (J-). 23 h m«. 

4 35 h. ; Monsieur Mesure. 
■Ç® 1 ® NORMALE SUPERIEURE 
(mer-l. 20 b 30 : Souvenirs d’en 
Mce. (Dernière le 20.) 

CtO 20 b. 30 s 

les Enfant* Kftlèa 

I 5£ K : 1<1 

la t ^ n> * 15 b. et 18 h. r 

F O "™ N * h. ,8T, ‘ 7M ^L f , D ._ Splr.. 
Jacques Martin. 

azte-mtontparna: 

(D.) 2o a. 45. mat. 
la Roi des cône. 

G «*bf' s ^jJT ro " 18 " 15> 

t*es mol. l'habite 
copine. 


Peut TEP (&, soir. L.). wT» ; 
mat. dlm_ 15 b. : Une belle Jour- 
née ; le 18, 4 20 b. 30- : Dialogues 


' TERTRE r 606- II -82). 20 h. 45. mat 
" " [lice, le 

Bttnèe). 
I-B4) 


. 4 15 h. 30 : Soleil de s 


CLIC H T, A-R.C. (270-03-18). les 17, 
15. 19. -20 4 ao a. y : Chronlq 

mazakoff, raéSnfvi ibss-Qh 

les 17. 19 l 90 et 23 à SI b.; 

18 a K Lt le U Ml II : 
Retour dea deux orphelines. 

NANTÏRRE. Théâtre des Am&ndl 

(204-18-81). Io 17. 4 21 h. i Dimltn- 

Hlbelro + Alpes. 

RIS-ORANG1S. salle R--Desni 

72-72). h “ * “ 

le bonjoi 
ADCT-MA 

19. 4 21 b. 

RRSAOJUBS. 

(950-71-18), le 18, 4 17 fc. 30 


(S00- 


(IX. L.), St fc. : C’est ] 

l'abeille. 

THEATRE DBS DEUX-PORTES (797- SSSJf’r {B ?4' 






Les salles municipales 

CHATELET (231-44-80) (D. aolr. 


et dlnu 15 h. 30 .- Cira uc 
v*imAS ; (D, LJ. 20 h. : Henri 
Tacban ; 21 h_ 30. mer. : spècial 
Jam- ; Jeudi : foBt ; vrai. ; lam 
boot ; sam. : fret /nuslc ; mardi : u./ u 

chansons; Jeudi. 21 h.: Concert An tison 


Devy Krîlh (violon); vêtu’ 17 h. 30: MICHEL 


Pt d lrn- a 14 b. 30 ; PAlglon. 
HCCHBTTS (326-38-99) (D. «drl L.) 
90 b. 45. mat. dlm. A 15 b. et 
17 b. 30 : la Cantatrice chauve, la 
Leçon. - 

LUCERNAIKE (326 - 57 - 23) (L.) 

20 h 30 : Entretien avec leprete? 
aeur 7_ 22 L 15 : Trois allers 
simples pour l 'enfer. 

MADELEINE («5-07-09) (D soir, 
mer.) 20 b. 30. mat. dlm. 4 15 h. 
. ct Ia h - 30 : Peau de Vache. 
■LATHUHJNS (285-90-00) (D. Bolr., 

L.> t| 2I lu, msL dlm. à 1S L : 

(mer.) 21 h. 10. 


Chant dn facteur. 

THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
<033-79-27) |D.). 20 h. : Zouc. 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-Gfl). jusqu'au 20. 

(Besserre) — \°b aîüerte^hrai 
qu'au 20. 4 21 b. : Lorsque cinq ans 
«T out .passés. 

THEATRE D'ORSAY (548-65-90), le 
17, ft 20 b. 30 : Harold et Mande 
(dernière). Les U. 19 et 23, t 
20 h. 30 : les. Nul t« de Paris. Le 20. 
4M b. sa le 21. 4 15 h. et 18 h. 3n - 
Des Journées entières Jan« los i 


72-72), Je 17. 4 n tu: Voua 
le bonjour de Robert Desnos. 

SAINT-MA DR. MJ.(X (883-41-00), 

19. 4 21 b. i Ose Galoche. 

VERSAILLES. Théâtre Montsnsler 
(950-71-18), le 14 1 17 u ' 
l'Opéra. Lea 18 et 19. 4 
Nina. 

LE VESINET. 

19. 4 31 b. : En atte 

VXNCENNES. Théâtre 

1B06-TS-74). I : le 17. 4 21 h- : J.-C. 
Richard (Bach. Schumann. — 
baser). Les 17. 18. 19. 20. & 20 h, 

' “ ‘ 18 h. : Dlalaetii ‘ 
bon caprice. — 

J. M et 2L i 

Festival Fols (chaque séance suivi 


b. : Dialogue trais 

^sutoT T 

d'on rum), 

Les cafés-théâtres 

AD BEC FIN (742-99-73) (D.). 

18 b 30 . le Peintre et le Modèle ; 
20 H. ^45^: N. Mous ; 22 ' 

0 h. 15 : Tbéfiti» d'hommes. 

IO VRAI CHIC PARISIEN (328-73-34) 
(L.). 20 b. 30 : P. Pont ; 32 ta. *' 

“ démocratie est avancée. 


THEATRE DE LA VILLE (887-35-89), 
les 17. 18. 19 et 20. 4' 18 b- 30 : 
■ Teresa Berg&nza ; 4 partir- du 23 : 


Marionnettes PfUlippeOenty ; 
n »«> h. M : Orchestra pbUha 

-fcïSüui 


monlque de Strasbourg (R. 
Chausson, Roussel) ; 4 partir 

du 25 : lea Cruclfixlona de. saint 


fa- : 

MICHODIERE (742-95-22) (D. soir.. 
L) 30 b. 30. mat. dlm 4 15 h. et 
18 b. 30 : Voyez-vous ce que 
Je volaî 

MODERNE (874-94-28) fD. aolx_ L.) 
*x h mm a is h - 


30 b. 30. mat. dlm. 1 
Po rtrait de Dora. 

THEATRE OBLIQUE (B05-78-51) (L.), 
21 b_ dlm A 16 b. ei *21 ta. s Rodo- 
guna. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D. 
srtr. L.). a h, mai. dlm. à 15 h. 
et 18 ta. 30 : Des souris et des hom- 

THEATKE DE la PLAINE (842-32-25) 
(D. soir. L, Mardi), 20 h. 30. mut. 


■ lonfl.). 18 b. 30. LES BLANCS- MANTEAUX (887-97-58) 
- - -ngel Parra, (D.). 20 ta. 30 : Htatotee d'ne 4 

1 b. 30 : !• moêlte ; 21 h. 30 : J. Debronctart ; 


I ï Robert, alteoda-mol l ; 
1 Roses de Paracelse : 


Offen fluh-buck. — 


tique) : 22 h. 


Sktüof (musique col- 


Frisson» sui 




Les autres salles 

ANTOINfa (208-77-71) (LJ, 20 h. 30» 
mat. dlm. & U fc. : le Tube. 

ATELIER (606-49-24) (L.;, 21 h., mat. 
dlm. 4 15 h. : Monsieur chassa. 

ATHANOR DD MONTSOURIS, le U 
fc 21 fc. : les MAeh aires d'or. - 

BIOTHEATRB-OPERA (261-44-16) 
(H.). 20 h. 30 : Têts d'an de*. 

BOUFFES - PARISIENS (073 - 87 - 84) 


(J.). 20 h. 45. mat. dlm. : 
la Grosse. 

CA RTOü CHERIE 


soir. L.). 20 b. 30. mat. dire 4 
15 h. et 18 b. 20 : Même heure, 
l'année prochaine. 

MOUFFETARD (336-02-87) CD.. L.}, 

20 b. 30 : Abraham ; 22 h. 15 : 
Mourir beau. 

NOUVEAUTES CTTO-52-76) (Du aolr. 
LJ. 21 11, mat. dlm. 4 15 Jl et 
18 h. : les Deux Vierges. . 

ŒUVRE (874 - 42 - 52) (D. soir, LJ. 

21 11, mat. dtm. 4 -15 h. 7 Mo naladr 

PAUraf T (nWM7), mer. fc fi lu 
jeudi 4 10 b. et 14 tu vwn. fc 10 fc. 
et 14 h., sam. 4 10 h. : Soleil blanc; 
mardi 4 21 b. : Wayang Salit. 
PALAIS - BOVAL fl 42-84-29) fû), 
20 b. 30. mat. dlm. fc 15 h. : la 
Cage aux roites. 

PLAISANCE (273-12-85) ( D. ) , 

20 b. 30 : Tu ne veux rien de bien 


THEATRE PRESENT (203-02-55) (D- 
noix. U, 10 b. 30. mat. dlm. 4 
17 fc. î la Chasseur français. 

THEATRE 13 (589-05-99). Mer- J_ V- 
s- fc 20 fc. 30 ; dlm. fc 18 b. Basse 

. Autriche ; V. et Sam- fc 22 b. 30 ; 
Concert 4 la carte. 

TROGLODYTE (322-93-54), 4 22 b, J 
le 18 : I Inconfortable ; tes 17. 19. 
20 et 23 : Xftfcfct. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 

soir). 20 fc. 45. * •' 1 

Crime partait. 

' — BT M (231. , „ 

fc. 30. mat. dlm. A 15 h. 


CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D- 
LJ. 20 b. : le Cracliour do phrases ; 
(L), 2a lu dlm. fc M tu ; te Qre- 
phlauB de Boscop. 
CAFE-THEATRE DK L»Op 


(797-19-59) (D.), 20 b. 45 : Huis 
cloe ; (D. LJ, 22 fc. 15 : Hs ont 
assassiné Lorca; ven. et sam. h 



soir). 20 fc. 45. mat. dlm. A 
Crime partait. 

VARIETES (231-09-82) (D. soir, LA, 
20 fc. 30, mat. dlm. à 
18 h. 30 : l'Antre Valse. 

Les théâtres de banlieue , 

ANYONY, ThéAtro . F.-Oémiar (666- 
02-74), le 20. 4 20 fc. 45 : les liber- 
tés de La Fontaine. 

AUBERVKU.IKRS. Tfcéfctre do la 
Commune (833-16-16). tes 17. 19. 
2a 23. 4 20 b. 30; le 18 4 14 b. 10 ; 

21 fc 17 fc. ; te. Rire dn fou. 

BOULOGNE- BILLANCOURT. T8A 
(603-80-44), les 17, 18. 19 fc 20 fc. 30 ; 


h. 30 : Néo-Cld ; 23 h. 30 
unut l ça commeuce- 

LE FANAL (231-69-16) (DJ. 20 h. 30 : 
l'Orchestre; 22 b. 15 ; la Maison 
de P incendie. 

LE PETIT CASINO (Ï4 7- 62-75) (DJ. 
21 fc. ; Mwttéhua et tu verras mon 
«enr ; (LJ, ZI h. 30 : Jean-Claude 
MonteUs. 

LE PTO THEATRE (325-73-83) (DJ. 
19 h. 45 ; FatrsMéR Inri ; (L,), 
21 lu dlm. -fc 17 ta. : Le fond de 
Pair est 000 : (DJ. 22 ta. :1e Rictus 
de la haine. 

LE SBLENTTE (033-53-14) (L.), L 
h. 30 ; la JncaHérë ; .22 h. : 
seulement tes fleura □ 'étalent 
' - tes. — IL 30 h. 30 ; Dormir 
(mime) ; 22 fc. : la Qrt- 


h. 30 : la jéetwHw; 
seulement tes fieu 
fanées. — IL 30 h. 

œoout (mime); 22 fc. . 

mare; 23 b. 30 : Peau d’homme. 
LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(Lu Ma.). 21 fc. : La solitude, çs 
n'exlste pas: 23 h. : lea Chants 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES - GAUMONT OPERA - MAXEV1LLE 
MONTPARNASSE PATHE - CUCHY PATHE - KAUTEFEUILLE 
GAUMONT CONVENTION - VELSZY 2 - MULT1CINE Chnmpigny 
CLUB Mciîaens-AHoit - GAMMA A^esteml - ÉPICENTRE Epimiy 
GAUMONT Erry 


la première 
et magistrale 
mise en scène de 
Gaînsbourg. 

Jane Birkin 
bouleversante 

FRANCE SOIR/ ROBERT CHAZAL 



moi non plus 


CONCORDE • 6AUM0NT LUMIÈRE • ST-GERMAIN HUCHETTE • MONTPARNASSE RATHÉ 
CONCORDE « BAUMONT LUMIERE « ST-6ERMA1N HUCHEITE « MONTPARNASSE PATHÉ • 6AUM0 NT GAMBETTA 
PATHÊ Belle Épine • RATHÉ Champigny • VÉUZT • TRICYCLES Asnières • GAUMONT Évrÿ 
PAR1Y 2 Studio » P.B. Cergy-Pontoise • ARfEL RubII 



O Œuvres d’Adrtan Le Roy t Fantaisies et danses) 7* ôd. 
O Les fêtes de la Renaissance tvoL lin (colloque) 

O Les opéras des bords de l’eau (voLIJ par M, Coyaad 
O L’espace théâtral médiéval par E. Kontpson 

O BUriiopraph» des chansons espaondes ow - XV* SJ 
■par J. Steunou et 1_ Knapp 

O La commedla dell’arte Irélmpr. 751 par s. Thérauft 
O L'harmonie universelle, par Marin Mersenne 
O L’art de Fontainebleau (colloque) 

O La décor théâtral (rèimpr.75) par D. Bablet 
O Les voies de Ja création théâtrale (vol. IV) 


acWttB» OU «S WWW COCheS tMCSM 

°k ~ . 


1 Editions du CNRS 

■I 15 nnai Anatole France. 75700 Pare 


cu.parts 9iîK»- 



■a®;W£j£3pEFEEI)Ç»^lfflSrii(Ç-Kra«SHlT,JB 

mi'StpfédSïbrrÏHS H0ÏS DU C&iFiOSSÉ -lÆ 


ÙZANNE SCHIFFMAN 

AM GLENN -musique de MAÜRICEd^B^RT 

XNÇOlS STEVEN IN - VIRGINIE THEVENET>TANIA TOF9ŒN5 

:s ASSOaÉS • distribué par LÉS'XffnsfÊS ÀSSÔCIÉ3 
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DES SPECTAnr^s 


Cinéma en province 


LE MONDE — 18 mars 1976 


COMHENT YUtCONG 
DEPLAÇA LES MOHTASNES 


QUOTIDIEN DE PARIS : Une somme d'informations 
sans précédent. Ces films devraient mobiliser des 
millions de français de quelque bord politique qu'ils 
soient H. CHAPIER 



CERTTO FILMS priante 


lALPAG 


GRAND REX 

U.G.C. NORMANDIE 

BRETAGNE 

MISTRAL 

U.G.C. GOBELINS 

MAGIC CONVENTION 

PARAMOUNT MAILLOT 

3 MURAT 

U.G.C. ODEON 

CYRANO Versailles 

VELIZY 

ELYSEE U Celle St-CIoud 
PARAMOUNT LaVarenne 
C2L St-Germaïn 1 

FRANÇAIS Enghien 
PARINOR Aulnay 
CARREFOUR Pantin 
ARTEL Nogent 
AUTEL Villeneuvê St-Georges 
ROSNY 2 

FLANADES Sarcelles 
ARGENTEUIL 
-ARIELRueil 


M-Wm. PHHLiPPE 


PATRICK BERRY ; jEAN-PIERRE JORRIS * VICTOR GARRIV1ER 












Le Goéland 


HALL BARTI B TT 
• . HA! I BARTLETT 


RICHARD BACI I 


RICHARD BACH - , 

: RUSSr.LL MUNSÜN 
- r PIERRE CL'.OSTERMANN. 


NI II DIAMOND" 


ttcit! iftsi». frpfWdiÿ*- 

svvrtUtr a .vwjm-. 

etjtovM f.tf jfü. . 9f*»r 
.-.«r:pl a PZïk* s'ayW'ïf 
ntU «#Kiinin>, a > awi-, 
•W po.Urnaw de». 


TKmiNPS 


MKHCTIRI 
— La tTnrmi. 

p'iptw MBt- 001 

ton» UtB-fe bflr 


* > ~ Notre cûIIj 

J»ü*n vm n»n 

S9fï w r 


•»c 

sîar.t qu# < 
-.s nn.< MM 


v« In 

•'•i y mm WF** 

• : tJUVagC « *»“. 

; • ir.. - nubûWi^P- 
'•• • variera, * 

‘ • wlu'IVP rt.JWO»*» 
» itwiWoâ^J^ 

• ••»» cnet.amErW” 

i r j^TUeiH 
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THEATRE DE LA COMMUNE 

vtmmrn 

i. mo Edouard -Foi S30C. — 833-16-1 G 

'ETATS-UNIS : 

UN ANTl-BI-CfiiïENAIRE 


THEATRE 71®“" 

^ compagnie Cliarbonnler-Kayat représ este 

LE RETOUR DES DEUX ORPHELINES 
_ dans la troisième république 
|V_ tacs à la révolution prolétarienne 
f ! qui commence demain matin™ 

Il \/T>, de ctaire_Use Charbonnier et François Cazamayo 

JS S 'Sdu 12 mars au 15 avril 


ŒS RAISINS DE LA COLERE 

■la Jota FORD 


LE FAUCON MALTAIS 


LE FRÈRE LE PLUS FUTÉ 
DE SHERLOCK HOLMES 


DUPONT IA JOIE 

tPYiBs BÜISSET 

• A [TEST AUSSI L'AMERIQUE 
JU, de Jota G. AVI LOS EM 


STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18 


STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARIS 2 

30, nie SatflMndrê-des-Arts - 32&48-18 


SOUS LES PAVES, LA PLAGE 


UNE FEMME EST UNE FEMME 


ELYSEES - MONTMARTRE (006- 
38-73) (D.), 20 b. 45. mat. sam. 
à 17 h. : Histoire dosée. 

OLYMPIA (742-25-49) '(!*-) 21 b. 30. 
mat. dlm. à 14 b. 30 : Enrleo 
Mac las. Le 20, 1 17 h, le 21. i 


Concert/ __ 

MERCREDI 17 MARS VENDREDI 19 MARS 


--^ jajpi i 

TFt " 

• .* & J: rriuidûvm* vitré tfv*c, 7 

: haOlDlORttAt dU «UNMt* âf 


ELYSEES POINT SHOW - MADELEINE GAUMONT - LES 3 HAUSSMANN - LUXEMBOURG - GAUMONT SUD 


umftém 

notOi tûul 


un film de 


j.; un livre de ' 

Richard Bach 


Hall Bartlett 


Périphérie : CYRâNO-VERSAILLES - ARTEL-NOGENT - ALPHÂ-ARGENTEUIL 


\ypjii ijs \&p 
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A marlin malin ef demi 


«mt avant lait mardi ,„ r 
!„ ■ Pml Bruni, apàra- 

Sf!Îi“ÆS 

aern/ôr. le long de ta barrière 
08 Cora// - «u norrf de fAustraf/B, 
w« S . 0J ? ârf/,/On di,e do sauvetage 
destinée à marquer, pour le pré- 
server, pour Ig survol II ar, te 
merlin. i B chovaller noir . poisson 
géant en voie de disparition, 
littéralement, massacré nous 
a-t-on di?. par des patangrlers 
tormosans. laponals et coréens. 
Avant d' embarquer on nous a 
signalé, ancré dans j B port de 
Caima, un énorme chalutier nip- 
pon. arraisonné par les autorités. 
On avait découvert, empilés dans 
ses cales, pesantes et gf/s- 
santes bûches, quatre mille six 
cents marllns. On ne nous les 
a pas montrés, ma/s leur Image 
ne nous a pas quittés, inscrite en 


a vu surgir bientôt, mis en appé- 
tit par un app&t. gros comme /s 
bras, le premier- candidat à ce 
tatouage électronique. ■ Pénible, 
l'opération n*es t pas mortelle. 
Le bëte, un peu sonnée d'abord, 
reprend vite la route, sa route 
vers les Uea, Fidp. ' Hawal & 
vers Panama. Jusque-lù pas de 
problème. Et pas de quoi taira 
sourciller /os a mis de le nature. 

Après quai on s'est lait plaisir . 
Sous prétexte de servir ig 
science et d' honorer - â des 
tins d'autopsie une commande 
de laboratoire » on b organisé 
un remake du Vieil homme et 
la mer, avec Pierre Clostermann 
dans le rdie de Hemingway dou- 
blé par Spencer Tracy. Le NI de 
dacron s'est déroulé à toute 
vitesse. A un bout les luisantes 
grlmaee» — Il taisait 40 *C ô 
r ombre — du pécheur de gros, 
arc-bouté sur son moulinet, ei 
A r autre, les formidables bonds 
d’une vieille, d'une lourde 
femelle entêtée — , 


requins avalent tout boufié. LM 
requins-tigres, vous connaissez- 

Là. le laboratoire s'est vrai- 
ment montré complaisant, qui a 
exigé — ça tombait plie — Je 
capture, toujours dans rinten- 
Non de les disséquer, la prise- 
de plusieurs de cas - monstres -, 
On tes a vus de très près. C’était 
assez prodigieux, leurs énormes 
mentons blancs barbouillés de 
débris blêmes, tq/ira lianes rou- 
gis. déchiquetés è coups de 
galles crochues. Deux sont 
morts.' dont uns mère, vidée de 
ses peîlfs — ils ressemblent à 
des fêtards de 50 centimètres 
de long. Vicieux, méchants, dan- 
gereux dès la naissance, nous 
g-t-on assuré, en noua les bran- 
dissant sous le nez. 

Sans doute. Personne n'alme 
les requins. Certains aiment les 
pêcher. Et tout le monde y 
trouve son compte. Alors inutile 
de nous raconter des hfstoïfes. 

A vouloir touer les costauds et 
— F équipa de ht. Clos- 


FOOTBALL 


LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 


BASKET-BALL 


En Coupe d’Europe 


Les jeux de l’arbitre et du hasard viueurbam éuminé 


Sons le coup d’une violente 

refusés asm é^pe'^treSaSï^ 
Etienne C/e Monde dn 13 mars), 
M. Loeulliet, le président niçois, 


ferait preuve de la {dus élémen- 


Battus de SS points au match 
i aller », les basketteurs de VU- 


accosait IL Wurta, l’arbitre du 


match, d'avoir s tu£ » le cham- 
pionnat et menaçait de ne pas 
déplacer son équipe dans la 
capitale pour rencontrer le 
Parla -Saint-Germain, le mardi 


avait la mémoire bien courte en 
oubliant que son équipe avait 
dû sa qualification en coupe de 
France à un penalty, tout aussi 
flagrant, refusé aux Bordelais, et 
à un second but niçois entaché 
semble- 1-1] d’un hors - jeu au 
départ de L’action. 

■ La rencontre Parts-Salnt- 
Gennaln - Nice aura — du moins 
peut-on l'espérer — rappelé au 
président niçois la relativité des 
erreurs d’arbitrage. Sur un dé- 
bordement de D&iheb à la vingt 
et unième minute, puis sur un 
centre de Tokoto & la quaranie- 

peun-étre involontaires mais 
néanmoins indiscutables. des 
défenseurs niçois dans la surface 
de réparation mirent fin & deux 


des joueurs niçois quand celui-ci 
est indigne de prétendant an titre 
nnfdnnnl 

La commission centrale des 
arbitres interdit désormais à tous 
ses membres de faire des décla- 
rations après les mat ch es. 
Faudra-t-il que le groupement du 
football professionnel prenne les 
mêmes mesures pour ne pas attiser 
les rancœurs et les passions ? Les 
présidents de clubs qui se 


de prestige (101 à 09) le 16 mars 
A Lyon, face au Seal Madrid. Ce 
succès, à l'Issue d’une rencontre 
très spectaculaire, n’em péchera 
pas le Real Madrid de disputer 
le finale de la Coupe d'Europe 
des clubs champions, que les 
Espagnols ont déjà gagné à cinq 
reprises, contre le vainqueur de 
la confrontation entre les Italiens 


plaignent de ne pas avoir de 
« grands > arbitres feraient preuve 
eux- mêmes d’un peu plus de 
dignité en se conduisant enfin 


Les rencontres 2tooaro-Strabo\irg 


TENNIS 


MERCREDI 17 MARS 


CHAINE I : TF. ï CHAINE III : FR ■ 

20 h 30. Football ; Saint-Etienne-Kiev t retour! ; 20 h. 30. Un film. 

22 h. (R.). Emission médicale : La médecine pénl- très d’AJtona », de 
tentiaire. d’I. Barrère et R Laiou. . S Loren. M Schell. F 

prisons ” 


purent obtenir un match nul 


S.-G-. 2S: 16. Lyon. 25; 17. Tro 
24: 18. Strasbourg (S) 5 m.), et : 
naco (S8 m.). 22 ; 20. Avignon, il. 



Bastia -Bord eaux (terrains Jmpra- 


CHAINE II : A 2 


Des belles chaussures 
comme fa.c'est chez 

Q000I3 


20 h 30. F-o o t b a 11 ■ Saint-Etienne.- Kiev 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


fntafUMlpMUX— Orchestra ptinnarmonique de Berlin, dlr. 


22 h. 15, Série: Coup doublet 22 h. 45. Football': - (R. eerspn) ; ® a sa • Qqwiën . iqusicm 


-, par i. Malet; 24 ü_ Non écrites i « Japon » ; 


Sien ne murait justifier... 

. S’il n'est pas question de nier 
la gravité du problème ni de 
renoncer à chercher des amélio- 
rations & l’arbitrage sans doute 
convient-il aujourd’hui de s’en 
accommoder et de ne pas l’aggra- 
ver en- en exagérant la portée 
puisque, sur l’ensemble du cham- 
pionnat. une équipe est tour à 
tour victime puis bénéficiaire 


Bien ne saurait en effet jus- 1 


trop souvent- les arbitres et les 
équipes visiteuses . à quitter les 
stades dans des fourgons de police 


DÉFENSE 


LES RÉGIONS MILITAIRES 
M LYON ET DE MAKEBIE 
SONT FUSIONNÉES 


JEUDI 18 MARS 


CHAINE 1 : TF1 "z ‘ ‘ " 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme varié t 


20 b. 30. Série t Baretta. 1 La feu de la -gloire) t 


L'actualité de la sematms. mut par la rédac- 
tion de Tf 1. 

22 h. 20. Allons au cinéma, d’A. Halimi : 
22 h 55. Basket-ball Coupe d’Europe féminine 
(finale) ; 23 h. 15. Journal. 

CHAINE II ï A 2 

De 14 h. 5 à 20 b, Programme ininterrompu 
avec, â 17 h. 30. Fenêtre sur_ lé monde des 

Dla 20 8 h; 30. Dramatioue : - Mourir au soleü -, 
scôn.. dial., rtal. de M. Bluwal i avec F. Vlbert 


CHAINE Ht: FR. 3 

ifl h., Pour les jeunes : 20 h. Jeu : Alti- 
tude 10 000. " 

20 h. 30. Les grands noms dé /histoire du 
.cinéma (cycle Hollywood et seç nouveaux au- 
tours) : « Cabaret -, de B. Fosse .(1972). avec 
- L. Mmnelli. M. York. H.- Griem, . M. Berenson, 
F. Wepper. J. Grey. ■ 

Les amours d*une chanteuse de cabaret 
. américaine et d'un faune étudiant anglais 


20 h. 30. Dramatioue : - Mourir au soleü -, 
scôn.. dial., rtal. de M. Bluwal i avec F. Vlbert 
et O. Demazis. 

Un prolongement fiant d’un reportage 
réalisé par N Bluwal : a Vieillir d Vides. 
Trop de soleil, trop d’espoirs investis, pour 
une me misérable, le couple Payés s éteint 
lentement, après une lui le dérisoire, d quel- 
ques mètres de l’éclatante promenade, des 
Anglais 0 n suspense du troisième âge, 
implacable. 

22 h.. Variétés ; Vous avez dit bizarre ?. de 













offres D'Emploi .r;. 

Offres d'emptol-Placards encadrés" 36 00 4Z Ü - J 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


offres d’emploi 


Il U n LiSgHTX. 

_ _ _ __ __ _ | L'IMMOBILIER 

ÆM Actat-Vanla-Lncâtion 56.00 KL35 

Annonces ciassccs s=»« .s s . 

m - • - ' J (chaque mercredi et chaque vendredi) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE - 200 PERSONNES 
CA. 20 MILLIONS - 40 % EXPORT - LEADER 
DANS SA BRANCHE - 
PARIS PROCHE BANLIEUE SUD 

reehsroha 

ATTACHÉ DE 
DIRECTION GÉNÉRAI! 

formation supérieure, ayant 5 & 10 ans 
d’expérience : administrative, gestion, comp- 
tabilité (de préférence acquise au soin d’une 
P.M.E.). 

Il assumera progressivement des reepon- 

blémes : comptabilité. On onces, personnel, 
relations extérieures, gestion. 

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CANDIDAT 
DÉSIRANT S'INTÉGRER A UNE EQUIPE DE 
DIRECTION ET PARTICIPANT PLEINEMENT 
A LA VIE ET AU DÉVELOPPEMENT D'UNE 
ENTREPRISE. 


SmithKIine 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


r©3S^3 


IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 

recherche pour sou Service 

Médecine dn Travail 

INFIRMIER 

Spécialisé ou pouvant se 
spécialiser m RADIO-PHOTO 

• Permis de conduire obligatoire. PL souhaité. 

o Courts déplacements dans naines de province. 

• Nombreux avantages. 

Adresser c.v, photo et prétentions & n° 47.752. 


■ Responsable duservtœ juridique de la 
société (CA > i Md de n, fl en assurera la vie 
Juridique, veillera à luppilcjtJon du Droit dam 
toutes les opérations er notamment dans 
le domaine du marketing et de la dfstrtbutlor 
des produits de grande consommation. 


CORPORATION 

2J5 milliards F, — 40 filiales — 13.000 p er sonne s 


médecin 


pharmacien 
directeur usine 


bsn.gervais danone 



iSSS SOCIETES 

FRENCH à Paris UfiEAY (Yvathuv ISO parsonom 

Ewto ptomvoU&vm Vtti- m SC «r condition****, 

Hinioues -^^RESPONSABILITES^-oua//# et coûts da production 

A nnfnr Prévision budgôtnirm ex contrôle 

* n f Organisation et gestion de Téta- 

marron médicale. blâmant. 

Connaissance approfondie de la e- 1 1 PROFIL « 3 ans minimum à la direction 

méthodologie clinique et des mi- . d'une unité de production 

lieux médicaux. Qualités réorganisateur et do ges- 


Anglaîs apprécié - Larges perspectives fTévoIution au sein d'un groupe en forte expansion 
Discrétion absolue garantie 

Envoyer C.V.+ photo + rémunération souhaitée à Direction du Personnel 
Laboratoires G REMY LONGUET - 98, boulevard Victor Hugo 92110 CLICHY 


M IH H 


emploi/ régionaux 1 




IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

rechercha 




CHIMISTE 

confirmé 

Pour prendre la Direction d’une 
unité de production (extraction) de 
matières premières. * 

POUR POSTULER IL FAUT : 

• être diplômé d une Ecole Supérieure de 
Chimie, 

• avoir une expérience Industrielle (génie 
chimique -chimie fine) d’au moins 10 ans, 

• avoir déjà été responsable d’une imité 
ou d’un atelier de production (respon- 
sabilités techniques, humaines, de 
gestion). 

Le poste est A pourvoir dans une localité 
tris proche d’un chef-lieu de département 
du Sud-Ouest. 

Il sera nécessaire, préalablement A te 
prise de fonction, de passer plusieurs 
mois au siège de la Société . 

Adresser lettre manuscrite. CV. prétentions 

et photo sooo référence 13,866 à 
/A A m WUU- 180. av.Cb.dt Gaalla 

noaev 82522 medilly 



CHEF DES ACHATS 

Cadre Homme 30 ans minimum, expérience réussie 
dans poste similaire : approvisionnement et stocks, 
prix d’oebat et da revente, formalités douanières 
(Import-export), suivi de gros fournisseurs étran- 
gers dont la société assure te distribution exclusive 

ANGLAIS exigé - ALLEMAND souhaité. 

Usine moderne, vie agréable dons petite ville bord 
de l'Yonne. 

Adresser lettre manuscrite. C.v. + photo et prêt. 
A DIRECTION A DMINI STRATIVE 
AGKAFVrr 

Boite Postale O* 2. 89330 B AXNT-JDLIEN-DU-SAULT- 


Société Immobilière 

(Bureaux à ROUEN) 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE 
recherche pour NORMANDIE 

INGÉNIEUR 


EXPÉRIMENTÉ 
E.S.T.P. (Bâtiment ou T.P.) 

Four animation d’études 
et de travaux en batiment et en VJLD. 

Adr. C.V. dét, photo et prétentions manuscrites 
' au D* 228,912 - REGIE -PRES SE, 

83 b la, rue Béaumur, PARIS (ï 5 ). qui transmettra. 


JEUNE CADRE 

RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

— 2 A 3 ans expérience simil aire. 

— Formation : DSS. Droit. IEP. HEC. ESSEC. 
Adresser C.V-, prétention» sa us référence OTEZ 

fâ mentionner sur l’enveloppe } à : 


EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue VemeT 75008 PARIS 


Important Groupe Français (RÉGION CENTRE) 

CHEF DU PERSONNEL USINE 

• expérience minimum B ans ; 


JCB FRANCE 

Filiale do Groupe anglais JCB, 
premier constructeur européen de 
chargeurs-pelles et engins de travauxpublics, 

recherché pour son SERVICE APRES-VENTE, trols-ingénieure i 

ingénieur service (réL 11X290 A) 

expérimenté «métropole* 

pour [ul confier r assistance aux concessionnaires d’une grande région : 
conseil en gestion, proN finies techniques, intervention d'après vente 
en clientèle, formation du personnel. . 

Le poste est basé à SARCELLES (95) avec plusieurs Jours de 
déplacements par semaine (voiture de fonction).- # 


ingénieur service 

expérimenté «exporta : 


dans les pays africains. 

Ce poste nécessite une connaissance très poussée des matériels et i 
gi ande capacité de trouver des solutions pratiques et techniques 
immédiates. 

H est basé à SARCELLES (95) ; environ la moitié du temps en 


pratique de la langue anglaise technique 


jeune ingénieur diplômé 

de formation mécanique (rtc 10.290 cj 


pour rejoindre le SAV en France après un an de spécialisation au siège 
en Angleterre b R oc ESTER (StaKordshire) : maîtrise de la langue 
anglaise indispensable ; notions d'Allemand appréciées. 

JCB France est devenu en 4 ans l'un des leaders du marché des matériels 
de T.P. en France et offre des perspectives très ouvertes de dévelop- 
pement personnel. 

Ecrira avec C.V. détaillé et prétentions, en précisant la référence du poste 
choisi, é : 

plein emploi m rue du Mas. 75002 parts. JÉg2^ 


m définition de In politique générale «Person- 
nel » du Groupe et application locale ; 

• devra s’intégrer & r équipe de Direction; 

• potentiel pour occuper des fonctions plus 
Importantes.- 


|d| i |g| i 1 1 |a( I ! 



50.000 ORDINATEURS INSTALLES DANS LE MONDE 
CA : 534 MILLIONS DE DOLLARS 
34 AGENCES COMMERCIALES EN EUROPE 
DIGITAL EQUI PME NT- FRANCE 
Filiale du premier constructeur mondial de mini- ordinateurs 
recherche 

ATTACHEE) DE PRE5SE 

La poste à pourvoir Implique : 

• Le dévaloppomeat des . relations avec les Journalistes de la 
presse spécialisée (Informatique /Electronique) et de la pressa 
d’information générale, 

La conception ef ta réalisation des moyens d’information (rédac- 
tion des co mmun iqués de presse , dossiers de presse, articles), 
L'organisation d’interviews et de conférences de presse, 

La prévision, l'élaboration et le suivi d’un budget. 

La titulaire de ce poste devra posséder : 

Une tris bonne expérience des relations avec la presse, acaulse 
si possible en milieu Industriel , 

Le goût pour le rédaction d’articles d’intérêt général ou technlQUQ, 
Une bonne cûrihaiasance de l’anglais parlé et écrit. 

Envoyez votre dossier complet à : rôf. ATT1 
DIGITAL EQUI PUENT- FRANCE - Direction du Personnel 
18, rue Saarlnen - Centre S1LIC - Cedex L22s - 94533 RU NSE S 
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Bile. ASC Mtit# IM«» WU 

U, BOt BHHEQUM 

DIRECTEMENT W -IARD 

CHiMP-OEMABS 


EttEMlWWR 

directement «r 

AV. FOCH (8* étage) 


Eer. ni 4 sm Conte» PuW-, 
30. av. Osten, Porte-br. 
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Prix Prix rooya 
Arc. moym dora» 

da nJ* larme 


prit amfc da Nombre 


des prt ts du crédit Imaïwn dapp. 

™“!5* FWcJtr et ' 

et dorfe trâmatn 


Garages MÜra Aatobœ j L&R. Amoroota 




131, RUE DE L'UNiyERSITÉ - Belle demeure pari- 
sienne. Dans le centre noble de la ville. De la chambre 
au 5 pièces et 2 splendides duplex plein ciel,' grandes 
terrasses sur toit; vastes balcons. Bur. vente sur place, lundi 
et jeudi de14h.àl8h.et samedi de 11 h. à 13 h. 
Mlirrt et de 14 h. à 18 h. TiL 280-34-40, 
lUJntUl 74, rue Saint- Luxure - 7S009 PARIS, 


IL» 1FDI 20 


Algg 

Bs « llæ 

GALAXIE - 20, pL d'halle, «AGATE» - Un tout 
nouvel immeuble au calme, sur une dalle jardin, avec grds 
balcons loggia. Studio à 5 pces et chambres. Centre com- 
mercial avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur pi., tous 
les jours, de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h, sauf 
/©imCT mer., et le ven. matin 580-32-92 ou 
<$Ç?aLxI. SPEI, 74, av. Roosevelf-8* - 256-55-11. 


IMMEUBLE « IN VAU DES-SU FF RE N » - 54, av. de 

la Motte* Pi equet - Imm, de 8 éî. sit. ds Village suisse, pr. . 
Chomp-de-Mors. App. lux. équlp. av. magnif. loggias. St. au 
4 p. Boxes. A 10 mn Etoile, Quart. Lot., Opéra. Bur. vente 
s. pl. ouv. lun., jeu., vend., sam., dîm., 14 h 30 à 18 h 30. 

7 \ NNTTT \ Pfl 734-75-60 - 15, av. Matignon, 
" W 75008 f*™ “ 359-98-3Z 


«LE POINCARÉ- FOCH » - 98, avenue Raymond- 

Poincaré - Entre 1 avenue Foch et la place Victor-Hugo, un 
immeuble de très grand luxe, studio au 5 pièces. Apparte- 
ment modèle, l'après-midi du lundi au vendredi. 

PUJOS &A» 15, avenue Matignon - 75008 PARIS - 

Tél. 359-98-32. 





UmWPHBEIRE VIV PETIT TRAm 

■ŒiwACRAM WÊÊÊ ffll Lgwl nECEWTPgE ~ 
PEREI REAYAGRAM - 101-103, M Pendre - Qualité de 

© construc. A prox. de toutes les sorties. Reste 
un apport exception, au 8* étage, 127 m2 
plus 130 m2 terrasse. Visitez l'apport. mod. 
.lundi ou samedi 14b. 30à 18 h. 30 ou téL 
260-30-15 à Bernard NETTER, jCLÈJLU. 
191, r. Saint-Honoré, Paris fl"), 26Ù-30-rs. 


If?ôôa 80 % ■ 


STEPHENSON 2 - 55-57, me Stephen son - Péris au 
prix de la banlieue. Du stud. r au 4 pces, jardin et terrasses. 
Bur. de vente sur pl., de 14 h. 30 à 18 h., sf merc. et dim. 

ZAMVETTACCI Tél. ??9-9B?fi 08 P ° nS ' 


KELLERMANN 102 - 102, bd Kdkmam - A 300 m. 

Parc Montsouris, 3' petits immeubl. à l'architecture élégante. 
Du studio au 5 pièces avec balcons, ternisses et jardins 
privatifs. Appartement témoin ouvert tous les jours (sauf 
mercredi) de 14 h. à 19 h. 

CEDrO u ' ™ e Magellan - PARIS (8*L 
JElvWV Téléphone : 723-72-00- 



E3SS1 80% I BS ] 

ÛM LSü ~2 ô~ TOrCül 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - I -a, i» Rm- 

Bourdon - A quelques mètres de la Nation, mais -remarqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une résîd. déclassé aux p restât, 
raff i nl S.’ pfl. ts I. Jrs sf mat. et mer., 1 3 & T9 k* 346-51-74. 

A. /V LA MÀBàN-PU <5. SOC!.:- 

dot rbôtaSM wfflKW»/ 3 5, boutov-. .de Vauglmrd, - . 

nw ^ V Paris(7W,têL5fi7-«5-66.- . 
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« CAP SUD »" - Place de Réagis - A proximité du Parc 
Montsouris, une gamme d'apport, bien conçus, du studio au 
6 pièces. Surplace lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 h.-, - 
sam., dim., de 10 à 12 h. et de 14 à 20 h. Tél. 589-71-21. 

AÉk A ^ MAISON DU G. SOC, 
16, boulev. de Vougirard, 
DM rfW fatke tma \A Paris U SO, tél. 567-55-66. 


m mm 

LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, av. Théo- 
phÜe-Gaatier - ‘(mm. de tr. grand stand, autour d'un jardin, 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, ou 6 p. 180 m2, S. pL.t.t.J.- 
sf dim., luh, et le vend, root./ 10 h. à 12 h. 30, 14 h. à 
79 h., tél. 224-66-26 ou S.P.E.I., 
14, av- F.-Roosevel t, Paris-8* 256-55- 1 ? 


141, AVENUE DE WAGRAM - Résidence de 
classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse. Bur. vente sur place, lundi, mercredi, de 14 h. à 
18 h.,-.samedi de 1 1 h. à 13 h. et de 14 h. à 18 h. 
miimI 74, iw Stnat-Lazarw - 75009 PARIS, 


IMMEUBLE «LE MONTMARTRE» - 22, av. de 
SaiaNOaee - Du studio au 5 pièces. Grands jardins intérieurs. 
Bureau de vente et appartement témoin tous les après-midi, ■ 
sauf mardi et dimanche. Téléphone : 522-43-00 

ZANNETTACCI ,5 ' °™ ue '3f s SS 2 75008 PAR,S 

PUJOS SA. 


RENAISSANCE 19 e - 25-27, rue de Belleville - A prox. 
Buttes-Chaumont, 5 imm. dess. par M° Belleville. Du st. au 
5 a V. s. pl. Uj. f 9 h 30 - 12 h, 14 h - 19 h, sf mar.-mer. 
LA MAISON DU G. SCIC, A /\ 

15, boulev, de Vougirard, 

Paris (15 e ). tél. 567-55-66. \/ 


« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte à ions 
.les constructeurs-promoteurs* 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d'un programme immobilier 


-et un prêt CDE 
financera votre achat: 


ede 


vuuqmK aes coneprenems 

6 rue Volney Paris 2 e --Tél. :260.35.36. 
Tojs les financements immobiliers depuis 184a 
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Annonces ciAfscES 


OFFRES D'EMPLOI U %» U Dgas T.C. 

Ollres d'emploi "P, a(a , d M-artriv 36,00 ' 42 - 03 
minimum 15 lianes r\a h»,. aflrés 
DEMANDES DÏMPLOi* æ ® «,37 

CAPITAUX OU S.® «.18 

propositions commerc. ^ 75 89 


L'IMMOBILIER 

Aotiat-Venle-Locaüon 26,00 30.33 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19. 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


o utomo bilc/ automobile/ 


' i Ch &VS*e* votre Alfa 
a la 5 FAM ef partez avec. 

• Grande possibilité de livraison immédiate. . Crédits, leasing. 

V, U , J . C ~ serv J c ?:. P our réglages et réparations rapides. 

• tJiers spéaalisés mécanique, carrosserie et peinture. . I 

Un choix permanent d'Alfa Romeo à la SFAM. 
SFAM - France % ' 

■3' od oe C°urcelles 75008 Paris Tel. 292.02.50 - 40 1er cv. de Suffren 75015 Pans Tél. 734.09.35 
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AUJOURD’HUI 


METEOROLOGIE 



France entre le mercredi _ _ 

A 0 heure et le Jeudi ib mars k nXveoa de 

U 1S<U “ 1 mÿL - 

Une dépression océankjui 




pression etmosphcrique réduit* au 

— de la mer était, à. Parta, de 

millibars, soit 702.2 mlUI- 
Tempénitures île premier chiffre 
la Journée du 16 mars ; le 
Sx» l6 C jS a Î7“ : AJaccto? !l%t 8 
■ ° Biarritz. 11 et 8; Bordeaux. 14 et 2; 
'Brest. Il et 8 ; Caen. Il et 4 1 
Cherbourg. 9 et 3 : Clermont-Ferrand. 
10 et 0 ; Dijon, 10 et 1 : Grenoble, 3 
•5* et 3 : LUI®- 8 et 3 : Lyon. 9 et 1 : 
0 j* Marseille, fl et 7; N aney. io et 3; 



Llabonne, 1 
. Sadrid. 13 et 1 
îï — 5: JCew-York. 4 
de-MaJorque. 14 et 1; — 
Stockholm. — 2 et — 7. 


A VENDRE RAT 500 (1969) 
TRES BON ETAT - 3JW0 F 
Téléphone : «6-31-97. 



• BEAUX LIVRES 

Achat comptant à domicile 

i.S'La HER. 26-73 


PART. A PART. 

B&SHEERA 2 - Fév. 75 


20.000 km. Radio Stéréo, car- 
touene, antenne électrique 

Déménagez par M.G. en toute 

V78-1M8 (après 20 iiouml 

Pantoise 464-13-4L 


Transports 

PRÉVISIONS DE CIRCULATION DES TRAINS 
AU DÉPART DE PARIS POUR MERCREDI SOIR 

Voici les prévisions de circulation 
Sonnées par la direction de la 
B.N.C.P. pour la soirée du mercredi 


GRANDES LIGNES 

PARI5-SAINT-LAZAHE et PARIS- 


PARIS -AUSTERLITZ 
17 h. 20, Bordeaux : 18 h. Llmoces : 
b. 50. Bordent— - - — 

Poitiers, cor. 

Bourges; Î9 fa. 23, Tbum: 
58, Toulouse, & Brive cor. ver» 

Au ri 1 In r- et COT. VETS TOUiOUSC (vlx 

fa. 10, Iran, û Ptd- 
La Rochelle, et A Dax 



Journal Officiel 


Sont publiés an Journal officiel 


) Modifiant: Je. décret n° 73-290 


18 fa. 50. Bordeaux ë Le Drapeau > 
à Pal Liera, cor. vers La RaeheU* 
18 h. 59, Limoges, k Vlcraon. i 
vera Bourges: 10 “ — 

22 h. 58, Toulouse, I 

M „ . Aurlllae et cor, — 

MONTPARNASSE : service normal. Cnpdenac) : 0 ^ 

PARIS- ES T i * roe3 - 

17 fa. la. Francfort ; 18 h. 40. PARIS-LYON 

Strasbourg; 18 fa. 52. Lnramtaotog 17 h„ MaraelUe. 8 Lyon cor. vers 
(via Charte ville) ; 18 h. 54, stras- Grenoble, et à Avignon cor. veni 
bourg ; 18 fa. 54, Luxembourg (via Montpellier ; 18 fa. 53. Clermont- 
Mats) ; 18 ïi. 57. Pft i» ; 19 h. 53, Ferrand * L'Arvezna » : 18 h. 50, Borne 
Cnbnont - Chxiinrimo t » fa, 40. « Rome Bxpreea a ; 21 fa. 10, Brian- 

; 23 fa» con: 31 ta. -46, VintimlUe; 22 b» 
Béziers; 23 b. 11. Genève, à Cnloz 
cor. vers Salnt-OervalA Bourg- Saint - 
Maurice. Jfodane. et A Bellegsrde 
“ Il Clenaant- 


Francfort ; 0 fa. 10, Strasbourg. 
PARIS-NORD 


17 fa. 12, I 


nerie. piètre, carrelage, plom- 


ENTREPRISE KC5T1C, 

P'ètre, CI 

Sff ; "A r-IMI. 

lemënt? ’muroux, moquette, 
menuiserie, trav. d'électricité 
DIDIER MERON : 337-4ML 


RANGEMENT, 

* aW pR l 5M'ALL. 

- système T, 

i déslgn A rayonna- 


créateur du système T, structure 


de llvlng. chaîne stéréo, biblio- 
thèque. nwqasln. rtc. 

6 mois de crédit gratuit. 
Parts-U*. loi, av. du Généra 

Leclerc. Téléphone : 540-8M6. 

Ameublement 

SEVERAG 

74, fg Saint-Antoine, Parb-12' 

SOLDE ante dos REMISES 

M1MT tenn-.à_50% 
son STOCK »-»»» 


de style Enseignement 


Part, nmd tHIOISKOa 1 

pofl ras - 963-58-24 à part 15 h. 

A ntiquité* 

aurons cMW 

blés, objets i 

lté. Mardi» 

A : 073-19-* 

TETE >Ut ' mJdDHA THAÏLANDE 

m^cümontT^T''- 

PAR1S-4». Téléphone : 277-72-W- 

Artiscms 

mm e 

* PARIS STOh» nmtmnt* 

miST'éhitrictt*, nrntMtr 
meconn^ carrelage, ptomber»- 
Tg. : 27*52-01'» 


Rénovation. Neuf, touseon* 

yétat. Téléphone : 92*98-2 * 

PLOMBERIE CHAUFFAGE 


na gmirta 

*-a aSKSBaL- 


étude) et devis 


[Déménagement | Stage 


Svian ; 23 h. 1.. . 

Ferrand ; 23 fa. 37. MazaelllL 
dra-RMera ») ; 23 h. 43» Grenoble ; 
23 ta.53. Belgrade « Direct Orient 

BANLIEUE DE PARIS 


ægiu o* mm 

mise en forme, relaxation, 

«ÎSS Æ.l' 7*S2&i 

Bijoux 


0J5 carat taille et monture e 


JSSêSb^SS^' I Dwiû»i - de - beauté | 
Déco ration 

Un - molleton + 


devis gratuit Décoration * 
Corne» E.P.P. Tél. S8G-9A81. 

LOCATAIRE S-PPT AIRES 
Transformation, rénovation I 
ameublement de votre eppan 
Payable sur 7 à 15 ans. 
Devis gratuit TéL s 35^4341. 


ries d'affaires par 

; diplômé - 073-7WL 


A l’ AMERICAN CENTER 

Ml, bd Ravali. Parls-M». 

T. : 633-67-28. Conversation 
HvIUsaBoa cours du soir. 

. Sessions Intensives. 
InstxtoUons du T7 eu 35 mars. 
Puis à partir du 5 avril. Début 


BOUTEMY. pierres prédeusas. 


Homes d’enfants 


S MRRUMONT-PLABE 

Les Mei-mouets. Tét 

Touauef. Paquee, gr-**“ 

«. parants confie] 

-2 A U ans. G 


\Stage équestre 


. 12. Copenhague * Nmd Es- 
» ; 17 b. 07. Tourcoing. A 
t cor. vers Calais- V : 17 fa. 17. 

17 h- 32, Cologne c Molière » ; 

47, Maubeom; 18 b. 26, Le 
t; 18 ta. K. BruxclleiT 
nu Calais - T : 19 fa. 46. : 

22, Tourcoing r - 20 fa. 28. _ 

p: S7. Dunkerque Mantes (via Poiaay et vta^nflans- 


CHAINE, MAGNETOPHONE e 


n ARTISAN SPECIALISE S* 

charwca. TEL. : MT-2M9- , 


RE R VILLE an 


Tableaux 


| PARE SC E, ROTTELLA, ROSSI. 


Tissage 


j STAGES ef COURS dé' TISSAGE 


Maison de retraite | 

PENSION personnes Agées, 
courtes, softis. régimes, 
prés Fontelnableau. • 

Tét «3-71 -74. 

Meubles 


| Transport 

«fftRB EDISON» 
LOCATION 


Dernière annonce 
. TRES URGENT, cause 
conloncture économtaue, 

‘ fabricant met en vente . 

sur 250 A prix direct 
négociant, des cabriolets, des 
desdûlies Louis XIII * 
et autres, d es can epé s-IWa 1 

salons en cuire! en tissu 


Moquette 

Discount de 30 A 78 % s 

i moquettes, grande wr 

spécialiste belle ou» CH 
TÉL : 757-29-18. 

Psychologie 

^trettèmêrTt dBS*dTfjlcu!M 
'psychooffectivas. Tét 966-10-33. | 

Sécurité 


| universités dans l'académie de I 
[ dermcmt-Perrand. 

UN. ABRfri'Æ 
• Kxant les catégories d’étrah- I 
gers visés à ïaxtâcle S. 341-4 du { 
code du travail auxquels la si- 
tuation de remploi n'est pas oppo- 
sable lois (Tune demande de titre i 
de travail. 

D'autre part, 1 e Bulletin officiel , 
des décorations, mè&aSOss et . 
récompenses du 17- mare publie 
des décrets conférant la médaille 
pénitentiaire ; portant attribution 
de la médaille de l'aéronautique ; 
portant - promotions et nomlna- : 
tious dans l'ordre des Palmes aca- 
demiques ; des arrêtés portant 
attribution de récompenses pour 

actes de courage et de dévoue- 

ment. de la médaille de Téduca- ; 
tion surveillée, de la médaille 
d'honneur des. douanes, de la 
médaille d’honneur de l’aéronau- 
tique ; portant nomination -dans 
l’ordre des Arts et des Lettres : i 

des citations à l’ordre de rArmée. 


Visites ef conférences 


JEUDI IB MARS CONFERENCES. — 20 fa. 30. Muaée 

VISITES GUIDEES et ptîomt? de l'fapinxna place au Trocadéro : 
NADES: _ trot* tvn» d'écrire llhiatol» • 

mouumenta historiques, 13 b* métro ISSnîïf 0 . 1 *]' t n 1 bts - rae 

œgasîB 

'et™? 

civlUsatioi 


nouvaUe plénitude ». — _ 

' spmra at ». rue Cefanuia. Mme Pavüe Melot 1 
T JttJt latlOO A. Ut psychologie 


FXA.P„ 


(Science et Symbole). 
Cycle — 20 lu. salle Maurice-Denis, place 
fa., Maurice- Bcrteaux. A Saint-Gennaln- 


jt fa . lflk muaée du Louvre : 

Egypte : Ancien Empire a — 

|£f 5 -SLS £££ ,»ÏSL“ÏS s-L 

^uot). _ ST n,™ C sî^oSrt^ >* »««“■ =<• "» Saint- Victor. 
' Evocation de M. de Balzac en sa Barbara Dix Bradersou : c Utilisez 

alson » (Mfa»e Ferrand) (entrées votre pouvoir spirituel » (Les Trois 

ultAes). Eglises du Christ, scientistes). 


Tourisme 


Loisirs 1 1 *mods 6 mois ssnoSs 12 meds 


HOTEL CENTURY. 

Créé en 1V75. PWn 

I (TAim bes. 70Q m croteffe, 

lonylxL ^cCtnaffaé 


LES SABLE S-fTOLONNË - 

* iwia-üSfïsi? 

résidence, 5 graoL 

r, cula. tt c onf o rt , gaifage, 

pendanm, au. milieu ' 

500 rffL'à'espaces ver 

tu. faoiÿ -KMÂia. 


TéL : 23 Mm : 


SWo ur de neig e en bSM 
t. forfait 

SJ-34-7V. 
- 4MK7/458WL 
VOYAGE CULTUREL 


complète. (Parafe, fl 
■KlRin. FÎrfifâSM 
RISOOL. fOd/W 


■ali et le vendredi nos lecteurs trouveront 

titre inc emMllc vübrian* dans In qusp *: 

’VÇTtntpées des offre* et des demandes 

de particuUerr - (Objets Jt meubles dfaece^ 
■es. instruments de musique, bateau x; etcj . , 
s des propositions d'entreprises te sepdea 

V dépannages, interprètes, location*. -etej. 

•ose es pesosxt. être adressées soit Pff 
au iovrrua. sott PfO téléphona au 233-44-21, 

M et 3*2. ... . 


8ante .de* Abonnements 
5, na des rtaUgm 
■ rua Paris - ckdex n 
C. C P «287 -83 

A P ONIC B H EN T S 


PROBLEME N* 1408 

n >4 5 6 T I 9 


MOTS CROISÉS 


* VEBTIC AIBMKNT 


«X- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 


ROM. - T.OJL 
AUTT 

89 P 160 P 

TOUS PATS ETRANGERS 


l - BSLeiQUB-LUXBMBOITRG 
PAYS-BAS - SUISSE 
315 T 224 T 307. » 4M V 
2L — TUNISIE 

as r sur sstr su r I 


i oc olnx). ne* Abonnés 


(Teavol à toute correspondance 

Trtmteavofa PobUgeanee de j 


« 


une bëte affamée ; Difficile _ 
saisir quand elle est subtile. — 3. 
chef d’atelier; Peu doué pour le 
calcul. — 4. Jouait un rôle pro- 
tecteur ; Lie. — 5. Contient cer- 
tain liquide. — & Sur une carte 
du Maroc; Souvent troussée par 
une personne habituée à faire des 
farces; La conséquence d’une 


cuir ; Article ; Pronom. — 9. Dé- 
talent facilement. 

Solution du problème n* 1407 


Z. Connaît les Ocelles du mé- 
htiec- — XL Désinence verbale ; 
* *- - - ~ — HL Encore 


pins mal accueillie quand ene est Vr^rWi iiT — 

tartlre ; Curette. - 17. ai U 

mm ou en' retard ; Laisse g*- 2™- I ; 


^ Nue. — X. 1 

I — , V, jBjéüéflcieèSt» . dlfrff. d’une peuEG - 

v kh-T t cat jtMF.m ' 


— VL Gref- 


les chances d'ôtre louées quand — 2. Nombre ; Auto. — 3. Is ; 
elles sont bien garnies ; Connut RN ; Pieu. — 4. Mercator r np. 
Abraham. — IX. Orientation : — ■ 6. AA : Irénée. — 6. 


Retourne plus (Tune fois sur le NB ; Ubu. — 7. Ter Eiders. — 
métier. — X De quoi zeser ; 8- Bvariste ; EE. - — 9. Mêlas: 
Articulé. — TT. Dissimulés Esus. 

regards. GUY BROUTY. 


* 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


TRAVAILLEURS ETRANGERS 


Libres opinions 


>? 


par JEAN LE GARREC (*) 


L ES déclarations optimistes d'octobre 1974. dans lesquelles le 
secrétaire d’Etat chargé des travailleurs immigrés exposait son 
plan d'action, adopté en conseil des mînistrès, ont fait place, 
aujourd'hui, au silence embarrassé et à la morosité. Selon les 
objectifs annoncés. Il devait être mis en chantier tous les ans trente- 
cinq mille lits pour isolés et seize mille logements familiaux. Les 
résultats de l'année écoulée ne «ont pas encore connus avec préci- 
sion. mais d'après les premières estimations des services adminis- 
tratifs compétents, ils seront très largement Inférieurs aux objectifs. 
Ils risquent même de traduire un recul par rapport à 1974. 

La réservation en faveur des immigrés du cinquième de la parti- 
cipation des employeurs à l'effort de construction (le *« 1 Va «■) ôtait 
présentée comme l'instrument efficace pour rattraper le retard 
accumulé. Or. plus d'un an après le vote de l'article 61 de la loi 
de finances pour 1975 prévoyant l'affectation de ce 0,2 Ve. tous les 
textes d'application ne sont pas encore connus. 

La mise en œuvre de l'ensemble du dispositif se heurte è une 
sévère contre-attaque du patronat, qui refuse de perdre le contrôle 
de cet argent et veut, d'une part, Imposer ses projets et ses règles 
financières d’intervention, d'autre part, freiner l'utilisation des crédits 
destinés aux immigrés, afin de les orienter vers d'autres emplois. 
En démissionnant du gouvernement H y a plus d'un an. M. Postel- 
Vïnay n'avait pas voulu être la dupe de ce système. 

Enfin, la crise que connaissent aujourd’hui les foyers d'immigrés 
est une manifestation supplémentaire de l'inefficacité de cette 
« nouvelle politique ». 

Les travailleurs Immigrés ne sont pas seulement exploités dans 
leurs entreprises, confrontés à un environnement indifférent ou hostile, 
soumis à tous les arbitraires : ils sont aussi - broyés -, car tout ce 
qui constitue leur personnalité (langue, culture, mode de vie...) est 
ignoré, souvent même méprisé. En refusant de payer leur loyer, ils 
refusent le type d'hébergement contraignant qu’on leur réserve, le 
caractère paternaliste et autoritaire de la gestion des foyers, le taux 
d'apport financier excessif qu'on leur impose pour se loger décemmenL 
Ainsi pour les travailleurs immigrés isolés, aucune aide personnelle 
au logement n'est prévue afin de tenir compte de leur situation parti- 
culière. Or, la plupart d’entre eux sont obligés d'envoyer une part 
Importante de leur salaire à leur famille restée au pays d'origine (700 F 
par mois en moyenne). Ces salariés d'ailleurs ont subi le contrecoup 
de la crise, les heures supplémentaires ont été supprimées et certains 
sont en chômage. Les directeurs de foyers reconnaissent que les fiches 
de paie ont diminué de 500 F à 600 F par mois. Chaque hausse de 
loyer remet en cause le fragile équilblre du budget du travailleur 
étranger dont le salaire a baissé ou est menacé. 

Face à cette crise, le gouvernement n'a encore fourni aucune 
réponse. On veut espérer qu'il ne sera pas tenté par des solutions bru- 
tales et autoritaires. Le danger existe de le voir profiter des grèves de 
loyers pour entamer une politique d'intimidation pouvant déboucher sur 
. un » dégagement du marché de l'emploi ». Les récentes déclarations 
du ministre du travail et du premier ministre ne peuvent que susciter 
l'inquiétude. En soulignant le prétendu aspect « absurde - d'une situa- 
tion qui fait coexister plus d'un million de chômeurs et plus de deux 
millions de travailleurs étrangers, ne prépare-t-on pas l'exode obliga- 
toire de populations étrangères qui l'on rejetterait, après les avoir 
exploitées, dans les pires conditions de travail et de vie ? 

L'activisme publicitaire du secrétaire d'Etat chargé des travailleurs 
immigrés ne saurait faire illusion. La situation des travailleurs immigrés 
nsque. en fait, d'empirer dans les mois à venir. Une autre politique est 
nécessaire, celle qu’ont définie les organisations signataires du pro- 
gramme commun de gouvernement Cette politique Implique, en parti- 
culier. une transformation des rapports avec les pays du tiers-monde 
et, à ce titre, le voyage de François Mitterrand en Algérie prend toute 
sa signification. 

Pour des millions d’hommes. le choix ne doit pas dire entre la 
faim, ta misère ou la déportation. 


nlgrCs. 


On des pins grands bidonvilles de France 
a été rasé à Nice 


De notre correspondant régional 


Nice. — Deux bidonvilles de la Sonacotra. ceux de l’aéroport 
groupant trois cents personnes et de la Digue-des- Français à Nice, 
l’un des plus grands subsistant en France, où habituent douze 
cents travailleurs algériens et tunisiens, ont été résorbés dans la 
journée du mardi 16 mois. Les occupants ont été rejogés dans 
une cité modulaire provisoire d'une capacité de mille lits t et 
dans doux foyers-ho tels en 
chacun. 


i • dur • de deux cent quatre-vingts lits 


publics des Alpes- 
Maritimes ont permis de limiter 
le montant des loyers : 150 F par 
dans la cité modulaire " 


D'importants moyens — sécu 
tir civile. CroL\- Rouge. E.D.F. 
r vices municipaux de voirie 

d'hygiène, d'incendie, police et - — - — 

------ — bllisèfi 165 F à 180 F dans les nouveaux 

quel- foyers Tsur les bidonvilles, les 
ivllles loyers variaient de 30 F à G0 F 

_ jiido- ou plus par mois pour un lit dans 

déroulée des baraques en planclie on en 
taux d'éva- parpaing de 7 ' 


incident. 


parfois atteint, dans des opéra- 
tions semblables _en _ région pari- 
sienne, de 


Une aide dégressive consentie “ 25 !* u?e ’ 

pour une période de C 


le Fonds d'aide sociale (F.AJS.). 
et une participation de l’Union 
sociale patronale du bâtiment et 


soit pratiquée contra les chômeurs 


i pourraient pas payer leur 
loyer. Le Père Jean Choquet, 
dans une lettre circulaire a rires- 
president du Conseil de 


pende les expulsions pendant la 
période d’hiver. La commission 
Justice à Paris demande, dans 
le même esprit, que des mesures 
permettant de suspendre les ex- 


?ui a coûte 3o millions de 
rancs il) devra déménager dans 

six ans au terne du délai fixé 

par la ville de Nice pour repren- 


dre possession des terrains qu'elle 
a mis gratuitement à la disposi- 
tion de- la Sonacotra. 

Selon certaines estimations, 
quelque cinq mille travailleurs 


minorités -yougoslave et turque) 
recensés dans le département des 
Alpes-Maritimes, vivent encore 


notamment dans les centres ar 
ciens rie Nice, Antibes, Grasse i 
Vence. 


participation de l'Eta* par l'ia 
raMlaJre du eroope latvrmlnisti 
permanent pour la résorption 


Sis mois de grève des loyers (bois les foyers 
de lu Sonacotra 


Depuis six mois, quelque trois mille immigrés pensionnaires 
de fa Société nationale de construction et travaux (Sonacotra) 
refusent de payer leurs loyers dans une cinquantaine de foyers 
appartenant à cette société mixte, qui gère en tout plus de deux 
cent cinquante établissements. En fait, le mouvement avait débuté 
U y a environ un an dans deux foyers situés à Saint-Denis 
( Seine-Sain t-Denis). Il s'est étendu surtout à partir de sep- 
tembre 1975 à la moitié, puis à l'ensemble des établissements de 
la région parisienne. Une quarantaine au mnfM ont été 
touchés par cette grève d’un nouveau genre, qui a frappé éga- 
lement plusieurs foyers situés en province, notamment à Dijon 
et à Aix-en-Provence. 


Les raisons de ce conflit ? cependant démontré. le mois der- 
EssentieUement, l’augmentation nier, lors d’un meeting à la Mn- 
de la redevance payée par les tualité, leur capacité de mobiliser 
résidents. Fixée généralement à plusieurs miniers de travailleurs 
5 F par jour, en novembre 1970. étrangers, en même temps qu'ils 
dans un grand nombre de loyers soulignaient leur autonomie : 
de la région parisienne, cette s Nous ne sommes, décia- 
« contribution » a été portée, par raient-ils, ni un parti ni un syn- 
paliers successifs, à 8,80 F en dtcaL » Les négociations, toute- 


septembre dernier, ce qui car- fois, furent difficiles. La dernière 


264 F environ. Cette hausse cotra (fane part le comité de 


leur paraissant excessive par rap- coordination des foyers (1) d'au- 
port à l'augmentation du coût de tre part l’Amicale des Algérien 
la vie, les résidents ont remis en en Europe Jouant le rôle de mé- 
canse le prix de leur héberge- dlateur. Celle-ci s’est efforcée 


inférieur de 


loyers dica tiens des résidents, excepté 


la baisse et le blocage des 




Intérieur des foyers, le rempla- 
cement des gérants par des _ 

concierges, le recensement des tiël. que sur* l’exonération des 
chambres disponibles et son affi- retards de loyers non payés à ce 
chage permanent pour attribu- Jour, et entérine une hausse très 
tlon au premier demandeur. En- modique des redevances, 
fin. ils souhaitaient un droit de Ce protocole, qui avait été pré- 
regard sur la gestion des foyers, senté au début du conflit par les 
l’attribution aux résidents d’un locataires de certains foyers de| 


statut de locataires et le c droit la Seine-Saint -Denis, avec l’appui 
d'expression » à l'intérieur des de la C.G.T., aurait été ratifié 
jusqu’à présent, selon la direction, 


AGRICULTURE 


LE TRENTIÈME CONGRÈS DE LA F.N5.EJL A VERSAILLE L 

Vers un raidissement de la centrale paysanni 


Le trentième congrès de la Fédération des exploitant 
(F-N-SJELA.), qui s’est ouvert ce mercredi 17 mars au Palaï 
des congrès de Versailles, devait être, dans l’esprit des dlrî 
géants de la centrale paysanne, l’occasion de marquer ave- 
éclat la vitalité de cette organisation trentenalre et du mondi 


paysan qu’elle entend représenter tout entier. Son récent succè 
aux élections aux chambres d'agriculture allait d'ailleurs dan- 
ce sens, puisque les organisations dissidentes ont marqué b 
pas. Toutefois, il n'en sera rien. Les cérémonies qui devaient 
marquer, vendredi 19 mars, la célébration du trentième anni - 
versaire ont été annulées en raison du décès de l' argi crulteu i - 
vosgien Michel Boyé et du drame de.Monttedon qui a fait deux 
morts et des dizaines de blessés. Comme ces deux dernières' 
années, le congrès de la F.N.S.EA. sera marqué par les incer- 
titudes économiques. 


Après deux années marquées Toutefois, le secrétaire général 
par une baisse de quelque 13 % nuance cette analyse : « Ce n'est 
de leur pouvoir d’achat moyen, pas une concertation , car cela si- 


los agriculteurs s'inquiètent pour çnifieratt que les décisions sont 
leur revenu de 1976. Les augmen- prises en commun. Ce oui n'est 
tâtions de prix décidées par le pas le cas. H s’agit en réalité d’un 
wmmo» des ministres des Neuf affrontement entre de» dirigeants 
le 8 mars dernier sont, d’après les syndicaux et des responsables po- • 
calculs des économistes ruraux, Utiqves. » 
insuffisantes pour assurer le * Gluant aux moyens employés 


maintien du revenu au cours des pour obtenir satisfaction, M. Gu il- 2j)«: 
prochains mois. Certes, les -pou- laume rappelle le respect de sa ' 
volts publics ont assure que la centrale pour le suffrage unlver- •;(■ 
paysannerie ne connaîtrait pas- soi et précise qu* « cüer entend 
une nouvelle dégradation de son rester dans le cadre de . la léga- ; 
pouvoir d’achat en 1976. Toute- Mfc et elle ne cesse de répéter " 
fois, la g-W rfa demande dès à ses militants que les manifesta- 
à présent « le complément nèces- tions doivent se montrer respec- 
satre ». alors que le ministre de tueuses des personnes, des biens 


par les résidents d'une vingtaine 


crise économique, qui accroissent de foyers semblent vouloir cand- 
ie coût des charges financières et nuer la grève, et le mouvement 
les dépenses de gestion Inhérentes pourrait même s’étendre aux 
à l’hébergement. foyers d’autres organismes d’hé- 

D'abord refusés comme inter- bergement, notamment TAFTAM 


locuteurs par la direction — qui et à l'ADEF, ainsi qu'aux cités de 


les Jugeait « non représentatifs », transit de la Sonacotra et de la 
— les comités de résidents ont Lagirep dans la banlieue pari- 
sienne. 


CONFLITS SOCIAUX 
ET REVENDICATIONS 


En raison des grèves 


IE TRAFIC 5.N.C.F. 

NE SERA ASSURE 
QU'A 30 OU 40 % JEUDI 


La participation, le 18 mars. 


Est-ce la raison d’un durcisse- 
ment du climat observé dans _ . 
tains foyers? Le comité de coor- 


françaig » pour qu’ils empêchent 


toute intervention policière ». 


On parle de prochaines coupures 
de gaz et d'électricité dans les 
foyers, de non-renouvellement des 
cartes de séjour, les services de 
police exigeant de se faire mon- 
trer les quittances de loyer. 

« Nous sommes, noos déclarait, 
à propos de cette affaire, l'Ami- 


cale des Algériens t 


n_ » — J. B. 


il) Comité de coordination 


foyers Sonacotra. 


Pontatne-au-Bol. Parla- fil*)- 


Ces inquiétudes, qui ont été san* d * 1 
aggravées par la mise en flotte- 


climat. U sera in té res - 


• l’accueil que feront 


igressistes, jeudi 18. au mi- 
ment du franc, se doublent d’une de l'agriculture. U est de 

interrogation pour les années à tradition de faire passer quelques 


production car H existe des débou- Jgndrajpas à . un 

chés Importants, notamment vers- ' tI * s bon dossier : la profusion 
les pwsde 1-EsL Mais, en entre- ne < JSt lî, 
partie de oe que le secrétaire tion de BraxeUesjut été < mtra- 
général de la F21JSJBJL, M. Fran- “J**? »• 
cote Guillaume, appelle « 2a sécu- va p fe - ministre « passe mal » 
rite alimentai™ «tes producteurs 
réclament une plus grande sécu- 


çote Guillaume, appelle « la sécu- 
rité alimentaire », les producteurs ~.T^,TTT 7: r:.ïTT;.,r~, — 

réclament une plus grande sécu- ^ “"S?"? 1 ™ 1 * ne 

ri té pour eui-mimes en ce nul g *?:■? » hat±!mt 

concerne la maîtrise des terres. letaK Chirac- 
la couverture des risques sociaux, - 



la réduction des Inégalités régio- 
nales-. 

Pratiquante fervente du dia- 


logue avec les pouvoirs publics. 


la FJU5.EA. s’interroge également 


rapport matâT les raisons qui 


positions- La mise < 


r œuvre de 

nombre de revendications dépend 
des pouvoirs publics. Aussi nous 


ceux auxquels le suffrage uni- 


la responsabilité, i 


des agents de conduite 


(F.GAA.C.) perturbera da van- 


nées ce mercredi midi par la 


de jeudi 
• Sur les grandes lignes. 


des variations pos- 


sibles au départ des différentes 

gares de Paris. 

• Sur les réseaux de banlieue. 


sera assuré qu'à 


deux trains 




Pour ce qui concerne la journée 
de ce mercredi 17 mars, les per- 
turbations enregistrées sont celles 
qui ont été annoncées mardi 
• Un train sur deux sui 

grandes lignes. sauf au départ de 


Paris-Saint-Lazare et de Mont- 


parnasse. où le trafic est normal. 


La direction de la SM.cy. indique 


qu'à Paris - Austerlitz circulent 


les réseaux de banlieue 


départ de Paris-Est. Paris-Nord. 


Paris - Austerlitz, Parte -Lyon. 


dans les directions de Versailles 


et de Nanterre i Paris- Saint- 

Lazare i. Le trafic est normal au 

départ de Paris-Montparnasse et 


teull iParis-Salnt-Laxare). 


prérus mercredi 


A L’USINE RHONE- 


POULENC DU PEAGE -DE- 


ROUSSILLON 
quelque neuf cents ouvriers 
de l’usine ont. comme prévu. 


repris 


quara nte-deüx heures de grève 
île Monde du 17 mars). L'ac» 
tion de mardi, marquée par 
une manifestation dans les 
rues de la commune et par 
l'interruption pendant vingt 
minutes de la circulation sur 
la R.N 7. a été déclenchée 
pour protester contre la déci- 


FAITS ET CHIFFRES 


I LE NOMBRE DES DEFAIL- de Paris. S’élevant contre * le 


tapage » fait autour de l’allo- 


vrler, soit 20,8 de moins 
qu’en février 1975 annonce 
l’INSEE. Corrigés des varia- 


de soixante-cinq ans résidant 
dans la capitale. M. Gérard 
Alezard, secrétaire général de 
l’union départementale césé- 
, souligné qu’< 


lions saisonnières, les chiffres dépend l’octroi de cette allo- 


cation. atout au plus quelques 


i par rapport à janvier. 


■milliers de personnes sont 


• LE TRIBUNAL DE COM- 


partlelle de l’entreprise de • RECTIFICATIF. — Dans 


dre-et-LoTre. M. de Thoran. dans le Monde daté -14-15 mars. 


cent quatre-vingt-dix salariés. 

M- de Thoran propose, 
moyennant une aide publique. 


2e pavillon le plus important, j 


M. BONNET PROPOSE 
LA CREATION D'UNE DIRECTION 
DE LA QUALITE 
POUR LE CONTROLE 
DES ALIMENTS 


,cs Nr? 


'es oé 


aitde proroge ïifc 
p6ts sur lus itnp* 

D, 'jwtrrCO' 


M. Christian Bonnet, ministre 


-.•oar un» WWJ'Sï 


les actions de 


vétérinaires, le service de la ré- 


pression des fraudes, le service 


de la protection des végétaux et 
certains bureaux spécialisés 
comme celui chargé de décerner 


les label* de qualité. 

1a création de cette direction 
entre dans le plan de réorgani- 


sation du ministère _ 

culture qui est étudié par les 
services du ministère depuis le 
printemps dernier. Les quelque six 


wgTUMwTntr « 

’sJjpÏÏ* 
„^ï2»SSS SjjSfSSB 

:C.SS»-Ï iss Æ*ÜS 


mille agents des quatre secteurs 
seront regroupés sous la houlette 
de M. Edouard Mathieu, l'actuel 


que. les différents services garde- 


protestations des 


or ' o-jutreji* 

• onc* si «« W*- 


-laient pas être < absorbés » par les 


direction sera de «renforcer ses 


contacts avec la production et le 


_ la lois sur le plan de 

la prévention et de la répression » 
indiqué M. Bonne L 



de réembaucher deux 


valable que vingt-quatre heu- 


stocks de l'entreprise. 


• A BELIN-BELLET (Gironde), 


le conseil municipal a démis 
slonné mardi 16 mars pour 
protester contre l'absence de 
toute intervention des pouvoirs 


publics depuis la fermeture de 


atelier mécanique, une 
scierie et une fonderie, avait 
employé jusqu'à huit cents 
personnes, An début de 1975. 
elle utilisait deux cent quatre- 


vingt-dix personnes. 


50ixan te-cinq mille personnes 


cents personnes. 


Poulenc doit se tenir jeudi 
18 mars, à 18 heures. — 
(CorrespJ 


âgées de la capitale vivent 


dans des chambres de bonne, 
au sixième étage, sans ascen- 
seur. et plus au quart n'ont 
pour vivre que 740 francs 


par mois, ont déclaré, mardi 
16 mars, les responsables de 
l'union départementale C.Q.T. 


Pour la première fois, le 
GUIDE DES ANIMATEURS DE SÉMINAIRES 

■ outil de travail Indispensable à tout orga- 


nisme de formation 
» ouvrage nécessaire à toute entreprise orga- 


nisant ses propres séminaires 

• outil de travail offrant un fichier complet t 
des utilisateurs de matériel audio-visuel et 
pédagogique 

offre le recensement des conférenciers et animateurs 
pouvant intervenir dans le cadre de stages, séminaires» 
sessions, colloques ou congrès. 

• classement rigoureux des personnalités par 

compétences et spôdalités -Curriculum com- 
plet nom, adresse, téL 

• fecSité d'utilisation grâce à deux entrées 
(alphabétique et analytique) 

■ ■ cinq inde x com portant également tous les 
renseignementssur la formation (organismes* 
salles de congrès, hôtels, universités, etc.). - 

en un seul volume 350 pages- 180 Rü 


Commande: . 

UE GUIDE DES AIHHATEURSDESËUINAIRES 

45 , ras ffictar - 75003 tara - TéL s 770.5105 
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la vie Economique 


MO NNAIES ET CHANCES 

APRES LA SORTIE DU FRANC DU « SERPENT > EUROPÉEN 
Le parti socialiste : quel est ie coût 
de cette dévaluation retardée ? 


»v«Sfi afe. Sf SsSMSBtst 

afflnne-t-i] des semaine, et reportée jusqu'au 
gagées au ru%:^ûétS^mtï^t 14 î?®” 

Cffi notre balance des * pas e f toucher quelques 
de l’ampleur au déficit é ctoïtlî u J 8 * ^ttlémertiatrcsLLe 

attendu pour J 97 G et%>in%îf£? e ^JJ 70 **5 2iB ndUiards de dollars 
dêià DercevtihiA a » j-j « Te p n se perdus cette semaine-là a été cité. 

« En/fct. ia sortie du .«£!!!£# ■ ^, U LS oût pour une année des 
confirme l'échec de la naiïrJ^.l hîlïi “"P 20 ^ pu- 

européenne dumnfs -i 2£? ‘KLf? crtoaon « é&préoUe , 

K«ne i Économique* n'est pim dû7W Zc PT °^ ramme socialiste. 

'îSS?'*?* l'anarchie moné- *, Le J°^ e *?V nent annonce qtfu 

r foire. et ce 71 es? pas jttr ces tuuen entend. « totrf de même n soutenir 
■WtdTff se construire l'Europe*; HJ™™!/* chute. Où compte -î-a 
flottement du franc démasque fü pr F ldr f 168 wojienj **3 tzc /cü 
aiwfrf tes engagements de Ram- pa3 , de changements structurels 
boTiîZIel qui n’étoient qu’un nuage ‘P r °l° nAs - puisque le pays a perdu 
de fumée. H ^ en uns semaine Véqvïvalent de 

socialiste considère jgUgj excédents de commerce 
^enttel de poser quelques ques- extérieur enregistrés en 1975?* 

• • Pourquoi les comptes de la 


U DECISION ESI RÉALISTE 
estime M. laubard 


La dé c ision de sortir le franc 
« serpent » est réaliste ». a 
déclaré mardi 16 mars M. Paul 


Laubard, président de la chambre 
de commerce et d'industrie de 
~ : Tl faut limiter au nttai- 

» risques de dépréciation, 
et maintenir notre mon- 


i serpent ». notamment en main- 
tenant des taux d’intérêt élevés. » 
M. Laubard a ajouté : s La dé- 
cote du franc telle qu’elle s’est éta- 
blie semble réaliste. Elle pmû ~ 
jusqu’à 5 % {—). L’Europe n’ . 
pu se faire, n faut en supporter 
les conséquences. Nous allons vers 
une union douanière, a 
En ce gui concerne la conjonc- 
ture intérieure, MM. Laubard et 
Arrïghi de Casanova, directeur 


CHINE N0UVH1E : une indi- 
cation sur l’aggravation de 
la crise monétaire occiden- 
tale. 


Cette mesure, estime mardi 
16 mars l'agence d’information 


«fortes» telles que le deuteche- 
mark, la couronne suédoise, le 
florin et le franc suisse sont les 
a cibles des spéculateurs s et que 
" les marchés financiers et mo- 



m 




(Dessin de KONE J 


FISCALITÉ 

L'imposition des plus-values 

(Suite de la première page.) les pieds dans le plat, sans cher- gus le gouvernement a raté son 
r.hw d' excuses. M- Giscard d'Es- coup lorsque M. Ortoli était ml- 
Comme le petit possédant fran- t&ing ravoir compris. La nistre des finances (du fait d*un 

çals est toujours anxieux de ce j nstesse & j a cause ne finira- mauvais contexte et d’une absence 
qui pourrait écorner le droit de ^ ÿwjoser. balayant totale de préparation psycboïo- 

propriété. parce qu’il considère jgg miasme d’ im popa- glque) qu’U faut à tout jamais 

que cette propriété est comme la , abandonner l’idée de regarder de 

«bulle» de liberté dans laquelle n ^ tlaJr c ^. aenleme nt «: côté. On ne répétera jamais 
fl peut se mouvoir, les adversaires* ^ les Inégalités qu’on assez qu? le mécanisme essentiel 

. farouches de la taxation des plus- ^ Frances ». de reproduction des Inégalités est 

values n'ont évidemment rien eu z/SSutUat de l’enrichissement le mécanisme successoral, qui 
de plus pressé que de le mobiliser. ^ ^ ns sanction fiscale assure la permanence des gran- 

p ! mT est de celles qui devrait faire le des fortunes (tememes. Immo- 
apltoyer . le public. Réflex e clas- ping Hurler, surtout lorsqu’il est bïlières, industrielles), 
slque des «puissants». ptovrt que ce sont toujours Ira Comme le disait M Pierre 

v îf gouvernement l’avait bien niiniBS profitent de situations Lalumière a), on est là en pré- 
belle de les isoler en déclarant privilégiées, nées de «rentes de senre de biens de a quasi-mata- 
fartement qu’il y aurait une situations », de placements fruc- morte» qui ne supportent qu'épl- 
« plage » d inapplicabilité de la tueux. de certaines raretés, etc, la sodiquement une taxation sous la 
nouvelle législation et en rap- pj npart du temps, en effet, U ne forme de droits de succession 
lant toutes les précautions prises pas ^«aubaines» de type (quand Us n’en étalent pas exo- 

pour ne pas léser le petit épar- lotarle où. après tout, chacun'à sa nërés comme autrefois grâce a 
gnant, la dernière précision en chance m «\« de possibilités d’ac- la conversion en rente Pinay). 

^5“^* sanble-t-U, par croisse ment du parilmoine -d’an- «Ce n’est çue marginalement. 
Je président de la République lui- Iua rortes Que celui-là est pour les besoins d’une gestion 

infime, selon lequel le projet qui dé j à consistant courante, çue certains biens de 

sera, soumis au Parlement exclura A garder le nez sur la toile c* 3 Patrimoines font l’objet d’une 
la vente de la résidence prinei- de u taxation des plus-values et cession à titre onéreux ; la taxa- 
pale par les particuliers, n était de ^ modalités on en oublierait tion des plus-values ne s’crppli- 
éga i em e nt loisible de rappeler ^ Intter ^ u*est- Q*cra que dan* cette situation-. 

qu’un certain nombre de démo- ce tollt ^ j e plQ5 ÜD _ Il parait donc indispensable que 

craties occidentales ont une telle portant ? ^ tête de toutes les P our les patrimoines supé- 
fiscalité (parfois assortie d’un raisons qui conduisent un certain rieurs à un certain montant 
Impôt sur le capital), contre la- nombre üe personnes à s'enrichir <2 mülions de francs par exemple). 
quelle les assujettis ne se sont saria _ e lenr mérite soit en cause des modalités techniques f par 
jamais « levés en masse ». An et sans qae u collectivité en pro- exemple sous forme d’une ma jo- 
iieu de cela, le gouvernement nte ^ n y a, bien sûr l’inflation. raticm des droite de succession ) 
a toujours paru sur la défensive, comment reprocher tJux victimes soient prévues permettant une 
voulant rassurant par de œ fléan d’essayer de se met- relativement identique 


Irrésolu. 1 ^ u= w iit _ ju v _ Tn w ^ _ 

la voix de MM. Jacques Chirac ^ ^ ïSri ^îndWAmBe^nT^et d« biens ’ W* ceux-ci fassent 

^ d’« anticiper» parfois de telle Wjtt jTu ue tn msv iissUm ’ - 

avantage 


suite de décès 


et Jean-Pierre Fourcade. 

du mêmr coup semblant vider de 

m contenu une reteme que l’on des prtaLutUm prises? Tant oriltuart.- 
avalt mis l’Instant d’avant parmi ^’on n’attanueia psa 1e mal — 

“ * rl S“ réform “ c’est-à-dire la hansse des prix — EnCOUrager l’Épargne 

de M. Giscard d’Es laine. 4 la racI nc. b récupération sur r 6 

Si le gouvernement a paru si l’enrichissement indu ne sera 
emp runté de cette affaire, c’est qu’un pauvre remède- 


bien sûr parce qu’il avait la dan- De même si la promotion lmmo- îS JSffÿfnS?! 5 r! S? 
gereuse mission de faire passer bilière avait été mieux régiemen- 1 arrlvêe traütres forces que celle 
des idées novatrices sans s’aliéner tée. si les passe-droits en matière 
le soutien du gros de la troupe d’urbanisation avalent été davan- 
majori taire. Or, sans tomber rfan* tage contenus, telles ou telles plus- 


forces que ( 

de la majorité actuelle pour les 
soutenir. Du moins, ie gouverne- 

i r i ment de M. Chirac disposerait 

l’angélisme, il. est des moments values iTMmrtnTpnspw n 'auraient pu j* 011 ^ e . 


A L'ETRANGER 


où U faut savoir se battre sans jaillir du sol. La réforme foncière iî^îîïïîîfjS 

usurer ses arrières, mettre, enfla vhcumusemcntrcguà m. peu ta SS^ÏÏSÜtàaSfïïS^S 

sziîssssis? a •— iTia^r^ 


La Finlande proroge l'dbligatipn 
des dépôts sur les importations 


De notre correspondant 


jusqu’à la fin de 1976 le système 
de dépôts obligatoires sur les 


an. Le montant de la taxe variait 


«nécessité» de la marchan- 
dise ; les biens d’investissements 
et les matières premières ..étaient 
pratiquement exonérées, et les 
biens de consommation les plus 
lourdement frappés. 

Quelques modifications sont 
apportées au système. Les taxes 
seront réduites par étapes, variant 
selon leur monta n t. Les dépôts de 
20 ^ sont réduits à 10 SJ à 
partir du 16 mars, puis seront sup- 
primés le l* r janvier prochain. En 
revanche, les dépôts à 30 % res- 
teront en vigueur jusqu’au 1" 


tâtions finlandaises qui resteront 
soumises au dépôt préalable de 
30 % qui affecte presque unique- 
ment les biens de c rtnrommflrtrtn. 

’ Le montant des dépôts s’élève 
actuellement à L5 milliard de 
marks et devrait, malgré les rem- 
boursements aux importateurs, 
demeurer an niveau de 1 milliard 
à la fin de l’année. H a été promis 
de rembourser la totalité de — 
dépôts avant l'automne 1977. 

Deux raisons ont dicté cette 
mesure, alors que ]a Finlande 


bre, à 10 % avant d’être supprimés 
le dernier jour de l'année. 

Ce sont encore 61 % des impor- 


PROPRIÉTÉ 

HÔTEUÈRE 


AMSPARTia, 



-ctetfittaL . .. .. . 

AtfK’tiUtt-ctot chêrlAcbctiC 
'donc wte*diaair» *na£ /MW. 

. CesLptai VMqrt * *mnmr 
■fia écononifp». : 

«Mjcfds à&à tfttttntoB. 

— tm 

m 

ou éerfro à: ■ 


ce dépôt oe mois-ci. D'il 
part, le déficit de la balance des 
paiements en 1975 (8100 millions 
de marks finlandais) (l), a été 
beaucoup plus élevé que prévu, 
et pour 1976 atteint déjà 1 100 mil- 
lions de marks; ce qui semble 
Tendre imp ossible de limiter, 
comme le souhaitaient les auto- 
rités, le déficit à 3 milliards de 
marks pour l’ensemble ’de l’année. 

D'antre part, la conséquence de 
ce dépôt de six mois est évidem- 
ment d'immobiliser d’importantes 
sommes d’argent : « Supprimer le 
dépôt d’un seul coup serait libérer 
ees sommes dans les six mois; 
eues exerceraient immédiatement 
tine pression sur l es importations, 
ce qui ne pourrait pas être suffi- 
samment neutralisé par des 
moyens de politique monétaire v, 
■ ïb minist re finlandais 
Et ce serait , aller à 


par la Banque de fSnltmde. 

GILLES GERMAIN. 


(l> 1 Iran c vaut environ 0.75 mark. 


I ES FINLANDE, POUR- EVI- 
TER UN FLUX DE MAIN- 
D’ŒUVRE TURQUE. J’obliga- 


qulBL La Suède avait déjà agi 
de même fl y a quelque* 
s emaines. — ■ (Reuter J 

• AUX ETATS -UNIS, 'la pro- 
duction industrielle a, pour le 
deuxième mois consécutif, aug- 
menté en février de- Ma 
L’indice s’est inscrit à 1I&9 
(base 100 en 1967). contre 

Kltaê Vœt élevée à 73 *. 
De leur côté, ta stocks ont 
, de 0.5 % en Janvier, 


apres aéra mo» luuswu«i m* 

baisse, .enfin, les mises, en 
-htnnw de logements o nt agg- 
xnenté Be 27 % en ïéwte, 
par rapport & j anvle r . et de 

63 * en mu. ans pour rtgWr 
A un taux arirmel de 1555000 
unités — (Agej L) 


Le lire e perdu 4 % en viagi-qoetre heures 


(Suite de la première pagej ' 


d’avantager l'exportation — fe- 


mériterait, selon eux, d’être fac- 
turé 600 lires as plus vite. 

Autre proposition : augmenter 
la T.VA. sur la viande, (fan des 
postes les plus déficitaires de la 
balance commerciale), et, parallè- 


tionné et les journaux contraints 
de réduire leur pagination. 

Formé des seuls démocrates- 
chrétiens, le g ouve rnement de 
M. Aid o Moro ne peut se per-, 
mettre de prendre des mesures 


quiets. Nul n’imaginait que la 
« cote 800 », consldmée comme un 
plafond, allait être dépassée. 

Malgré le prêt communautaire 
de. l milliard de dollars qu’elle 
vient d’obtenir, l’Italie n’est pas 
en mesure de soutenir sa mon- 
naie:. Endettée jusqu’au cou, elle 
déboursé déjà chaque année 


montrent pas plus convàln- 
par l’obtention de ce prêt' 


premières. mesures d’austérité. 


& l'horizon. !* tempête monétaire 
l'oblige toutefois & réagir, car la 
Banque d’Italie n’a pas les 
moyens de dépenser chaque jour 
166 millions de drUais. «rnimn 
eDe l’aurait fait mardi, pour sou- _ 
tenir la lire, bien plus fragile que l’Europe, 
le franc. 

On s’achemine donc vers un 
compromis. Déjà appelés deux fois 
à se serrer la ceinture au cours 


direction de Londres et de Paris. 


ROBERT SOLÉ. 


- £ proi 

amenés jeudi à réduira 

plus leur budget. Ce n’est évidem- 
ment paa dan* ce climat de crise 
que les négociations en cours 


industrielle, intervenu entre le 
début de 1974 et le milieu de 
‘ i compensé 


1975, 

tiers au cours des six derniers 
mois, -indique la Bundesbank, 


dans son rapport mensueL En 
décembre et janvier, l'indice 
a progressé de 2 % peu: xap- 
pbrt à octobre-novembr* 


r i à octobre-novembre, et 
7 % par rapport .à juin-, 
jufliet — (Agéfi.) 



de Pâques à fin Septembre 


LA SARDAIGNE 

Igné régulière Toukm/Porto-Torrès 
éncârrfénies confortables. t™*™ 

jusqu’à An Juin, transport gratuit 
de votre automobile. 


/■ , ' , . > 
7 Wodlc aods d* printemps 
Pâquea lerMaLAscensten, Pentecôte etwoefc-end 
w>^ai.voy*9*AR. Pflftdon co mp l ète ' 4- transport 
volbau £partuft4 jouis à pari* de 995 F 
Séjoqrs do p rin te mps et vacance» d’été 
, Voyage et 7 joins enperôian complète. 
^printjÿppaépartirda770F Été à pâtir de 850 F ^ 


RBgëOHaÆ<tS-ianlsàag~inr 

fèrrijtour 


àTDÎJLDNrCUTTS 



Kniita* tm, no. TT,i»wr C’est sans doute un lieu 

blheres, ne fauarait-fl pas mieux . . 

***?,£ s, 

^1 croissant avec l’inflation. H est 

qni d’une façmx ou d’une antre mDills ûe A u 

^ demande du représentant de la 

trouvent aux bons endroits, d'une C G T me note a été établie per 
prochaine fusion entre deux fir- rnrimi T vict- T -«Mr'ri n n décembre 
mes, ou slmpjement Jun rappro- demler rt distribuée aux mem- 


cbemenL£t2naccord de cropé- trra du comité de financement 
ration, ffun redéploiement dans du rgjp En e évalue à près 
tel secteur industriel, d’une inno- de 69 milliards en 1974 et & plus 
vattan qui va être zzdse sur le de 49 milliards en 1975 la dépré- 
marché. Sans doute la Com mis- dation yi et te (2) subie par le 
sion des opérations de Bourse est pftfrhnninft des petits -parlants 
là pour vriller au grain, mais les (Caisses d’épargne, dépôts ban- 
maflles du filet sont ri l âc h es.- ngira». obligations). Four une 
C’est aussi tout simplement la série portant sur vingt Ann (1955- 
posEession . d'un patrimoine im- 1975), les ménages ont perdu cba- 
portant qui permet de substan- que année entre 0,5 î» et 11 % 
tiefles plus-values. Farce que la de leur patrimoine financier net. 
propriété est sacro-sainte en D est d’autant plus Important 
France, on détourne les yeux et de soigner de cette façon les petits 
on serait bien emb a r rassé de trou- épargnants qu’lis ne seront pas 
ver des statistiques un peu détail- les mieux armés pour présenter 
lées sur le sujet- Seul le Centre de leurs dossiers au fisc lorsque sera 
recherche et de documentation adoptée la taxation des plus- 
sur la consommation (CREDOC) values. Combien de retraités par 
s’est courageusement lancé dans exemple auront gardé les justi- 
ce genre de recherches et ses et- flcaUfs, factures, eto, nécessaires 
perte se sont rendu compte, en pour prouver le prix d'acbat de 
tout cas, que le patrimoine est biens qu'ils veulent vendre et qui 
beaucoup plus concentré que le pourraient être générateurs de 
revenu : les 20 % dn haut de plus-values ? Même si, comme 11 
r échelle des contrîbables perçoi- est prévisible, le gouvernement 
vent 30 % des revenus, mais les fait la «part du feu» et prévoit' 
10 % les plus riches possèdent un mécanisme qui laissera èchap- 
55 % des actifs, et 15 % des mé- per la matière imposable en 
nages ont un patrimoine noL dessous d*nn certain chiffre, U n’y 
Surtout, on se rend compte, a pas que les «gros» qui seront 
c omme l’écrit Pierre Uri dans son touchés par la réforme, 
rapport pour le Conseil écono- Le moindre Intérêt des discus- 
mique et rodai sur « l’imposition rions sur la taxation des plus- 
généraiisèe des plus-values» que values n’est pas de remuer une 
epèus les patrimoines sont faibles, fols de plus les idées sur les inè- 
plus Os se composent de biens du- gaiités. la manière dont elles sont 
ro&Zes qui se déprécient et de perçues et dont l’opinion entend 
comptes soumis A l 'érosion moné- les réduire. H ne faut pas se faire 
foire. Plus les patrimoines sont A mu si on s : les stratifications de 
importants,’ plus Os rengagent la société française sont telles 
dans des activités — logement. Qu'il tendra encore bien des 
fatmobflters ou titres à-revenu no- « débats natio n a u x » pour les 
riable — susceptibles de plus- ébranler. C’est non seulement 
txzZues». l'extraordinaire faculté de repro- 

duction des privilèges par les plus 
Vaïr DlfiS loin favorisés qui est notable dans 

r notre pays mais ^acceptation de 

H n’ert pas étonnant qu’après l'inégalité par ceux qui en sont 
ces constatations. Pierre Uri. ma- victimes, pomme l’écrivait Albert 
atteste le regret que le gouver- Mrister (3) : s S’il est admis que 
nemeat n’ait pas poussé sa chaque individu a droit à un* 
logique jusqu’à llmr annuel plue* dosa la société, ü est impli- 
sur le capital, qui aurait surtout dtement entendu qu’a a à rester 
comme vertu de permettre les à la place qui bd est assignée— 
recoupements facilitant le eon- La soi-disant passion des Fran- 
tzôle de l’impôt sur le revenu, çais pour r égalité a pp ar t d t d&aan- 
gf&ce à an véritable cadastre tage comme une passion de dissi- ’ 
des patrimoines. rmdaüon dé Ttnêgaltté.» 

Four ne pas léser l’épargne ____ 

dans cette affaire, Pierre UH PIERRE DROUIN. 

pa w m otim* Mtud« i , - : nj n , 

une rédaction -de rasstetxe ne. j* eoamteLcm a*éta*« «ar l'lxnpa«l- 
1*1x0906 sur le revenu selon un tiou des plus- valu** {«nmaisrion 

du patrimoine. ona jnitana »•■** a™* «■ 

Da même. I» logMue ipü isMidiilt 
taxer renchérissement quelles gn îstfc ~ 
qu’en salent- ses formes, devrait aboutir & l’a 
pousser au réexamen des droits ^^SS t . defc wa “ OT ’ es 
de succession. Ce a’fisfc pas parce (ajWa/ïetion créatrice fdf. isre. 
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AFFAIRES 

LÂCHÉE PAR UES GOUVERNEMENTS DES NEUF 

La Commission de Bruxelles baissera-t-elle pavillon 
. devant le cartel renaissant de l’acier ? 


Bruxelles f C ommuna utés européennes). — 
L'existence de la Communauté européenne du 
charbon et de l’acier (CECA), telle qu’elle a 
été définie par le traité de Paris de 1850. est- 
elle gravement menacée ? La Commission de 
Bruxelles, héritière de la Haute Autorité, ne 
risque-t-elle pas de voir peu à peu s'effilocher 
les pouvoirs d’orientation, de contrôle et de 
gestion du marché que lui confie ce traité ? 
Et cela au profit d’une industrie sidérurgique 
à nouveau fortement cartollisée, dont la straté- 
gie serait inspirée, voire dominée, par les 
groupes allemands ? 


Telles sont les questions qu'on se pose à 
Bruxelles aprSs l’annonce, début février & Düs- 
seldorf, de la création d’un « groupement éco- 
nomique international » rassemblant les acié- 
ries ouest-allemandes, la fédération néerlandaise 
de l’acier et le groupe luxembourgeois Arbed 
t« le Monde * du 7 février). La Commission, 
avant de prendre position, attend que le nou- 
veau groupement lui fasse connaître plus en 
détail ses intentions. Il n’est guère douteux 
cependant que les services de M. SplneDi. le 
commissaire chargé de la politique industrielle, 
envisagent sans faveur l'opération projetée. 


De notre correspondant 


néerlandais, ainsi que le groupe 
luxembourgeois Arbed, rendirent 
publique leur Intention de consti- 
tuer une association de produc- 
teurs. Hoogovens. le seul groupe 
sidérurgique néerlandais, et Arbed 
ont été entraînés dans l'opération 
en raison des liens très étroits 
qu’lis entretiennent déjà avec la 


groupe EsteL Arbed. de son côté, 
contrôle les entreprises de Roecb- 
llng-Burbach, dans la Sarre, ain- 
si d’ailleurs que l’aciérie de 
Sldmar, sur la côte belge. 

La déclaration d'intention, 
publiée à Luxembourg, assigne au 


1075 ; la Commission a accepté de Commission. Une telle évolution 
proroger l’autorisation jusqu’à la contribuerait à créer une situa- 
fln juin 1976. tion où la concurrence ne s'exer- 

Invités par les services de la serait Plus entre les entreprises. 
Commission à préciser leurs mais entre les nations, et où — 
objectifs, les dirigeants allemands “mMe du lorsqu'on se 

ont déjà fait savoir que le plus souvient que le traité CECA a été 
tour ^ éâS tecte^ «sejwir ataœt enMtor les 
tion d’une nouvelle association, ‘ jfe f or fp s allemands — 

non pas le renforcement des grou- “■ Industriels d une zone mark, 
pœ de rationalisation. Ainsi Estel Jeg 1 * “ S™* compte du 
et Thyssen resteraient en dehors PgffiE 6 k 

des deux groupes pour lesquels Autrement dit en ecar- 


mals entre les nations, et où — 


BANQUE EUROPÉENNE DE TOKYO S A. 

4-8/ rue Sainte-Anne - 75001 PARIS 

Extrait des comptes au 31 décembre 1975 qui seront proposés à 
la prochaine assemblée générale ordinaire prérue le 14 mai 1976 : 



THE BANK OF TOKYO LTD, Tokyo 
THE INDUSTRIAL BANK OF 
JAPAN LTD, Tokyo. 

BANK OF TOKYO HOLDING S JL, 
Luxembourg 

THE LONG TERM CREDIT BANK 
OF JAPAN LTD, Tokyo. 


THE NIPPON FUDOSAN BANK 
LTD, Tokyo 

THE KYOWA BANK LTD, Tokyo 
THE TAIYO KOBE BANK LTD, 
Kobé 

THE SAITAMA BANK LTD, Urawu 
THE HOKKA1DO TAKUSHOKU 
BANK LTD, Sapporo 


visageraient pas de heurter de 


partage des Intérêts dans la sidé- 
rurgie (autrement dit en écar- 
tant la sidérurgie wallonne, lar- 
gement orientée vers la France), 
acquerraient la possibilité de 
faire pratiquement la loi sur le 


— Assurer « la défense des 
intérêts de ses membres vis-à-vis 
de l’extérieur; 


tarisation pour des contrats de 
rationalisation gui se substitue- 
raient aux groupes de rationali- 
sation s en vigueur. 

Le nouvel interioeufeur 


cia tion sans Implication Indus- 
trielle directe devient alors un 
moyen plus subtil, a pp ar em ment 
plus anodin, pour parvenir aux 
mêmes résultats, à savoir rap- 
procher les entreprises concer- 
nées et leur assurer un rôle 
directeur, notamment en matière 
de prix. Selon l'article 48 du 
traite, une telle association peut 
en principe être créée sans auto- 
risation préalable de la Commis- 
sion. Celle-ci, flairant le danger, a 


rappelé, quelques jours apres h trie : en septembre dernier. 


Bruxelles, mais on e'y montre 
sceptique sur la possibilité de les 
écarter. Four ce faire, il faudrait 
que la Commission soit capable 
de présenter une autre solution 
aux industriels, de les convaincre 
qu'elle a la volonté politique 
d'appliquer le traité CECA — 
éventuellement aménagé — de 
telle sorte que les fluctuations de 


se reproduire. C’est là, semble-t-il, 
pour elle, une entreprise hors de 


sait, sur le concours de llndus- 




iüüüi 

BH 



xnande, alors très dispersée. 


une base géographique, de quatre 
comptoirs de vente. 

Aux comptoirs de vente succé- 
dèrent bientôt quatre groupes de 


publication dn communiqué de 
Düsseldorf, que « fous accords 
entre entreprises ou toutes déci- 
sions d? association gui tendraient 
à restreindre ou à fausser sur le 
marché communautaire le jeu 
normal de la concurrence sont 
interdits et nuis de plein droit ». 

L'association projetée se super 


que les pays tiers fournisseurs de 
la CDD. joueraient le jeu de la 
discipline, a proposé au « club des 
sidérurgistes» d’agir, c'est-à-dire 
d'imposer l’application de prix 


fusions et pour préserver la 
concurrence, demanda qu’il nÿ 
ait plus quatre mais seulement 



minimal de l'acier, il s’est heurté 
à l'opposition des- industriels 
allemands, déjà décidés à ne pas 
laisser à l’autorité publique le 
soin d'organiser les Interventions 
nécessaires. La Commission sait 
aussi qu’elle ne peut guère espé- 
rer l'appui des gouvernements, 
peu soucieux, pour la majorité 
d'entre eux, de s'opposer à leurs 


d’autres, la Commission, faible et 


isolée, donne l'Impression de si 
résigner à laisser faire. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE PRÉSIDENT FORD 
MENACE DE CONTINGENTER 
LES IMPORTATIONS 
AMÉRICAINES D'ACIERS 
SPÉCIAUX 




les livraisons étrangères de 
163000 tonnes par an (en 1974) & 
146 CM» tonnes. 

Le président Ford a choisi une 

solution Intermédiaire. Tout en agitant 
. la menace d’un contingentement sur 
les bases avancées par la Commis- 
sion. Il préfère en appeler au bon 
vouloir des exportateurs étrangers 
Invités à restreindre volontairement 
leurs expéditions vers les Etats-Unis. 
Ce faisant, M. Ford espère échapper 
aux accusations de protectionnisme 
qui pleuvent sur son pays, et aux 
mesures de représailles qui sont 
d’ores et déjà agitées. 

« LES VENTES D’AUTOMO- 
BILES continuent à se re- 
dresser aux Etats-Unis. Au 
cours des dix 


UN HOTEL **** C'EST UNI ADRCSSt UTILE. 




BRUXELLES 

ML: (322)720.60.50 

CANNES 

Ml.: (93) 99.2275 

MULHOUSE 

ML: (89) 447575 

NANCY 

ML: (28) 28.01.28 
NICE 

Ml.: (93) 88.69.54 
PARIS 

ML: 657.11.43 
VAL-d’ISÈRE 
ML: (79) 06.0830 


35 noms 

CHFRMUCWIBamit. 




















LH MONDE — 18 mors 1976 — Pose 35 











